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Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  mettre  les  anatomistes  et  les  médecins  à  portée  de  connaître  exacte- 
ment la  constitution  intime  ou  moléculaire  de  la  substance  organisée  en  ses  trois  états  fondamentaux, 
liquide,  demi-solide  et  solide.  Son  sujet  est  l'examen,  fait  au  point  de  vue  organique,  de  chacune  des 
espèces  de  corps  ou  principes  immédiats  qui,  par  leur  union  molécule  à  molécule,  constituent  celle 
substance. 

Ce  que  font  dans  cet  ouvrage  MM.  Robin  et  Verdeil  est  donc  bien  de  l'anatomie,  c'est-à-dire  di' 
l'élude  de  l'organisation,  puisqu'ils  examinent  quelle  est  la  constitution  de  la  matière  même  du  corps. 
Seulement,  au  Heu  d'être  des  appareils,  organes,  systèmes,  tissus  ou  humeurs  et  éléments  analomi- 
ques,  parties  complexes,  composée?  par  d'autres,  ce  sont  les  parties  mêmes  qui  les  constituent  qu'ils 
étudient;  ce  sont  leurs  principes  immédiats  ou  pailles  qui  les  composent  par  union  moléculaire  réci- 
proque, et  qu'on  en  peut  extraire  de  la  manière  la  plus  immédiate  sans  décomposition  chiinique. 

L'atlas  qui  accompagne  le  Traité  fie  chimie  anatomique  et  physiologique  renferme  les  ligures  de 
ISOO  formes  cristallines  environ,  choisies  parmi  les  plus  ordinaires  et  les  plus  caractéristiques  de 
(  ouïes  celles  que  les  auteurs  ont  observées.  Toutes  ont  élé  faites  d'après  nature,  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  préparation.  M.  Robin  a  choisi  les  exemples  représentés  parmi  1700  à  1800  ligures  que  renferme 
son  album;  car  il  a  dû  négliger  celles  de  même  espèce  qui  ne  différaient  que  par  un  volume  plus 
petit  ou  des  différences  de  formes  trop  peu  considérables. 

Mémoire  sur  les  objets  qui  peuvent  être  conservés  en  préparations  micro- 
scopiques transparentes  et  opaques,  classées  d'après  les  divisions  naturelles  des  trois 
règnes  de  la  nature.  Paris,  1856,  in-8,  64  pages  avec  fig.  2  fr 

Dictionnaire  de  médecine,  de  chirurgie,  de  pharmacie,  des  sciences  acces- 
soires et  de  l'art  vétérinaire,  d'après  le  plan  suivi  par  Nvsten.  nonzitne  édition,  en- 
tièrement refondue  par  É.  Littp.é,  de  l'Institut  de  France  et  de  l'.^cadémie  impériale  de 
médecine,  et  Ch.  Robin.  Ouvrage  contenant  la  synonymie  latine,  grecque,  allemande,  an- 
glaise, italienne  et  espagnole,  et  le  glossaire  de  ces  diverses  langues.  Paris,  1865.  1  vol, 
çr.  in-8  de  1750  pages  à  deux  colonnes,  avec  plus  de  550  figures.  18  fr. 
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PREFACE 


Les  devoirs  élevés  que  m'impose  l'enseignement  offi- 
ciel dune  science  encore  neuve  et  déjà  source  de  nom- 
breuses applications,  me  conduisent  à  publier  les  notes 
qui  ont  servi  de  cadre  à  chacune  des  leçons  que  j'ai  pro- 
fessées à  la  Faculté  de  médecine,  pendant  les  années 
1862-6eO  et  1863-64,  et  dans  mes  cours  particuliers  pen- 
dant les  quatorze  années  antérieures.  Les  élèves  y  trouve- 
ront, en  même  temps  que  le  plan  d'un  traité  complet, 
un  résumé  des  questions  qui  leur  sont  posées  aux  exa- 
mens. 

Pour  un  certain  nombre  de  ces  leçons,  je  ne  me  suis  pas 
contenté  d'une  simple  reproduction  de  mes  notes  :  pour 
celles  qui  traitent  des  rapports  de  l'histologie  avec  les 
autres  branches  de  lanatomie,  de  la  physiologie  et  de  la 
médecine,  qui  tracent  ses  divisions  principales,  qui  mar- 
quent son  but  et  ses  applications,  ou  qui  touchent  à  quel- 
que sujet  difficile,  j'ai  ajouté  quelques  développements, 
tirés  textuellement  de  la  sténographie  que  j'ai  fait  faire 
de  ce  Cours.  De  là,  l'inégalité  de  l'étendue  de  ces  notes, 
inégalité  à  l'avantage  des  leçons  qui  mettent  en  relief  l'es- 
prit de  cet  enseignement,  lorsqu'on  les  compare  à  celles 
qui  n'ont  pour  objet  qu'une  description  des  éléments  ana- 
tomiques  et  des  tissus  ou  les  détails  purement  techniques. 
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Par  sa  méthode,  l'enseignement  de  l'anatomie  générale 
ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui  de  l'anatomie  des- 
criptive. Comme  celui-ci,  il  comprend  l'exposé  oral  ou 
dogmatique  des  caractères  ou  attributs  de  chacune  des 
parties  constituantes  dont  l'étude  appartient  à  cette  moi- 
tié de  l'anatomie;  sans  omettre  non  plus  l'indication  des 
résultats  généraux  et  des  applications  à  la  physiologie  et 
à  la  médecine  qui  surgissent  de  la  connaissance  de  ces 
attributs. 

Il  y  a  là  tout  un  ensemble  de  notions,  les  unes  spéciales 
aux  parties  étudiées,  les  autres  générales  ,  c'est-à-dire 
applicables  à  l'ensemble  de  l'économie  animale,  qui  peu- 
vent être  saisies  indépendamment  de  toute  démonstration 
objective  et  expérimentale  et  qui  concourent  au  plus  haut 
degré  à  faire  du  médecin  un  homme  éclairé,  familier 
avec  les  choses  de  son  art. 

Mais,  comme  l'enseignement  de  l'anatomie  descriptive, 
celui  de  l'anatomie  générale  comprend  en  outre  l'obser- 
vation, la  constalation  expérimentale  de  ces  caractères 
dont  les  notions  précédentes  font  comprendre  la  valeur  et 
l'importance.  Ce  sont  des  dissections  aussi  qu'exige  à  cet 
égard  l'étude  de  l'histologie,  pour  conduire  à  la  compa- 
raison des  tissus  morbides  aux  tissus  sains  dont  ils  déri- 
vent ;  comparaison  qui  constitue  le  seul  moyen  que  nous 
ayons  d'en  déterminer  la  nature.  Mais  ce  sont  des  dis- 
sections plus  minutieuses,  en  rapport  avec  la  nature  déli- 
cate des  parties  constituantes  à  observer. 

En  outre,  chaque  tissu  présentant  une  composition 
moléculaire  spéciale,  l'expérience  a  conduit  à  découvrir 
un  ou  plusieurs  agents  en  rapport  avec  celle-ci,  qui  co- 
lorent ou  dissolvent  l'élément  ou  le  laissent  intact,  ce  qui 
permet  de  mettre  en  évidence  les  caractères  essentiels  ou 
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j es  altérations  de  quelques-uns,  d'en  isoler  d'aulres  de 
ceux  qui  les  entourent,  etc.  Il  y  a  donc  là,  comme  on  le 
voit,  un  enseignement  qui  consiste  à  indiquer,  à  propos 
de  chaque  élément,  de  chaque  humeur,  de  chaque  tissu, 
sains  ou  malades,  quels  sont  les  réactifs  qui  doivent  être 
employés  dans  leur  étude  ;  puis  en  quelle  proportion  il 
faut  en  user  ;  de  quelle  manière  et  combien  de  temps  il 
faut  les  faire  agir  sur  chacun  d'eux,  etc. 

Les  parties  élémentaires,  directement  actives  en  nous, 
dont  la  réunion  dans  un  ordre  déterminé  a  pour  résultat 
la  formation  de  nos  organes,  étant  trop  petites  pour  être 
perceptibles  à  l'œil  nu,  le  moyen  principal  d'étude  en 
anatomie  générale  est  le  microscope.  Lui  seul  peut  nous 
déceler  la  présence  de  ces  corps,  et  son  emploi  est  inévi- 
table dès  qu'on  veut  étudier  l'histologie.  Cet  instrument 
faisant  voir  des  objets  dont  il  était  impossible  de  décou- 
vrir l'existence  avant  qu'il  fût  connu,  nous  a  révélé 
comme  parties  constituantes  élémentaires  de  nos  tissus 
tout  un  ordre  de  corps  dont  jusqu'alors  on  n'avait  pas 
d'idée;  et  de  cet  ordre  de  particules^  il  ne  montre  pas 
seulement  la  superficie,  mais  par  la  nature  même  de  sa 
construction,  il  nous  permet  d'examiner  à  la  fois  leur 
surface  et  leur  profondeur,  leur  structure  intime.  Ce  fait 
seul  devient  la  source  de  notions  des  plus  précieuses  pour 
la  science  de  la  vie,  et  des  plus  utiles  pour  le  médecin. 

En  même  temps  ce  mode  d'examen  nécessite  tout  un 
nouvel  ordre  d'interprétations,  parce  que  les  objets  décè- 
les par  le  microscope  sont  vus  par  transparence,  à  l'aide 
de  la  lumière  transmise  et  réfractée  au  travers  de  leur 
épaisseur,  et  non  à  l*aide  de  la  lumière  réfléchie,  comme 
les  corps  qui  frappent  habituellement  nos  ^eux.  De  là  res- 
sort la  nécessité  d'tme  éducation  expérimentale  offrant 
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quelques  différences,  selon  qu'il  s'agit  de  l'observation 
des  éléments,  des  tissus,  des  principes  cristallins  ou  non, 
déposés  par  certaines  humeurs  excrétées,  etc. 

Par  l'association  de  ces  deux  ordres  d'étude  en  histo- 
logie, l'un  concernant  la  méthode,  l'autre  relatif  à  l'obser- 
vation des  objets  sur  lesquels  s'appuient  les  inductions  de 
la  première,  toutes  les  découvertes  primitivement  isolées 
des  analomisfes  modernes  viennent  former  un  ensemble 
dans  lequel  tout  se  tient,  tout  se  lie  et  tout  concourt  logi- 
quement vers  un  but  commun. 

C'est  ainsi  que  l'anatomie  générale  introduit  un  ca- 
ractère scientifique  des  mieux  déterminés  dans  l'ensemble 
de  l'anatomie,  dont  toutes  les  branches  régulièrement 
reliées  entre  elles  peuvent  être  poursuivies  sans  brusque 
transition  du  simple  au  composé,  comme  du  composé 
au  simple.  Par  la  connaissance  qu'elle  nous  donne  des 
analogies  et  des  différences  de  structure  des  éléments  ana- 
tomiques,  de  constitution  des  tissus  et  des  humeurs,  elle 
nous  découvre  la  nature  intime  des  produits  morbides  en 
nous  montrant  quelle  est  leur  provenance;  car  lorsqu'il 
s'agit  de  corps  en  voie  incessante  d'évolution  comme 
ceux-là,  nous  saisissons  la  nature  des  choses  bien  plus  en- 
core d'après  leur  origine  que  d'après  leur  fin. 

C'est  là  enfin  que  l'anatomie  générale,  descendant  des 
données  les  plus  élevées  de  la  science,  pénètre  dans  la 
pratique  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  pour  nous  of- 
frir un  exemple  des  plus  frappants  de  l'importance  des 
services  que  l'anatomie  rend  à  la  pathologie. 

Juillet  18U. 
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COURS  D  HISTOLOGIE 

PROFESSÉ  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECIINE  DE  PARIS 


PREMIÈRE  LEÇON 

Elle  traitera  de  l'histologie  en  général,  c'est-à-dire  de 
l'histologie  dans  ses  rapports  avec  les  autres  branches  de 
l'anatomic  et  avec  la  médecine. 

Définition  de  l'histologie.  — Elle  constitue  une  des  moitiés 
de  l'analomie  ;  l'autre  moitié,  représentée  par  l'anatomic 
descriptive  des  organes,  des  appareils  et  des  régions,  avait, 
jusqu'à  présent,  été  seule  enseignée. —  Historique.  —  Ainsi,  le 
but  de  ce  cours  est  :  l'élude  des  parties  constituantes  élémen- 
taires de  l'économie,  afin  de  les  suivre,  sans  omettre  aucune 
de  leurs  dispositions,  dans  la  succession  de  leurs  arrange- 
ments de  plus  en  plus  compliqués,  jusqu'au  point  où  elles 
forment  les  organes  et  les  appareils  dont  l'examen  l'ait  le 
sujet  de  Yanatomie  descriptive.  —  Ce  seul  fait  de  ne  rien 
omettre,  ni  quant  au  nombre,  ni  quant  aux  dispositions  des 
parties  dont  se  trouvent  constituées  celles  qui  sont  saisis- 
sables  à  l'œil  nu  et  au  toucher  dans  l'organisme,  montre  que 
nulle  branche  de  l'anatomie  n'a  des  applications  plus  directes 
à  la  physiologie,  et  ne  conduit  plus  directement  aussi  à  la 
détermination,  comme  à  l'interprétation  précise  des  phéno- 
mènes morbides  et  des  lésions  correspondantes. 

Pour  démontrer  l'exactitude  de  ces  indications,  examinons 
rapidement  ce  qu'on  doit  entendre  par  anatomie  en  général, 
d'une  part,  et  par  anatomie  générale.,  d'autre  part,  —  deux 
questions  bim  distinctes. 

Le  mot  histologie  est  aujourd'hui  parfois  choisi  pour  dési- 
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gner  ce  qu'on  appelle  mieux  anatomie  générale.  C'est  le  nom 
propre  d'une  des  divisions  particulières  de  l'anatomie  géné- 
rale, celle  qui  embrasse  l'examen  des  tissus,  qui  sert  ainsi 
à  désigner  l'ensemble  de  celte  science  ;  c'est  le  nom  moins 
caractéristique  de  la  partie  appliqué  au  tout. 

Cet  usage  est  venu  de  ce  que  quelques  avitcurs  ont  con- 
fondu  l'adjectif  qualificatif  (jéuéral  avec  le  substantif  géné- 
ralité; anatomie  générale  par  le  résultat  auquel  elle  conduit, 
avec  génércilUés  sur  ranatomie,  confusion  qu'on  a  voulu  évi- 
ter ainsi. 

Il  est  inutile  d'insister  longtemps  sur  ce  fait.  Les  générali- 
tés qui  peuvent  être  établies  sur  l'anatomie  de  l'ensemble 
des  végétaux  ou  des  animaux,  ou  sur  l'ensemble  d'une  des 
divisions  quelconques  de  cette  science,  n'ont  rien  de  commun 
avec  le  résultat  auquel  conduit  la  description  de  telle  ou  telle 
partie  du  corps.  Ce  résultat  est  spécial,  ou  bien  il  est  général 
(c'est-à-dire  commun  à  toutes  les  parties  homonymes  partout 
où  elles  existent)  selon  la  nature  et  le  degré  de  complexité 
des  parties  organisées  dont  il  s'agit. 

L'anatomie  générale  ou  histologique ,  selon  l'expression 
qu'on  voudra  choisir,  décrit  aussi  bien  les  objets  de  son  do- 
maine que  l'anatomie  descriptive  ceux  du  sien,  et  repose 
comme  elle  sur  des  observations  et  sur  l'examen  détaillé  des 
choses  observées.  Seulement  les  objets  décrits  par  l'anatomie 
dite,  à  bon  droit,  (jénérale  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  dont 
traite  l'anatomie  dite  descriptive.  Ils  sont  plus  simples,  puis- 
que ce  sont  précisément  les  corps  dont  les  autres  sont  com- 
posés. Par  suite,  les  détails  de  la  description  sont  plus 
minutieux;  mais  elle  offre,  en  revanche,  cette  remarquable 
propriété,  qu'une  fois  exposée  pour  chaque  élément  anato- 
mique,  humeur,  tissu  ou  système  d'un  animal^  elle  s'applique 
presque  sans  modifications  aux  mômes  parties  du  plus  grand 
nombre  des  autres  animaux.  En  histologie,  les  descriptions 
offrent  par  conséquent  un  plus  grand  degré  de  généralité  et 
de  communauté  quant  aux  résultats  auxquels  elles  condui- 
sent, mais  elles  excluent  toute  banalité. 
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Donnons  la  délinilion  de  ranatoniie  dans  son  ensemble. 

Disons  ce  que  sont  les  diverses  branches  de  cette  science, 
distinctes  chacune  par  son  sujet  et  son  but,  —  et  ce  que  sont 
celles  de  ses  branches  (ibrmant  l'objet  essentiel  de  ce  cours) 
qui  constituent  ce  qu'on  entend  par  aiiatoniie  géntîrale. 

Voir  le. tableau.  Donner  son  cxplicatian. 

ANATOMIE 
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l'état  normal  et  à  l'élat  morbide  directement.  —  Attributs  de 
chacun  de  ces  objets.  —  Noms  et  définilion.  —  Attrlhtts  dyna- 
miques ou  physiologiques  correspondants  (réguliers  ou  trou- 
blés palhologiquement  selon  les  lésions),  inhérents  à  chaque 
ordre  d'objets  ou  de  partie.  —  Importance  d'une  bonne 
classification.  —  Reprendre  la  question  du  composé  au 
simple.  —  La  description  des  parties  qu'embrasse  la  l'"  divi- 
sion de  ce  tableau,  tel  est  l'objet  de  ce  cours,  c'est-à-dire  de 
la  partie  de  l'anatomic  qu'on  nomme  aujourd'hui  Histologie, 
ou  mieux  Anatomie  générale. 

Ainsi  r anatomie  comprend  2  divisions  fondamentales.  — 
L'une,  à  laquelle  se  rattache  Y  anatomie  descriptive,  est  ainsi 
nommée  parce  que  chacune  des  parties  du  corps  qu'elle  étudie 
exige  une  description  particulière.  —  Elle  comprend  :  IMa 
description  du  corps  en  général,  ou  morphologie  ;  2°  la  des- 
cription des  appareils;  5"  la  description  des  organes  ou  orga- 
nologie longtemps  seule  étudiée. 

L'autre  division  de  l'anatomic  est  V anatomie  générale,  ainsi 
nommée  par  Bichat,  parce  que  les  parties  qu'elle  étudie,  une 
fois  connues  pour  une  région  du  corps,  le  sont  pour  toutes, 
et  même  pour  la  plupart  des  êtres.  Elle  comprend  :  1"  ïétucle 
des  systèmes  formés  par  l'ensemble  des  organes  premiers.,  en 
lesquels  se  subdivisent  les  organes  proprement  dits,  ou  parties 
similaires  d'un  môme  tissu  ;  2°  l'étude  des  tissus  ou  histolo- 
gie, et  celle  des  humeurs  qui  se  subdivisent  :  en  éléments  ana- 
tomiques  d'une  part.,  s'il  s'agit  des  tissus  :  en  sérums  et  plas- 
mas tenant  des  éléments  en  suspension,  s'il  s'agit  des  humeurs; 
5°  elle  comprend  enfin  l'étude  de  ces  éléments  eux-mêmes, 
dont  chacun  a  une  structure  propre.  —  Ceux-ci  étant  invisibles 
à  l'œil,  exigent  indispensablement  l'emploi  du  microscope  pour 
être  vus,  sans  quoi  leur  étude  à  l'état  normal,  comme  dans  les 
produits  morbides,  est  impossible.  —  Logiquement,  l'étude 
de  ces  différentes  parties  du  corps  doit  être  faite  en  partant 
des  parties  simples  pour  arriver  à  celles  qui  sont  composées. 
—  On  saisit  alors  comment  les  éléments,  dont  chacun  a  sa  struc- 
ture et  ses  propriétés  spéciales,  formant  des  tissus  par  leur  réu- 
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nion  en  nombre  considérable,  portent  ces  propriétés  dans  ces 
tissus  et  présentent  dans  chaque  tissu  un  mode  spécial  d'en- 
chevêtrement appelé  texture.  —  Puis  comment  l'ensemble  des 
parties  similaires  de  chaque  tissu  forme  les  systèmes.  —  Com- 
ment les  portions  de  systèmes  différents  constituent  les  or- 
ganes, disposés  eux-mêmes  en  appareils  dont  l'ensemble  con- 
court à  former  Yorganisme.  —  On  voit  ainsi  qu'une  fois  les 
éléments  connus,  il  n'y  a  plus  rien  de  nouveau  à  étudier  pour 
connaître  l'anatomie,  si  ce  n'est  des  arrangements  nouveaux, 
savoir  :  —  celui  des  éléments  en  tissus,  des  tissus  en  systèmes, 
des  systèmes  en  organes,  des  organismes  en  appareils,  et 
de  ceux-ci  en  économie  animale. 

Mûijens  d'études  dont  use  l'histologie.  —  But  que  l'on  se 
propose  d'atteindre  par  l'emploi  de  ces  moyens,  qui  sont  prin- 
cipalement d'ordres  physique  et  chimique.  —  Microscope.  — 
Réactifs  divers.  —  Applications  à  la  phijsiologie. 

Applications  à  la  détermination  de  la  nature  intime  et  du 
mode  de  production  des  diverses  espèces  d'altérations  des  tis- 
sus et  des  humeurs;  elles  sont  basées  :  1"  sur  la  connaissance 
du  lieu,  de  l'époque  et  du  mode  d'apparition  de  ces  parties 
élémentaires  dans  l'embryon  et  chez  l'adulte  ;  2°  sur  celle  de 
leur  développement  pendant  le  reste  de  la  vie  et  de  leurs  mo- 
difications séniles.  —  Exemples.  —  Avantages  que  retirent  de 
ces  connaissances  la  médecine  et  la  chirurgie,  tant  au  point 
de  vue  du  diagnostic  que  sous  celui  du  traitement  des  mala- 
dies. —  Exemples.  —  Applications  à  la  médecine  légale. 

Série  des  caractères  à  observer  sur  chaque  partie  du  corps. 
—  Ces  faits  montrent  quelle  importance  ont  les  connaissances 
histologiques  pour  l'interprétation  des  faits  relatifs  à  la  nature 
des  organes  sains  ou  altérés  que  découvre  Vanatomle  descrip- 
tive et  que  celle-ci  ne  peut  exister  sans  l'anatomie  générale. — 
Ils  montrent  que  c'est  par  l'étude  des  éléments  que  doit  dé- 
buter un  cours  d'histologie.  —  Que  les  caractères  à  décrire 
sur  chaque  élément,  humeur  ou  tissu,  sont  de  même  ordre 
que  ceux  observés  en  anatomie  descriptive.  —  Seulement  le 
volume  et  la  nature  solide  ou  liquide  des  parties  obligent  à 
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se  servir  d'autres  instruments  pour  constater  ces  caractères. 

1"  Caractères  d'ordre  mathématique.  —  Situation.  —Nom- 
bre. —  Dimensions.  —  Forme. 

2"  Caractères  d'ordre  physique.  —  Consistance.  —  Densité. 

—  Hygrométricité.  —  Élasticité.  —  Couleur.  —  Pouvoir  ré- 
fringent. —  Odeur.  —  Saveur. 

5"  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Réactions  diverses.  — 
Composition  immédiate.  —  Importance  de  ces  caractères 
dans  l'étude  des  humeurs  et  des  éléments. 

Série  des  caractères  d'ordre  organique.  —  Il  y  en  a  un  ca- 
ractéristique dans  chaque  espèce  de  partie  du  corps. 

1°  Association  moléculaire  de  principes  immédiats  nom- 
breux de  trois  classes,  par  dissolution  réciproque,  et  combinai- 
son formant  la  sit&sïfmce  orgcmisée.  —  Caractéristique  de  l'état 
d'organisation. 

2°  Structure  propre;  la  plupart  des  éléments  sont  construits 
de  parties  diverses  par  leur  forme,  leur  volume,  leurs  réac- 
tions ;  parties  invariablement  associées  et  coïncidant  avec  une 
configuration  déterminée  (  sauf  les  substances  amorphes  ), 
d'où  la  possibilité  de  diviser  les  éléments  en  cellules,  fibres, 
tubes,  etc. 

3"  Texture  :  les  tissus  ont  pour  caractère  d'être  construits 
d'éléments  divers  et  multiples,  mais  offrant  un  arrangement 
réciproque  spécial  à  chacun  d'eux,  et  qui  les  caractérise. 

4°  Conformation  générale  des  systèmes  subdivisibles  en  or- 
ganes premiers  ou  parties  similaires. 

5°  Conformation  spéciale  des  organes  composés  de  plusieurs 
organes  premiers. 

6°  Composition  des  appareils  par  des  organes  divers  avec 
solidarité  par  continuité  médiate  ou  immédiate. 

7"  Conformation  extérieure  propre  à  Vensemhle  de  l'éco- 
nomie ou  description  morphologique  du  corps  conduisant  à 
sa  subdivision  méthodique  en  régions  naturelles. 

Résumé  de  cette  leçon.  —  Ordre  suivi  dans  chaque  leçon. 

—  Sujet  de  la  suivante. 
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DEUXIÈME  LEÇON 

Développements  sur  la  série  des  moyens  à  emplojjer  pour  con- 
stater les  caractères  précédents  et  par  suite  arriver  à  connaître 
la  constitution  de  l'organisme.  —  Ils  varient  selon  la  nature 
simple  ou  complexe  des  parties.  —  Nécessité  du  microscope 
pour  voir  les  parties  invisibles  à  l'œil  nu  ;  pour  voir  les  carac- 
tères de  divers  ordres  des  éléments,  puis  la  texture  des  tissus 
et  les  divers  caraclères  des  organes  trop  petits  pour  être  dissé- 
qués à  l'aide  du  scalpel.  — Son  emploi  ne  constitue  pas  une 
science.  —  On  ne  donne  pas  aux  sciences  le  nom  des  instru- 
ments qui  servent  à  les  étudier.  —  On  les  nomme  d'après  la 
nature  simple  ou  complexe  des  parties  examinées  et  le  bu  t 
poursuivi  en  les  observant. 

L'anatomie  générale  est  si  nettement  caractérisée  par  la 
nature  des  procédés  suivis  dans  son  élude  et  dans  les  appli- 
cations qu'on  en  lait  chaque  jour  à  la  médecine,  qu'il  n'est  pas 
rare  de  la  voir  désignée  sous  les  acceptions  de  microscopie, 
à'anatomie  microscopkiue,  de  micrographie,  etc.,  d'après  le  nom 
de  l'instrument  le  plus  usité  pour  les  observations  qui  lui  ser- 
vent de  base. 

L'anatomie  générale  n'est  pas  plus  la  microscopie,  c'est-à- 
dire  l'art  de  se  servir  du  microscope,  que  l'astronomie  n'est 
l'art  de  se  servir  du  télescope  :  mais  les  observations  sur  les- 
quelles reposent  ces  deux  sciences  exigent  l'une  et  l'autre  l'em- 
ploi de  ces  instruments  et  au  même  titre  :  l'une  pour  préciser 
les  infiniment  petits,  l'autre  pour  rapprocher  les  infiniment 
grands.  Un  esprit  de  détail  exagéré,  et  surtout  irrétlèchi,  a 
seul  pu  faire  prendre  de  la  sorte  le  moyen  pour  le  but,  et  faire 
donner  à  cette  science  le  nom  de  l'un  des  instruments  dont  elle 
use.  Il  ne  serait  pas  moins  ridicule  de  vouloir  établir  une 
branche  de  l'anatomie  sous  le  nomd'anatomie  microscopique, 
en  la  fondant  sur  la  considération  du  volume  des  parties  à 
étudier,  et  en  lui  donnant  pour  sujet  tout  ce  qui  dans  l'éco- 
nomie est  trop  petit  pour  être  vu  à  l'œil  nu.  Cette  manière 
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illogique  de  procédera  élé  suivie  par  quelques  auteurs  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne  principalement;  mais  en  France,  où 
domine  l'esprit  de  généralisation,  qui  seul  mène  à  l'adoplion 
de  méthodes  sûres  dans  les  applications  de  la  science,  une 
pareille  confusion  a  été  évitée  par  un  assez  grand  nombre 
d'observateurs  ;  ce  qui  a  pu  les  préserver  des  erreurs  qui  en 
sont  la  conséquence.  Cette  confusion  a  fait  croire,  en  parti- 
culier, que  toute  l'anatomie  générale  est  bornée  à  l'étude  des 
parties  du  corps  que  le  microscope  peut  seul  faire  découvrir, 
et  qu'il  n'est  plus  rien  de  son  domaine  en  dehors  de  ce  que 
montre  cet  instrument.  —  Nous  avons  déjà  vu  qu'elle  con- 
siste en  bien  autre  chose  qu'en  un  procédé  nouveau,  qu'en  une 
simple  addition  de  quelques  manœuvres  instrumentales  à 
celles  adoptées  jusqu'à  présent  ;  nous  verrons  encore  que  l'es- 
prit de  l'anatomie  générale  est  plus  élevé  et  s'étend  à  la  solu- 
tion d'autres  problèmes,  aussi  importants  môme  que  ceux 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Notions  d'anatomie  et.  de  pliysiologie patholofjiques  qui  décou- 
lent de  ces  études  ou  applications  de  cette  moitié  de  l'anatomie. 
—  Elles  reposent  sur  la  connaissance  des  modifications  évolu- 
tives des  parties  élémentaires  constituantes.  —  Ce  qui  établit 
la  liaison  de  l'état  normal  à  l'élat  pathologique  ou  réciproque- 
ment de  la  maladie  à  la  santé.  —  En  histologie  on  précise 
la  nature  des  parties  complexes  d'après  la  même  méthode 
qu'en  chimie  :  par  la  détermination  des  éléments  qui  les  com- 
posent, et  de  leurs  modifications,  en  se  basant  sur  la  con- 
naissance de  leur  état  normal  à  compter  de  tel  ou  tel  âge.  — 
En  effet,  chaque  espèce  d'élément  présente  des  phases  d'évo- 
lution différentes  de  l'une  à  l'autre.  Ces  phases  sont  telles, 
qu'en  prenant  l'ovule  depuis  le  moment  de  la  fécondation 
jusqu'à  l'époque  de  l'accouchement,  chaque  élément  présente 
une  époque,  un  lieu  et  un  mode  particuliers  d'apparition. 
Chacun  ensuite  se  développe  à  sa  manière.  Ainsi,  il  ne  fau- 
drait pas  croire  que  tous  les  éléments  anatomiques  apparais- 
sent simultanément  à  un  moment  donné,  que  tous  naissent 
dans  l'ovule,  et  qu'ils  aient  tous  un  mode  de  naissance  et  de 
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développement  identique  ;  tel  qui  nait  à  un  moment  donné, 
se  développe  plus  ou  moins  vite  qu'une  autre  espèce  née 
avant,  et  trace  ainsi  par  ses  modifications  successives  une 
courbe  différente  qui  peut  avoir  ses  points  singuliers  ou  anor- 
maux. —  Applications  de  ces  notions  au  diagnostic  en  général; 
—  à  la  médecine  légale. 

A  proprement  parler,  l'étude  de  l'anatomie  générale  doit 
débuter  par  celle  de  la  substance  organisée  et  de  Yétat  d'organi- 
sation à  l'état  sain  et  à  l'état  morbide.  —  Ce  sera  là  l'objet 
essentiel  de  cette  leçon. 

Défini  tionde  la  substance  organisée  et  del'état  d'organisation. 

Comparaison  de  la»  matière  brute  à  la  substance  organisée. 

Caractères  des  principes  immédiats  qui  entrent  dans  la 
composition  de  cette  dernière,  et  détermination  de  leur  modo 
d'association  moléculaire  dans  toute  partie  formée  de  sub- 
stance organisée.  —  Des  progrès  que  l'étude  des  espèces  de 
principes  immédiats  telle  que  l'a  fondée  M.  Chevreul,  a  fait 
faire  à  l'anatomie  générale,  à  la  physiologie  normale  et  patho- 
logique et  à  la  médecine  proprement  dite.  —  Division  des 
principes  immédiats  en  trois  classes  naturelles,  d'après  la 
part  que  les  principes  de  chacune  de  ces  classes  prennent  à 
la  constitution  et  à  la  rénovation  moléculaire,  continue  de  la 
substance  organisée  solide  et  liquide  ou  demi-liquide.  — 
C'est  en  tant  que  combinés  et  formant  telle  ou  telle  espèce  de 
principes  immédiats  et  non  comme  corps  simples  que  l'oxy- 
gène, l'hydrogène,  le  carbone,  l'azote  et  autres  corps  simples 
prennent  part  à  la  constitution  et  à  la  rénovation  moléculaire 
de  la  substance  organisée.  —  Les  éléments  anatomiques  ou 
parties  constituantes  les  plus  simples  des  végétaux  et  des  ani- 
maux, bien  que  séparables  en  espèces  différentes  par  leur 
forme,  leur  structure  et  leurs  propriétés,  offrent  un  caractère 
commun  qu'il  importe  d'examiner  d'abord.  —  C'est  d'être 
constitués  par  une  substance  facile  à  distinguer  de  toutes  les 
formes  de  la  matière  brute,  bien  qu'elle  soit  composée  par 
les  mêmes  éléments  chimiques.  —  C'est  elle  qu'on  nomme  la 
substance  organisée  ou  matière  organisée. 
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Etat  (V organisation.  —  L'état  cforganisathm  est  autre  cliose 
qu'un  èinl  physique  ou  mécanique  d"entre-croisement,  qu'un 
état  d'arrangement  réciproque  départies  ayant  une  configura- 
tion fibrillaire,  corpusculaire,  etc.  —  Au-dessus  de  ces  disposi- 
tions mécaniques,  l'état  d'organisation  s'étend  à  la  notion  de 
l'état  moléculaire  que  possède  la  substance  même  des  fibres, 
des  cellules,  des  plasmas,  etc.  —  kmûP organisation ù'Ai  cet  état 
de  dissolution  et  de  combinaison  complexe  que  présentent  les 
matières  demi-solides,  liquides  ou  solides,  formées  de  principes 
immédiats  d'ordres  divers,  et  provenant  d'un  être  qui  a  eu  ou 
qui  a  une  existence  séparée.  —  C'est  là  le  1"''  degré  d'organisa- 
tion ;  le  plus  simple,  mais  le  plus  difficile  à  déterminer  expéri- 
mentalement. —  Les  autres  degrés,  lorsqu'ils  existent,  rendent 
lélat  d'organisation  déplus  en  plus  facile  à  reconnaître.— 
2"  degré.  Structure  dans  les  éléments.  —  S*"  degré.  StrnC' 
titre  et  texture  dans  les  tissus.  —  Puis  degrés  successifs  fa- 
ciles à  constater  dans  les  systèmes-organes ^  appareils  et  dans 
Vorganisme  ou  économie.  —  4''  degré.  Conformation  générale 
des  systèmes  subdivisés  en  parties  similaires  ou  organes  pre- 
miers. —  5"  degré.  Conformation  spéciale  des  organes  pro- 
prement dits  ou  organes  secondaires  constitués  par  plusieurs 
organes  premiers  associés  dans  un  ordre  déterminé  repré- 
sentant leur  structure  propre.  —  6®  degré.  Composition  des 
appareils  i)Qir  des  organes  divers  avec  solidarité  par  continuité 
médiate  ou  immédiate.  —  7"  degré.  Réunion  des  appareils  re- 
liés par  les  systèmes  vasculaire  et  nerveux  en  un  tout  ou  or- 
ganisme de  conformation  spéciale.  —  Application  de  ces  con- 
naissances à  la  détermination  des  différences  qui  séparent  les 
poisons  des  venins  et  surtout  des  miasmes  et  de  l'état  virulent 
des  humeurs. 

Modifications  accidentelles  de  certains  principes  immédiats 
qui  caractérisent  l'état  virulent  de  la  substance  organisée  d'une 
part  et  produisent  les  miasmes  d'autre  part. 

C'est  pour  avoir  négligé  ces  divers  ordres  de  connaissances 
expérimentales  qui  ressortent  des  études  histologiques  que  les 
médecins  sont  restés,  jusqu'à  ce  jour,  d'une  impuissance  re- 
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lalive  dans  le  traitement  et  la  prophylaxie  des  affections  d'o- 
rigine \irulente  et  miasmatique. 

Exemples  tirés  de  la  médecine  proprement  dite  et  de  la  mé- 
decine  comparée. 

État  virulent  de  la  substance  organisée.  —  Sa  production  sur 
le  cadavre  comme  sur  le  vivant.  —  Il  n'y  a  pas  de  virus  en 
tant  que  corps  pondérables  et  séparables  des  tissus  et  des  Im- 
meurs. —  Il  y  a  des  états  virulents  de  ceux-ci,  étals  totius  sub- 
stantix,  dont  la  production  se  rattache  à  l'altérabilité  des  sub- 
stances organiques  ou  principes  delà  troisième  classe.  —  Il  en 
est  de  même  de  leur  transmissibilité  au  vivant  par  inoculation; 

—  tous  faits  incompréhensibles  tant  que  les  propriétés  de  ces 
principes  restent  ignorées.  —  Confondre  les  états  virulents 
avec  les  venins  et  les  poisons,  corps  pondérables  d'espèces 
particulières,  est  une  erreur  souvent  commise  et  à  éviter.  — 
Les  venins  sont  des  produits  de  sécrétion  glandulaire,  des 
humeurs  naturelles,  devant,  il  est  vrai,  leurs  propriétés  à  des 
principes  coagulables  spéciaux,  altérant  les  autres  humeurs, 
mais  naturels.  —  Variations  de  la  substance  organisée  causées 
par  àesprincipes  accidentels  (dits  parfois  irritants  ou  excitants). 

A  côté  des  principes  combinés  pour  former  la  subotance 
organisée,  il  importe  de  noter  ceux  qui  peuvent  se  joindre  à 
eux  momentanément  par  ingestion  et  absorption  :  1°  les  condi- 
ments (alcools,  essences,  certains  sels,  etc.)  ;  2"  les  médica- 
ments; 3°  les  poisons. 

Ce  ne  sont  là  que  des  principes  accidentels  venant  modifier 
pour  un  temps  la  substance  organisée  des  humeurs  et  des 
éléments  et  par  suite  leurs  propriétés,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  —  Il  en  est  qui,  en  se  fixant  aux  principes  naturels,  em- 
pêchent leur  rénovation,  détruisent  les  propriétés  des  élé- 
ments et  causent  ainsi  la  mort,  —  tels  sont  ceux  appelés  poi- 
sons. —  Ces  principes  accidentels  sont  tous  des  corps  analogues 
à  ceux  des  deux  premières  classes.  —  Acides,  sels  et  alcaloïdes. 

—  Mode  d'action.  —  Tous  passent  d'abord  de  l'intestin  dans 
le  sang  et  de  là  vont  se  fixer  temporairement  à  la  substance 
des  éléments  de  tels  ou  tels  tissus.  La  connaissance  des  prin- 


'12  TIIOISIKME   LnnoN. 

cipes  de  celte  substance  auxquels  ils  se  fixent  est  donc  néces- 
saire pour  interpréter  exactement  et  utiliser  :  V  leur  action 
thérapeutique,  — sans  quoi  le  médecin  n'est  qu'un  empirique 
[pvxsmpor  formularnm,  sed  non  curatov  morbonim)  ;  2"  l'in- 
fluence de  leur  altérabilité  dans  le  passage  de  la  substance 
organisée  aux  étals  miasmatique  et  virulent,  dans  les  maladies 
générales,  etc.  ;  5°  cette  même  influence  dans  les  cas  de  mor- 
lification  et  de  gangrène,  lorsque  la  rénovation  moléculaire 
continue  a  cessé  dans  quelque  organe. 

Putréfaction  de  la  substance  organisée.  —  Altération  cala- 
lytique  des  substances  organiques  ou  principes  non  cristalli- 
sables  entraînant  la  décomposition  des  sels  et  principes  de 
la  deuxième  classe. 

TROISIÈME  LEÇON 

Comment  on  reconnaît  que  la  substance  organisée  se  divise 
en  éléments  anatomiques  disposés  en  trois  groupes  naturels, 
d'importance  croissante. 

En  comparant  les  uns  aux  autres  les  caractères  que  nous  a 
offerts  la  substance  organisée,  nous  avons  vu  qu'elle  ne  forme 
pas  dans  l'organisme  une  masse  homogène  unique,  mais 
qu'elle  est  distribuée  en  parties  diverses,  solidaires.  Nous 
l'avons  en  effet  trouvée  :  —  a,  sans  conformation  ni  structure 
spéciales;  — b,  avec  des  formes  et  une  structure  correspondan- 
tes très-diverses,  mais  tout  à  fait  spéciales  et  constantes  dans 
chaque  cas  particulier  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  des  éléments 
anatomiques  proprement  dits. — On  résume  quelquefois  ces  deux 
dispositions  fondamentales  de  la  substance  organisée  en  disant 
qu'elle  est  amorphe  ou  figurée  (Buffon),  bien  qu'il  ne  faille  pas 
prendre  ces  expressions  dans  un  sens  trop  absolu. 

Ainsi  la  matière  organisée  est  une  matière  qui  n'est  pas 
identique  avec  elle-même  partout  où  elle  existe,  c'est  une  ma- 
tière qui  n'est  pas  une,  mais  dont  on  compte  autant  d'espèces 
élémentaires  qu'il  y  a  d'espèces  d'éléments  anatomiques,  — et 
dont  chaque  espèce,  ainsi  que  nous  le  verrons,  offre  quelque 
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parliculai'ilû  physiologique  qui  lui  est  propre. —  Ces!  une  sub- 
slance,  par  conséquent,  dont  il  n'y  a  pas  seulement  à  étudier  les 
caractères  généraux  à  la  manière  d'un  corps  simple,  ainsi  que 
le  faisaient  les  anciens,  puisqu'elle  n'est  pas  partout  idenliquc 
avec  elle-même,  mais  dont  on  doit  examiner  les  caractères 
sur  toutes  les  parties  diverses  qui  en  sont  formées,  comme  on 
l'a  fait  pour  chacun  des  principes  immédiats  qui  entrent  dans 
sa  composilion. 

C'est  à  cet  ensemble  de  parties  constituées  par  la  substance 
organisée  qu'on  donne  le  nom  d'éléments  anatomiques  en  gé- 
néral, et  c'est  sous  ce  point  de  vue  que  pour  les  définir  on 
dit  : 

Les  éléments  anatomiques  sont  les  derniers  corps  auxquels 
on  puisse,  par  une  dissection  convenable,  ramener  les  tissus; 
ils  diffèrent,  par  l'ensemble  de  leurs  caractères,  de  tous  les 
corps  bruts  et  sont  décomposables  en  principes  immédiats. 

Ainsi  on  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  dispositions 
diverses  de  la  substance  organisée  dans  l'économie  forment 
trois  classes  ou  groupes  naturels  qui  se  coordonnent  de  la 
manière  suivante  : 

1"  Granulations  moléculaires;  2"  matières  amorphes;  5°  élé- 
ments figurés  ou  éléments  anatomiques  proprement  dits. 

1''  classe.  —  Granulations  moléculaires.  (Synonymie.  — 
Granules  organiques.  —  Molécules  organiques.  —  Poussières 
organiques.)  —  Définition.  —  Siège.  —  Quantité.  —  Dimen- 
sions. —  Forme.  —  Couleur.  —  Réfraction.  —  Réactions 
chimiques,  —  selon  qu'elles  sont  graisseuses  ou  non.  —  Ab- 
sence de  structure  et  d'enveloppe.  —  Incertitude  sur  les  es- 
pèces en  dehors  des  réactions.  —  Production  cadavérique  et 
par  coagulation.  —  Granulations  libres  ou  proprement  dites. 
—  Granulations  incluses.  —  Valeur  de  ce  mot  dans  l'étude  de 
la  structure  des  éléments.  —  Mouvement  brownien.  —  Son 
importance  anatomique.  —  Ses  caractères;  ses  variétés. — 
Extra- cellulaire.  — Intra-cellulaire.  —  Son  importance  phy- 
siologique. —  Description  nécessaire  pour  l'étude  des  élé- 
ments et  des  humeurs;  pour  la  pratique  du  microscope. 
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Variétés  de  granulations  :  i"  grises;  2"^  ambrées  solubles  ; 
j°  graisseuses;  4"  Pigmentaires. 

2'=  classe.  —  Matières  ou  substances  amorplies.  — Définition. 

—  Substance  organisée  demi-solide,  demi-liquide,  ou  liquide 
et  constituant  alors  le  sérum  des  humeurs,  qu'on  trouve  en 
quantité  plus  o\î  moins  grande  dans  plusieurs  tissus  normaux, 
mais  non  dans  tous,  et  dans  la  plupart  des  tissus  morbides, 
sans  volume  ni  disposition  morphologique  qui  lui  soit  propre, 
interposée  qu'elle  est  aux  autres  éléments;  homogène, c'est-à- 
dire  sans  structure  spéciale,  mais  parsemée  souvent  de  gra- 
nulations moléculaires  qui  en  font  varier  l'aspect.  —  On  a  vu 
plus  haut  que  ce  n'est  pas  la  forme  qui  caractérise  l'organisa- 
tion ;  que  c'est,  au  contraire,  la  composition  intime  et  immé- 
diate, c'est-à-dire  le  mode  d'union  molécule  à  molécule  de 
principes  d'une  nature  spéciale,  sinon  quant  au  plus  grand 
nombre,  au  moins  quant  à  la  quantité. —  Synonymie  (matières 
ou  substances  organiques  amorphes,  ou  de  formation  d'Heu- 
singer).  —  Inexactitude  de  la  comparaison  des  matières 
amorphes  avec  la  substance  intercellulaire  végétale,  le  plus 
souvent  du  moins.  —  Preuves  lors  de  la  genèse  des  éléments 
et  de  leur  individualisation  par  segmentation.  —  Quantité  ré- 
ciproquement inverse  avec  l'âge.  —  Lear  division  en  |  1°  li- 
quides ;  2°  solides  ou  demi-solides.  —  Rôle  différent  selon  ces 
états. 

l'"  Section  —  Matières  amorphes  liquides  ou  demi-liquides. 

—  A.  Plasmas  dans  les  vaisseaux  et  les  cellules.  —  B.  Blas- 
tèmes  entre  les  cléments  anatomiques,  venant  de  ces  éléments 
même  ou  des  plasmas.  Les  mois  plasma  et  blastème  désignent 
des  objets  différents  qu'il  importe  de  ne  pas  confondre. 

A.  —  Des  PLASMAS.  Ltymologie.  Sijnomjmie.  —  Licluor  sangui- 
nis  et  lymphu  des  auteurs  latins.  Plasma,  liquide  dans  lequel 
nagent  les  cellules  du  sang;  de  7:'}J.':\ja^  formation  ;  Schultz. 
Substance  ou  fluide  intercellulairc  du  sang  et  de  la  lymphe. 

Le  suc  nourricier  est  une  abstraction;  un  liquide  virtuel, 
non  séparable  des  éléments  amorphes  et  figurés. 

Les  plasmas  sont  ces  parties  organisées  que  représente  la 
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portion  flLiide  des  liumeurs  qui  circulent  en  vaisseaux,  clos, 
c'est-à-dire  dans  les  systèmes  vasculaires  sanguin  et  lym- 
phatique. 

Entièrement  homogènes,  incolores,  fluides,  ils  présentent 
le  degré  d'organisation  le  plus  simple  qu'on  ait  observé  ;  aussi 
leur  qualité  de  corps  organisé  a-t-elle  été  souvent  niée  ; 
comme  conséquence  ont  aussi  été  parfois  niées  les  altéra- 
tions dont  ils  sont  le  siège  si  fréquemment. 

Physiologiquement,  c'est-à-dire  au  point  de  vue  dyna- 
mique, les  plasmas  peuvent  être  reconnus  comme  corps 
organisés  en  ce  qu'ils  jouissent  d'une  propriété  qui  est  exclu- 
sivement propre  aux  parties  douées  d'organisation,  savoir  : 
la  nutrition. 

Placés  dans  un  milieu  convenable,  ils  présentent  d'une 
manière  continue  et  sans  se  détruire  un  double  mouvement 
de  composition  et  de  décomposition  simultanées.  Toutefois, 
leur  nature  fluide  fait  qu'ils  peuvent  emprunter  directement 
au  milieu  ambiant  et  rejeter  directement  les  matériaux  né- 
cessaires à  leur  composition  et  ceux  de  décomposition.  Ces 
rapports  directs  font  qu'ils  s'altèrent  bien  plus  aisément  que 
les  portions  solides  de  substance  organisée,  et  qu'ils  trans- 
mettent leur  altération  à  ces  dernières  bien  plus  facilement 
que  l'inverse  n'a  lieu.  — ■  Etude  à  renvoyer  au  sang  et  à  la 
hj7nphe.  —  Proloplasma  ou  liquide  intra-cellulaire  végétal  et 
animal.  C'est  dans  les  plasmas  sanguins  et  chyleux  que  tom- 
bent toutes  les  matières  liquides  ou  liquéfiées  par  la  diges- 
tion. —  C'est  le  premier  qui  fournit  tous  les  matériaux  : 
1"  de  nutrition  (dits  abstraitement  suc  nourricier  et  aussi 
proloplasma);  2"  de  génération;  —  réels  ou  virtuels;  — 
blastèmes;  o"  de  sécrétion  proprement  dite  et  d'excrétion 
rénale,  etc.  ;  4"  d'infiltrations  morbides  ou  des  œdèmes  et 
engorgements. —  L'expression  de  chair  coulante^  par  laquelle 
on  le  désigne  parfois,  n'est  donc  pas  exacte,  car  c'est  aussi 
bien  de  l'urine  et  de  la  bile  coulante.  —  Applications  de  ces 
faits  à  la  pathologie  et  à  l'anatomie  pathologique.  —  Le 
plasma  a  une  existence  à  part/comnie  substance  organisée^ 
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comme  association  de  principes  immédials;  mais,  en  raison 
de  sa  fluidité,  qui  permet  son  transport,  chacune  des  espèces 
de  cellules,  libres,  tubes  glandulaires,  etc.,  lui  emprunte 
pour  se  l'assimiler  ce  qui  lui  convient,  sans  que  rien  soit  l'ait 
d'avance,  sauf  certains  principes  cristallisables  d'origine  or- 
ganique (ou  de  la  2^  classe)  et  les  principes  d'origine  minérale 
(ou  de  la  V  classe).  —  Chacun  aussi  lui  rend  ce  qui  ne  lui  sert 
plus  moléculairement. 

QUATRIEME  LEÇON 

B.  —  Desblastèmes.  Étymologie.  Synonymie.  —  De  Eli::-r,iiy.i 
production  (Mirbcl).  —  Mucus  matricalis  des  auteurs  latins. 
Substance  intercellulaire  ou  cytoblastème,  de  y.j-or,  cavité, 
corps,  cellule;  et  (iAâc^rrjixa  (Schleiden,  Schwann).  Exsudât 
primitif  ou  plastique  (Valentin,  1836).  Educte  primitif  {Bock, 
1852).  Substance  de  formation,  ou  embryonnaire,  ou  Llas- 
tème  (Gerber,  1840).  Masse  primordiale  (Burdach).  —  Ce  que 
les  premiers  embryogénistes,  souvent  copiés,  appellent  blas- 
tème  granule uXj  foncé,  par  le  dépôt  duquel  débuterait  chaque 
organe,  n'est  pas  un  blastéme  ;  c'est  un  amas  des  premiers 
éléments  anatomiques  figurés  de  l'organe  naissant. 

Définition.  — Les  blastèmes  sont  des  substances  amorphes, 
liquides  ou  demi-liquides,  interposées  aux  éléments  préexis- 
tants du  tissu  dans  lequel  ils  ont  été  versés  ou  à  sa  surface, 
ou  mélangés  aux  éléments  qui  naissent  au  fur  et  à  mesure 
qu'a  lieu  leur  genèse  au  sein  et  à  la  surfoce  d'un  tissu  à 
leur  aide  et  à  leurs  dépens.  —  Rôle  de  milieu  favorable  à  la 
génération  des  éléments  ou  à  la  production  des  matériaux  né- 
cessaires à  celle-ci;  en  tout  cas  ils  existent  matériellement 
quel  que  soit  celui  de  ces  deux  rôles  rempli. 

Différence  des  plasmas.  —  Les  blastèmes  sont  des  espèces 
particulières  de  substances  organisées  amorphes,  distinctes  du 
plasma  par  leur  composition  immédiate,  savoir  :  par  les  pro- 
portions des  principes  des  deux  premières  classes,  et  par  la 
nature  différente  des  esp^^'  !s  particulières  de  substances  oi'ga- 
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niques  qui  les  composenl.  Maiscesonl  des  espèces  transitoires, 
en  ce  qu'à  peine  produites  elles  servent  à  la  génération  d'autres 
espèces  de  parties  constituantes  élémentaires  d'une  organi- 
salioii  plus  élevée,  eu  ce  que  leur  existence  n'est  qu'une 
succession  de  phénomènes  ;  —  en  effet,  d'un  côté  on  constate 
leur  production  incessante,  et  de  l'autre  leur  disparilion  con- 
tinuelle par  suite  de  la  naissance  à  leurs  dépens  d'éléments 
onatomiques  divers.  — C'est  là  un  fait  qu'il  ne  faut  pas  ou- 
blier, car  il  en  résulte  que  jamais  l'examen  d'un  seul  blas- 
lème,  ou  de  différents  blastèmes  à  une  même  période  de  leur 
durée,  ne  peut  donner  une  idée  exaclc,  c'est-à-dire  complète 
de  ces  corps-là  ;  et  pour  acquérir  cette  notion,  il  est  néces- 
saire d'étudier  les  blastèmes  aux  diverses  phases  de  leur  exis- 
tence. —  Différences  d'origine,  —  car  ils  proviennent  soit  de 
cellules  par  exsudation  ou  liquéfaction  de  celles-ci,  soit  du 
plasma  même  des  capillaires;  — d'où  plusieurs  espèces.  — 
Différences  entre  les  blastèmes  et  la  fibrine  coagulée  dans  les 
vaisseaux  et  hors  d'eux. 

Production  des  blastèmes.  —  Les  conditions  et  les  phéno- 
mènes de  cette  production  sont  divers  de  l'un  à  l'autre.  —  Il  n'y 
a  dans  la  formation  des  blastèmes  qu'un  seul  acte,  au  moins 
momentanément.  C'est  celui  de  la  sortie  hors  des  capillaires, 
aux  dépens  du  plasma  sanguin,  d'un  liquide  spécial  :  spécial 
en  ce  qu'il  ne  remplace  rien,  et  de  plus  en  ce  qu'il  jouit  es- 
sentiellement de  la  propriété  de  donner  naissance  à  un  élé- 
ment anatomique  réel  et  visible  qui  n'existait  pas  au  moment 
où  ce  fluide  sortait  du  vaisseau.  —  1°  Production  desblastèmes 
dans  le  corps  de  l'embryon.  —  Cellules  liquéfiées,  puis  capil- 
laires (masse  blastématique  de  Burdach);  2"  A  la  surface  des 
plaies  hnédium  unissant.,  lymphe  jjlastique  ou  coagulable deEun- 
ter).  —  Caractères. — Pas  de  fibrine.  —  Rôle  dans  la  cicatrisa- 
tion. —  Nullité  de  l'inflammation  adhésive  ;  5°  Dans  les  in- 
terstices des  éléments  des  tissus  embryonnaires  et  adultes.  — 
Réel  ou  virtuel.  —  Conditions  diverses  selon  les  phases  de  la 
vie  et  selon  les  tissus  —  à  voir  en  histologie  proprement  dile. 

Le  blaslème  dit  lymphe  plastique  ne  peut  être  étudié  que 
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sur  les  animaux  vivanls  et  non  sur  cadavre  humain,  parce  que, 
en  raison  des  faciles  altérations  des  substances  organiques, les 
blastèmes  se  détruisent  facilement  par  modification  isomé- 
rique. 

Disparition  des  blastèmes. — Tout  blastème  offre  encore  à 
observer  les  conditions  et  les  phénomènes  de  sa  résorption 
ou  de  sa  disparition  réelle,  en  tant  que  blastème,  parla  géné- 
ration de  fibres  et  de  cellules  qui  naissent  presque  au  fur  et  à 
mesure  de  la  production  du  blastème  ;  car  ce  qui  caractérise 
essentiellement  les  blaslômes  au  point  de  vue  physiologique, 
c'est  de  constituer  les  matériaux  qui  servent  à  la  naissance 
des  nouveaux  éléments  anatomiques.  —  Qu'ils  soient  milieux 
ou  matériaux  de  génération,  leur  existence  n'est  pas  moins 
réelle  et  ils  sont  visibles.— On  les  voit  apparaître,  augmenter 
cl  disparaître. 

2®  Section.  —  Matières  amorphes  demi-solides  ou  solides. 

Synonymie.  — Substances  intercellulaire  (Schwann)  et  inter- 
fibrillaire;  substance  organique  unissante,  substance  hyaline 
(Gerber),  matière  amorphe  unissante. 

Définition.  —  Espèces  de  substances  organisées,  solides  ou 
demi-solides,  existant  dans  quelques  tissus  normaux  et  dans 
beaucoup  de  tissus  pathologiques,  dont  la  disposition  est 
subordonnée  à  celle  des  interstices  des  éléments  figurés  aux- 
quels elles  sont  interposées.  —  Plusieurs  espèces.  —  Mode  de 
production.  —  État  granuleux,  —  cadavérique.,  —  patholo- 
gique. —  Ramollissement.  —  Appelées  parfois  substances  ou 
matières  conjonctives  et  confondues  avec  le  tissu  lamineux 
d'après  l'hypothèse  qu'elles  serviraient  à  joindre  entre  eux 
les  éléments;  mais  à  tori,  car  elles  servent  plutôt  à  séparer, 
puisque  l'adhésion  a  lieu  où  elles  manquent  et  là  plus  forte 
que  partout  où  elles  existent.  —  L'hypothèse  d'après  laquelle 
on  les  considère  comme  correspondant,  chez  les  animaux,  à 
la  matière  intercelhdaire  des  plantes  n'est  pas  confirmée  par 
l'observation. 

V  Espèce.  —  Substance  amorphe  de  la  moelle  des  os. 
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2".  —  Du  tissu  gris  cérébro-spinal. 

û^  —  Du  cliorion  du  derme  et  des  muqueuses.  —  Dans  les 
végétations  morbides,  etc. 

4'".  —  Du  tissu  libreux-normal  et  morbide. 

5"'.  —  Du  tissu  laraineux  (colloïde). —  Dans  l'allantoïde,  le 
cordon  ombilical,  diverses  tumeurs. 

6^  —  Des  séreuses  et  des  synoviales.  — Dans  les  grains  ri - 
ziformes  des  synoviales,  etc. 

CINQUIÈME  LEÇON^ 

La  dernière  leçon  a  eu  pour  sujet  l'élude  des  parties  de  la 
substance  organisée  qui  sont  dépourvues  de  forme  et  de  struc- 
ture propres.  —  Dont  la  forme  est  subordonnée  à  celle  des 
interstices  circonscrits  par  des  éléments  les  plus  nombreux 
et  les  plus  importants,  doués  d'une  figure  propre,  qu'ils  ac- 
compagnent. —  Nécessité  de  connaître  les  premiers  pour 
décrire  les  deuxièmes  ;  de  là  vient  qu'ils  sont  de  ïios  jours  à 
peine  étudiés  méthodiquement.  —  Mais  réciproquement  on 
saisit  bien  mieux  les  caractères  et  le  rôle  des  autres  une  fois 
ceux-ci  connus,  en  raison  de  leur  solidarité.  —  La  nécessité 
de  connaître  les  éléments  figurés  est  une  difficulté  à  la- 
quelle se  joint  celle  de  s'appuyer  sur  des  connaissances  chi- 
miques et  des  réactions  délicates  peu  flunilières  aux  méde- 
cins, etc. 

ÉLÉMENTS    ANATOMIQUES    FIGURÉS    OU    PROPREMENT    DITS, 

Synonymie.  —  Parties  constituantes  figurées,  simples  ou 
élémentaires  (Gerber) ,  éléments  organiques  (Treviranus), 
parties  élémentaires  et  éléments  des  tissus  (Schwann,  Ilenle), 
éléments  mkroscopiqiu's  des  tissus  et  tissus  simples. 

Définition.  —  Cette  classe  des  parties  élémentaires  formées 
de  substance  organisée  comprend  toutes  celles  qui  sont  géné- 
ralement disposées  en  corps  demi-solides  ou  solides,  très-pe- 
tits, qui  constituent  la  plus  grande  portion  de  la  masse  de 
tous  les  tissus  et  existent  en  certain  nombre  dans  beaucoup 
d'humeurs,  sont  doués  d'une  forme,  de  caractères  physico-chl- 
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iniques  et  surlout  d'une  slructure  piupres.  —  Discussion  de 
la  synonymie.  — Au  point  de  vue  évolutif,  les  tissus  sont  la 
résultante  de  raccumulation  graduelle  des  éléments  en  nom- 
bre considérable. —  Associés  par  contiguïté  et  non  moléculai- 
rement.  —  Au  point  de  vue  analytique,  ce  sont  les  dernières 
parties  auxquelles  on  puisse,  par  dissociation,  sans  destruction 
physique  et  chimiqu(>,  ramener  les  tissus  qu'ils  forment  par 
association  et  solidarité.  —  Différence  qui  sépare  leur  étude 
de  celle  des  tissus.  —  Ils  sont  aux  tissus  ce  que  les  corps  sim- 
ples sont  aux  composés  chimiques,  seulement  ils  sont  formés 
de  principes  immédiats  complexes;  mais  ils  représentent  un 
tout  ayant  son  existence  à  part.  —  Et  tandis  que  les  corps  sim- 
ples chimiques  restent  immuables  de  leur  formation  à  leur  fin, 
ce  tout  offre  deux  termes  extrêmes  (V apparition  et  de  mort,  et 
une  succession  de  phases  intermédiaires  ou  d'évolution. 

Historique  concernant  ï étude  des  éléments  anatomiques.  — ■ 
Leenwenhœck,  de  1680  à  1720,  le  premier  en  voit  beaucoup. 

—  Mais  il  voit  empiriquement.  —Aussi  n'est-ce  que  grâce  aux 
connaissances  actuelles  qu'on  peut  déterminer  la  valeur  de 
ce  qu'il  a  vu.  —  Glisson  (1650),  Boerrhaave,  Haller  (1750), 
conservent  les  doctrines  géométriques  et  mécaniques  du 
temps,  par  réaction  des  sciences  les  mieux  connues  sur  les 
plus  imparfaites  où  l'on  ne  procède  que  par  hypothèse;  — 
pour  eux  la  libre  est  le  dernier  élément,  m.atière  unique  de 
tout  le  corps,  dont  par  des  arrangements  divers  naissent  les 
membranes,  les  tubes,  les  tissus  lamineux  et  adipeux,  etc., 
comme  en  géométrie,  les  surfaces  naîtraient  du  développement 
de  la  ligne,  hypothèse  reprise  depuis  à  partir  du  point.  —  Ils 
ne  décrivent  à  part  que  les  tissus  qui  ne  forment  pas  d'organe 
bien  distincts.  —  Tissus  lamineux  et  adipeux.  —  Bichat  le 
premier  reconnut  qu'il  y  a  des  tissus  qui  ont  partout  des  ca- 
ractères anatomiques  et  physiologiques,  normaux  et  morbides 
communs,  quels  que  soient  le  siège  et  la  forme  des  organes. 

—  Que  l'ensemble  de  leurs  parties  similaires  forme  un  sys- 
tème, et  il  décrit  les  uns  et  les  autres.  —  Il  montre  que  c'est 
là  une  moitié  de  ïanatomie  bien  distincte  do  Vanatomie  des- 
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criplive,  et  il  les  traite  toutes  deux.  — Mais  ce  qu'il  appelle 
eh'meiUs  analoniiques,  ce  sont  les  tissus,  parties  complexes 
formées  d'éléments  divers.  —  De  là  \int  que  lorsque  15  à  30 
ans  plus  tard,  par  suite  des  progrès  de  la  physique,  on  villes 
vrais  éléments  sous  le  microscope,  on  les  appela  successive- 
ment :  —  1*  tissus  simples  ou  élémeniaires,  expressions  con- 
tradictoires ;  —  2°  éléments  microscopiques^  expression  meil- 
leure, mais  peu  logique.  —  En  fait,  la  notion  exacte  d'élé- 
ment anatomique  est  donnée  en  1801,  par  Mirbel,  pour  les 
plantes,  à  propos  des  cellules  végétales  dont  il  caractérise  l'in- 
dividualité. —  En  1815.  Treviranus  décrit  quelques  éléments 
des  animaux,  et  les  nomme  éléments  organiques.  —  Heusin- 
ger,  1819.  —  Blainville,  1822  et  1832,  ne  voit  comme  Bichat 
que  des  tissus,  mais  les  décrit  comme  éléments.  —  Mayer, 
en  1824.  —  Dutrochet,  1828.  —  Raspail,  1853.  -  Valen- 
tin,  1856,  épiderme  et  noyau.  —  Purkinje,  1855.  —  Alors, 
en  1857  et  1858,  viennent  les  travaux  de  Schleiden  et  de 
Schwann  sur  la  naissance  des  éléments.  —  Ce  qui  est  une  au- 
tre question.  —  Malgré  cela,  la  description  individuelle  des 
éléments  envisagés  méthodiquement  n'est  pas  faite  ;  elle  reste 
confondue  avec  celle  des  tissus  qui  résultent  de  leur  asso- 
ciation, ce  qui  conduit  à  de  nombreuses  erreurs  en  physio- 
logie et  en  pathologie,  par  suite  de  notions  générales  fausses 
et  de  la  tendance  à  subordonner  les  notions  neuves  aux  hypo- 
thèses anciennes  qu'elles  renversent. 

Mode  de  description  des  éléments,  espèces  de  caractères.  — 
Caractères  d'ordre  mathématique  et  physique  des  éléments. — 
Nombre  et  distribution.  Le  premier  fait  qui  frappe  ici,  est 
que  les  uns  prédominent  en  un  point,  et  sont  accessoires  ail- 
leurs. —  Ou  fondamentaux  cliez  le  fœtus  et  accessoires  chez 
les  adultes.  —  Ou  toujours  fondamentaux  (muscles)  ou  tou- 
jours accessoires  (myeloplaxes).  —  Le  plus  souvent  ils  sont  ac- 
cessoires en  un  temps,  et  fondamentaux  avant  ou  après.  — 
D'accessoire  un  élément  peut  devenir  fondamental,  ce  qui  est 
déjà  un  fait  pathologique.  —  Importance  de  ces  faits  dans  la 
détermination  delà  nature  des  tissus  morbides.  —  L'élément 
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fondamental  ne  devient  que  rarement  le  siège  d'hypergénèse, 
mais  l'accessoire  en  est  souvent  alteint.  —  Rien  ne  caractérise 
mieux  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'ûtude  des  éléments  et  celle 
des  Ijssus  que  ce  fait;  rien  ne  démontre  mieux  la  nécessité 
de  séparer  ces  études  que  quelques-uns  confondent.  —  L'élé- 
ment connu,  on  ne  connaît  pas  le  tissu,  et  vice  versa.  — 
Exemples,  tirés  de  la  moelle  des  os,  —  des  tissus  nerveux, 
musculaire,  etc. 

Caractères  cV ordre physkpie. —  Consistance,  —  hygrométri- 
cité,  — électricité,  — couleur,  — densité,  —  Le  petit  volume 
des  éléments  qui  rend  le  microscope  indispensable  dans  leur 
élude  devient  un  avantage  en  permettant  de  saisir  d'un  seul 
coup  d'œil  leur  forme,  couleur,  réfringence,  hygrométricitéet 
leur  structure  intérieure,  tandis  que  nous  ne  voyons  que  Y  exté- 
rieur des  autres  corps^  qui  sont  observés  par  lumière  réfléchie, 
et  non  par  lumière  transmise  et  réfractée;  —  il  en  résulte  la  né- 
cessité d'une  éducation  de  l'œil  pour  porter  un  jugement,  une 
habitude  d'observer  dans  ces  conditions  nouvelles,  et  quelques 
connaissances  physiques.  —  H  y  a  là  des  phénomènes  de  ré- 
fraction, mais  pas  d'illusion, —  sauf  dans  l'interprétation  des 
caractères  observés  comme  dans  tous  les  genres  d'observation. 

Caractères  d'ordre  chimique.  —  Plus  importants  encore  que 
les  précédents,  pour  la  distinction  des  espèces  et  de  leurs  alté- 
rations, parce  qu'ils  portent  sur  la  connaissance  de  la  sub- 
stance organisée  même  et  non  sur  celle  de  son  extérieur.  — 
Des  réactifs,  —  les  uns  sont  dissolvants  ou  non  ;  —  les  au- 
tres, colorants  ou  non,  de  tout  l'élément  ou  d'une  de  ses  par- 
lies,  et  conduisent  ainsi  à  déterminer  la  structure  par  la  diffé- 
rence de  nature  des  parties.  —  En  comparant,  sous  ces 
rapports,  les  éléments  de  formes  analogues,  on  voit  s'ils  sont 
de  même  composition  immédiate,  de  même  espèce  anatomique- 
ment  etphysiologiquement. —  L'expérience  conduit  à  choisir 
des  réactifs  en  rapport  avec  la  nature  des  éléments,  et  à  les 
réduire  à  un  petit  nombre,  —  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
passer  en  revue  tous  les  composés  chimiques,  le  but  de  leur 
emploi  étant  la  distinction  des  espèces. 
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SIXIÈME  LEÇON 

Caractères  (V ordre  onjanique  ou  de  structure  des  éléments. 

—  Notion  propre  aux  éléments  qui  sont  construits  de  parties 
diverses  par  leur  forme,  par  leur  volume  et  par  leurs  réac- 
tions, —  composant  néanmoins  un  tout  qui  choisit  en  quelque 
sorte  dans  les  plasmas,  les  matériaux  qui  lui  conviennent, 
selon  cette  structure  et  les  fixe,  puis  rejette,  chacun  selon  sa 
structure  et  sa  composition.  —  De  là  vient  que  la  structure  est 
le  caractère  le  plus  important  (dit  d'ordre  organique),  qui 
conduit  le  plus  sûrement  à  la  distinction  des  espèces,  anato- 
miquement  et  physiologiquement.  —  Parfois  il  faut  remonter 
à  la  nature  de  la  substance  organisée,  car  au-dessus  de  celle 
structure  même  il  y  a  cet  état  moléculaire  d'association  de 
principes  immédiats,  nombreux,  dont  il  faut  se  rendre  compte. 

—  C'est  ainsi  que  des  éléments  semblables  physiquement 
sont  reconnus  com.me  étant  d'espèces  distinctes,  parce  qu'ils 
réagissent  différemment,  ce  qui  indique  une  composition 
immédiate  différente. 

Division  et  classification  des  éléments  figurés  basées  sur  la 
considération  des  notions  de  forme  et  de  structure  réunies,  qui 
mènent  à  la  division  suivante  :  1°  Cellules.  Volume  restreint, 
dimensions  presque  égales  en  tous  sens  et  structure  particu- 
lière ;  2"  Fibres.  Grande  longueur  sans  cavité,  subdivisions 
ou  non  ;  5°  Tubes,  Grande  longueur  avec  cavité;  4"  Substances 
homogènes  creusées  de  cavités.—  Diminution  de  nombre  des 
espèces,  selon  cet  ordre.  —  Quoi  qu'on  fasse,  on  ne  saurait, 
anatomiquement  non  plus  que  physiologiquement,  confondre 
les  éléments  d'un  de  ces  groupes  avec  ceux  d'un  autre,  pas 
plus  que  les  espèces  entre  elles  (nerveuses  avec  les  musculai- 
res, etc.). — Chacun  a  son  individualité  anatomique et  son  rôle 
particulier,  et  chacun  est  facteur  de  quelque  chose  différente 
de  l'origine  à  sa  fin.  —  On  ne  peut  en  faire  une  échelle  gra- 
duée par  transitions  insensibles  de  l'un  à  l'autre,  ce  qui 
serait  mettre  l'homogénéité  à  la  place  delà  dissimilitude  avec 
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solidarité.  —  Différences  des  éléments  de  même  espèce 
d'une  région  du  corps  è  l'autre.  —  Oscillation  autour  d'un 
type  en  quelque  sorte.  —  Différences  des  éléments  dans  la 
série  des  êtres.  —  Elles  oscillent  autour  do  limites  restrein- 
tes. —  Différences  dans  la  série  des  âges.  —  Elles  sont  telles 
qu'un  élément,  au  moment  de  sa  naissance,  diffère  plus 
de  ce  qu'il  sera  une  fois  adulte,  que  celui-ci  ne  diffère  de  l'é- 
tat d'aberration  morbide  extrême.  —  Importance  de  ces  faits 
dans  l'étude  des  tumeurs  et  des  ulcères.  —  La  série  des  âges 
ne  reproduit  pas  celle  des  êtres.  —  Ici,  il  y  a  comparaison 
d'une  série  de  termes  distincts,  séparés  d'un  animal  à  l'autre. 
—  Là,  il  s'agit  de  la  comparaison  d'un  élément  qui  ne  cesse 
pas  d'être  lui,  parcourt  une  courbe  continue.  —  C'est  la  com- 
paraison des  divers  points  d'une  courbe  sans  superposition 
possible. 

Différences  entre  les  éléments  sur  le  vivant  et  sur  le  ca- 
davre. —  Coagulation  grenue  au  lieu  de  transparence  des 
cellules.  —  Coagulation  de  la  rigidité  cadavérique.  —  Gon- 
flement cadavérique  total,  ou  soulèvement  vésiculeux  des 
bords  plus  denses  que  le  reste.  — Exsndations  sarcod'iques  en- 
traînant des  granules,  englobant  des  noyaux,  se  soudant 
ensemble,  se  dissolvant  dans  l'eau  et  amenant  la  flétrissure 
des  cellules.  —  Détritus  granuleux  de  putréfaction,  —  de 
gangrène. —  Rupture.  —  Différences  ou  altérations  morbides 
renvoyées  à  l'étude  des  troubles  nutritifs  et  évolutifs  qui  les 
amènent.  —  Putréfaction  consécutive  aux  modifications  iso- 
mériques  signalées  déjà  d'une  manière  générale. —  Empêchée 
par  la  dessiccation  sans  déformation  essentielle  des  éléments 
et  par  l'alcool,  les  sucres,  la  glycérine,  qui  enlèvent  l'eau.  Ce 
sont  là  autant  de  moyens  usités  pour  voir  les  éléments  dans 
la  pratique,  —  par  des  coupes.  —  Putréfaction  empêchée  par 
le  sublimé,  l'acide  chromique,  les  chromâtes,  les  chlorures 
alcalins  et  autres,  par  les  sels  de  zinc,  de  fer,  d'alumine,  etc. 
Ils  se  fixent  aux  substances  organiques,  et  en  font  ainsi  des 
composés  stables,  d'où  cessation  de  nutrition  et  empoisonne- 
ment sur  le  vivant,  embaumement  sur  le  cadavre.  —  Con- 
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servalion  de  pièces  el  utilisalioii  pour  les  coupes  minces,  la 
situation  relative  étant  conservée  malgré  quelques  resserre- 
ments et  déformations.  —  Putréfaction  empêcliée  par  les  es- 
sences et  les  résines  agissant  directement  sur  les  substances 
organiques,  dont  elles  entraînent  les  moditicalions  isoméri- 
qucs,  comme  elles  empêchent  les  fermentations. 

Propriétés  de  la  substance  organisée.  —  Chacune  a  son  indi- 
vidualité sans  transition  insensible  de  l'une  à  l'autre. 

I.  Propriétés  Végétatives.  —  Ce  s,on[  les  seules  que  possèdent 
les  éléments  végétaux. 

1 .  Nutrition.  —  Propriété  de  se  composer  et  de  se  décom- 
poser incessamment  sans  se  détruire.  —  A.  Entrée  et  sortie, 
endosmo-exosmotiques  des  principes  immédiats.  —  Endos- 
mose.  — Entrée  et  sortie  physique  et  brutale  sans  autre  choix 
que  ce  qui  dépend  de  la  composition  immédiate,  mais  choix 
réel  sous  ce  rapport  chimique,  c'est-à-dire  différent  d'un 
élément  à  l'autre  selon  sa  nature  et  selon  la  nature  du  li- 
quide ambiant  qui  lui  arrive.  —  B.  Assimilation.  —  Com- 
binaison des  principes  entrés  :  a.  Fixation  chimique  directe 
des  principes  d'origine  minérale  et  des  principes  cristallisa- 
bles  d'origine  organique  donnés  comme  condiments  ou  mé- 
dicaments —  Applications  à  la  thérapeutique,  h.  Fixation  par 
moditication  isomérique  des  substances  organiques  venues 
dans  le  sang  par  les  aliments.  —  C.  Désassimilation.  —  Dé- 
composition simultanée  par  rapporta  l'élément,  des  principes 
qui  le  forment  et  sortie.  —  a.  Décombinaison  et  mise  en  li- 
berté ou  simple  passage  des  principes  d'origine  minérale.  — 
b.  Dédoublement  ou  catalyse  des  substances  organiques  en 
principes  cristallisables  d'origine  organique  qui  sortent.  — 
Troubles  nutritifs  ;  en  quoi  il  faut  en  tenir  compte  en  anatomie 
générale.  —  Excès,  diminution  ou  aberration  de  l'un  des 
actes  précédents  de  combinaison  et  de  décombinaison.  Ils 
portent  surtout  sur  des  modifications  isomériques  des  sub- 
stances organiques.  —  Ils  conduisent:  1°  à  Xinduration  de  la 
substance  de  l'élément  ;  2°  à  son  ramollissement:  5°  à  sa  li- 
quéf actif  n. 
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2.  Développement  entraînant  des  modifications  successives. 

—  Quant  à  la  forme,  au  volume,  à  la  structure.  —  Comment 
l'apparition  des  propriétés  dynamiques  essentielles  ou  carac- 
téristiques d'ordre  physique  ou  de  la  vie  animale,  n'est  qu'un 
fait  d'évolution;  l'élément,  apparaissant  avant  la  propriété. 

—  Ce  n'est  pas  la  fonction  qui  fait  l'organe.  —  Nul  élément 
n'est,  lors  de  son  appparition,  ce  qu'il  sera  plus  tard. —  Alors 
il  diffère  plus  de  ce  qu'il  sera  étant  adulte,  que  cet  état  ne 
diffère  de  l'état  sénile  ou  d'aberration  morbide  extrême.  Ap- 
plications de  ces  faits  à  l'étude  des  éléments  des  tumeurs,  etc. 

—  Dans  la  série  des  âges  de  chaque  élément  il  ne  cesse  pas 
d'être  lui-même.  —  L'existence  de  chacun  trace  une  courbe 
A-C,  dont  B  est  le  sommet  et  dont  les  aberrations  morbides 
de  forme,  de  volume  et  de  structure,  sont  des  points  sin- 
guliers. —  Courbe  non  interrompue  dont  on  peut  comparer 
les  divers  points  en  nombre  infini,  —  Ce  qui  fait  que  dans  la 
Série  des  êtres,  où  ce  sont  des  termes  séparés,  il  n'y  a  pas  de 
superposition  possible  à  celle  des  âges.  —  En  physiologie,  la 
comparaison  des  éléments  dans  la  série  des  êtres  ne  peut  ja- 
mais se  substituer  à  la  comparaison  selon  la  série  des  âges  ; 
l'un  de  ces  ordres  d'observation  ne  peut  remplacer  l'autre, 
parce  que  entre  2  termes  de  la  succession  des  êtres  il  faudrait 
supposer  une  infinité  d'êtres,  d'états  anatomiques,  ce  qui  n'est 
pas  ;  tandis  que  c'est  ce  qui  a  lieu  pour  la  courbe  ou  série 
continue  des  âges.  —  Il  importe  donc  de  se  placer  au  point 
de  vue  de  la  réalité.  —  Ce  sont  deux  ordres  de  considéra- 
tions, de  complication  croissante,  mais  qui  ne  coïncident  pas, 
ne  se  superposent  pas,  et  à  étudier  à  part. 

Modifications  ou  troubles  accidentels  du  développement 
amenant  l'hypertrophie,  T atrophie,  les  déformations.  —  Alté- 
rations de  structure  par  excavations^  états  granuleux,  etc.  — 
Accroissement  du  corps,  des  tumeurs, etc.,  résultat  de  ce  déve- 
loppement joint  à  la  multiplication  des  éléments.  —  Généra- 
tion ou  apparition  des  tumeurs  comme  fait  de  naissance  en 
plus  d'éléments,  joint  aux  faits  précédents  d'évolution  indivi- 
duelle des  éléments. 
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Rôle  spécial  rempli  par  chaque  élément.  —  Dérivant  d'un 
excès  ou  de  particularités  des  propriétés  physiques  ou  végéta- 
tives ou  d'addition  d'une  propriété  spéciale  chez  les  animaux, 
comme  la  contractiUté  ou  l'innervation.  Dans  ce  cas,  chacun 
est  facteur  de  quelque  chose,  avec  solidarité  d'action  consé- 
quence de  la  solidarité  d'association. 

SEPTIÈME  LEÇON 

0.  Naissance.  —  Caractérisée  par  l'apparition  d'un  élément 
qui  quelques  instants  avant  n'existait  pas.  —  Chacun  a  un 
Ueu^  un  mode  et  une  époque  d'apparition  qui  lui  est  propre. 

—  Mais  il  y  a  des  faits  communs  qui  seront  exposés  plus  loin. 

—  Perturbations  de  la  propriété  de  naissance.  —  En  moins, 
causant  des  anomalies.  —  En  plus  [hypergénèse),  causant  des 
anomalies  ou  des  tumeurs.  —  Génération  avec  erreur  de  lien 
et  d'époque^  ou  génération  hétérotopique  déterminant  l'appa- 
rition de  tumeurs,  etc.  —  Comment  les  éléments  qui  naissent 
et  se  développent  plus  rapidement,  se  nourrissent  plus  éner- 
giquement  que  les  autres,  compriment,  font  atrophier  ceux-ci 
et  se  substituent  ainsi  à  eux. — D'où  V envahissement  eiV érosion, 
qui  sont  une  conséquence  de  l'excès  et  de  l'aberration  des 
propriétés  végétatives  de  certains  des  éléments  naturels  par 
rapport  à  leurs  voisins,  et  non  des  qualités  nouvelles  d'élé- 
ments hétér amorphes,  c'est-à-dire  sans  analogie  avec  ceux  qui 
sont  dans  l'économie. 

IL  Propriétés  animales.  —  Ainsi  dites  de  ce  qu'elles  ne  se 
trouvent  que  chez  les  animaux,  sauf  pour  les  spermatozoïdes 
de  quelques  plantes. 

1.  ContractiUté.  —  Plusieurs  variétés  de  manifestations  in- 
hérentes à  autant  d'espèces  distinctes  d'éléments.  —  Fibres 
striées.— Fibres-cellules. — Spermatozoïdes.  — Cils  vibra tiles. 

2.  Innervation.  —  3  modes.  —  Sensibilité.  —  Motricité.  — 
Volition.  —  Inhérents  à  autant  do  variétés  d'éléments  ner- 
veux. —  1.  Impression.  —  2.  Transmission.  —  5.  Perception. 

—  1.  Influx  moteur.  —  2.  Transmission.  —  5,  Action  sur  la 
fibre  musculaire.  —  Aucune  transition  ni  confusion  entre  ces 
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qualités  loules  inliérenles  à  autant  d'espèces  distincles  d'é- 
léments. —  Se  manifestent  comme  fait  d'évolution  lorsque 
l'élément  a  atteint  un  certain  degré  de  développement,  car 
il  existe  avant.  —  Ce  qui  caractérise  Y  animation,  l'apparition 
des  qualités  animales  chez  le  fœtus,  sans  qu'il  soit  possible  de 
saisir  l'intervention  de  quoi  que  ce  soit  du  dehors,  d'incor- 
porel ou  autre,  venant  se  joindre  à  l'élément.  —  Les  élé- 
ments emportent  avec  eux  ces  qualités  dans  les  tissus,  dont 
chacun  présente  des  modifications  spéciales  de  celui-ci  selon 
sa  texture,  mais  sans  qualités  élémentaires  ou  fondamentales 
nouvelles. 

ÉLKMEINTS    AYAJNT    FORME    DE    CELLULES, 

Définition.  —  Parties  constituantes  élémentaires  formées  de 
substance  organisée  de  dimensions  à  peu  près  égales  dans  les 
trois  sens  et  de  structure  spéciale.  —  Dénominalion  d'après 
leur  structure  chez  les  plantes  où  il  y  a  cavité  et  paroi.  — 
Paroi  de  cellulose.  —  Manque  chez  les  animaux.  —  Vtricule 
azotée  avec  son  noyau  ayant  seule  son  analogue  chez  les  ani- 
maux. —  Son  atrophie  dans  les  cellules  ligneuses.  —  Deux 
lignes  parallèles  permettent  de  mesurer  l'épaisseur  de  la  pa- 
roi. —  Noyau  souvent  creux,  vésiculaire  chez  les  plantes. 

Synomjmie. — Vésicules  végétales  (Grew,  1682.  — I.eeuwen- 
hœck,  ill9).  —  Utricules  (Malpighi,  \6SQ).  —  Cellules  (Mir- 
bel,  1800  à  1808)  à  cloison  commune;  parties  ou  organes 
élémentaires  ayant  une  individualité  propre  dont  l'organisme 
est  la  résultante  et  les  vaisseaux  des  modifications  directes. 
— Utricule  el  cellule  [Sprenge],  1802. — Treviranus,  1806,  etc.). 
—  Cellules  à  noyau  ou  niicléus  (Robert  Brown,  1851).  —  Cel- 
lules à  cytoblaste  et  petit  noyau  (Schleiden,  1857).  —  Cellule  à 
vésicule  nucléaire  (Nsegele).  —  Vésicules  épidermiques  et  adi- 
peuses (Foritana,  1781).  —  Cellules  hexagones  choroïdiennes 
(Jones,  1835).  —  Cellules  épithéliales  à  nucléus  (Purkinje  et 
Raschkovv,  1855.  —  Valentin,  1856).  —  Comparaison  aux 
cellules  des  plantes  par  Dutrochet,  de  1824  à  1857,  et  le 
premier  il  indique  les  fibres  musculaires  comme  des  cellules 
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allongées.  —  Comparaison  de  l'épitliélium  vaginal  au  tissu 
cellulaire  des  plantes  (Turpin,  1851).  —  Cellules  (Raspail, 
1855).  —  Cellules  à  cytoblasle  et  petit  noyau  (Schleiden, 
1858).  —  Cellules  à  cytoblaste  et  nucléolus  (Schwann,  1858). 

—  Vésicules  (Broussais,  1858),  et  depuis  tous  les  éléments 
animaux  comme  ceux  des  plantes  ont  été  considérés  souvent 
comme  cellules  allongées  et  métamorphosées. 

Des  cellules  animales.  —  Définition.  —  Distribution  dans 
l'économie  animale,  chez   l'embryon   et  chez  l'adulle.   — 

Structure.  —  Masse  ou  corps  et  son  noyau.  —  Granulations 
entre  le  noyau  el  le  contour.  —  Chez  les  animaux,  quand  la 
cellule  a  une  cavité  distincte  de  la  paroi,  le  noyau  est  inclus 
dans  celle-ci. —  Si  le  noyau  est  dans  la  cavité,  il  faut  voir  s'il 
n'est  pas  artificiel  comme  dans  les  leucocytes,  car  normalement 
il  ne  fait  pas  partie  du  contenu.  —  Paroi  avec  2  lignes  per- 
mettant de  mesurer  l'épaisseur,  —  ou,  trop  mince,  les  2  lignes 
se  confondent.  —  Noyau  ou  Nucléns,  —  Cytoblaste.  —  Forme. 

—  Volume.  —  Masse  pleine,  —  quelquefois  creuse.  —  Gra- 
nules du  noyau.  —  Réactions  chimiques.  —  Nucléole^  non 
constant  ;  de  formation  ultérieure  normale  ou  morbide  et 
non  primitif.  —  Jaune,  non  graisseux.  —  Solubilité  fréquente 
dans  l'acide  acétique  et  la  glycérine.  —  Unique  ou  multiple. 

—  Contenn  liquide,  plus  ou  moins  granuleux,  plus  ou  moins 
visqueux.  —  Mouvement  Brownien  ou  non  des  granules  inclus 
avant  l'aclion  de  l'eau.  —  Contenu  purement  granuleux  —  ou 
huileux.  —  Le  plus  souvent  pas  de  cavité  ni  de  distinction 
entre  le  contenant  et  le  contenu.  — Masse  aussi  dense,  à  peu 
de  chose  près,  au  centre  qu'à  la  circonférence.  — Avec  noyau 
inclus  et  granuleux  autour.  —  Nom  de  cellule  conservé  mal- 
gré ce  fait,  par  analogie  de  structure  générale.  —  D'aulre 
pari,  comme  l'embryon  est  entièrement  formé  de  cellules  au 
début,  — comme  on  a  supposé  que  les  fibres  et  les  tubes.,  etc., 
ont  débuté  par  être  des  cellules  embryonnaires,  s'étant  sim- 
plement modifiés  beaucoup,  ces  derniers  éléments  ont  appelé 
des  cellules  métamorphosées.  —  De  là  vient  qu'embrassant  ainsi 
tous  les  éléments  anatomiques  sous  le  nom  de  cellules^  on  a 
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l'ait  ce  mol  synonyme  d'élément  anatomique,  bien  qu'il  n'y 
ait  qu'une  partie  des  éléments  qui  offrent  ce  caractère,  qu'il 
y  en  ait  beaucoup  qui  ne  l'ont  pas. —  Comme,  en  fait,  on  sait 
depuis  Bichat  que  c'est  aux  éléments  que  se  rattache  ia  notion 
de  vie,  de  propriétés  élémentaires,  et  celle  de  lésions  fonda- 
mentales, de  là  vient  que  l'étude  de  ces  lésions  a  été  appelée 
parfois  pathologie  cellulaire  au  lieu  de  pathologie  des  éléments 
anatomiques.  —  Il  n'y  a  là  qu'une  question  de  mots. 

Noyaux  libres  semblables  aux  noyaux  inclus.  —  Variété  à 
côté  de  la  cellule  complète  ou  creuse.  —  Cellules  sans  noyaux, 
également  variété  de  l'espèce.  —  Elles  sont  produites  par  2 
causes  :  1°  absence  de  génération  ;  2«  atrophie.  —  Cellules  à 
noyaux  multiples,  variétés  de  plusieurs  espèces  dont  la  pro- 
duction sera  indiquée  plus  tard. 

Altération  des  cellules  :  1"  cadavérique,  état  grenu  et  pro- 
duction de  sarcode;  2"  état  granuleux  pathologique  avec  ou 
sans  granulations  graisseuses  ;  5"  production  de  vacuoles  ou 
excavations,  avec  liquide  plus  ou  moins  grenu  ou  contenant 
d'autres  éléments;  4°  hypertrophie  des:  cellule,  noyau  et  nu- 
cléole ;  5"  déformation  avec  ou  sans  hypertrophie  et  produc- 
tion de  granulations  ;  6"  atrophie.  —  Les  éléments  ayant  forme 
de  cellules  sont  doués  de  propriétés  végétatives  plus  énergi- 
ques que  les  autres. 

HUITIÈME  LEÇON 

Génération  des  éléments.  —  Elle  ne  doit  pas  être  étudiée, 
comme  on  l'a  toujours  fait,  d'une  manière  abstraite.  —  Sans 
tenir  compte  des  conditions  de  lieu  qui  entraînent  la  notion 
des  autres  conditions  [locus  régis  actum).  —  On  observe  la 
naissance  des  éléments  anatomiques  : 

1°  Dans  ïovule  fécondé^  devenu  par  là  un  individu  nou- 
veau :  c'est  cet  ovule  qui  en  fournit  les  matériaux,  c'est  à 
l'aide  et  aux  dépens  du  vitellus  qu'ils  naissent  ; 

2*^  Dans  le  corps  de  l'être  déjà  formé,  soit  encore  à  l'étal 
d'embryon,  ou  à  l'état  fœtal,  soit  devenu  adulte.  C'est  par  la 
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naissance  des  éléments  anatomiques  dans  l'ovule  qu'a  lieu  la 
génération  de  l'organisme  ;  c'est  par  la  naissance  des  éléments 
anatomiques  dans  l'être  dérivant  de  l'ovule,  combinée  au  dé- 
veloppement de  tous  ces  éléments,  qu'a  lieu  l'accroissement 
de  l'organisme  entier. 

La  propriété  de  naître  que  possèdent  les  éléments  n'est  pas 
bornée  à  l'âge  fœtal  et  persiste  chez  l'adulte. 

Que  l'on  se  figure,  au  moment  de  la  fécondation,  un  ovule 
comp\)sé  de  son  vitellus  que  protège  la  membrane  vitelline  ; 
représentez-vous,  d'autre  part,  le  jeune  au  moment  de  sa  nais- 
sance ou  la  graine  au  moment  de  sa  maturité.  Cet  être  est 
formé  :  d'éléments  anatomiques  bien  constitués,  et  pourtant 
rien  de  visible  n'est  entré  dans  cet  organisme,  nul  élément 
anatomique  n'y  a  pénétré  du  dehors  et  tout  formé  ;  ce  n'est 
que  molécule  à  molécule  que  lui  sont  arrivés,  au  travers  des 
membranes  d'enveloppe  des  matériaux  venus  de  la  mère,  ou 
du  dehors  si  l'être  est  ovipare. 

Puisque  dans  cet  être  nul  élément  n'est  entré  formé  de 
toutes  pièces,  et  que  pourtant  le  fœtus  a  grandi  beaucoup,  ne 
faisant  que  dilater  ses  enveloppes  sans  en  sortir,  tout  est  donc 
né  dans  l'œuf  :  1°  soit  directement  aux  dépens  du  vitellus  ; 
2"  soit  par  génération  de  toutes  pièces  à  l'aide  de  matériaux 
venus  molécule  à  molécule  du  dehors.  Ce  sont  là  les  seuls  cas 
de  génération  spontanée  qui  soient  connus,  c'est-à-dire  que 
ce  sont  des  générations  de  toutes  pièces  des  parties  élémentai- 
res d'un  être  au  sein  de  cet  être  déjà  engendré  ;  car  lorsqu'il 
n'est  pas  encore  formé,  ses  éléments  dérivent  directement  du 
vitellus.  Or  le  vitellus  est  la  portion  fondamentale  de  l'ovule, 
qui  s'est  lui-même  déjà  produit  de  toutes  pièces  à  la  manière 
des  éléments  anatomiques  dont  nous  parlons,  dans  un 
organisme  adulte  ou  du  moins  déjà  développé. 

II.  apparaît  dans  l'œuf  des  éléments  anatomiques  à  un  mo- 
ment  et  en  un  heu  donnés,  alors  que  nul  semblable  n'existait 
avant  eux  et  sans  relations  ni  haison  généalogique  directe  avec 
ceux  qui  existaient.  ~  Les  cellules  blastodermiques  ont  une 
liaison  généalogique  directe  avec  la  substance  du  vitellus. 


mais  les  noyaux  embryoplasliquos  n'en  onl  pas  avec  ces  cel- 
lules. —  L'idée  de  naissance  se  rallache  aux  éléments  et  non 
aux  tissus  qui  résultent  d'une  génération  continue  et  répétée 
d'éléments  anatomiques.  —  Différences  entre  la  génération  et 
le  développement,  —  celui-ci  consiste  :  1°  en  une  awjmentation 
dans  les  trois  dimensions;  2°  en  un  changemeiit  de  forme; 
0°  en  modifications  graduelles  de  structure. 

A.  Génération  des  cellules  dans  V ovule. 

V  mode.  Gemmation.  —  Globules  polaires.  —  Cellules  du 
blastoderme  des  insectes  ;  segmentation  ne  portant  ici  que 
sur  une  portion  de  la  substance  vitelline. 

2"  mode.  Segmentation.  —  Précédée  dans  l'ovule  de  la  genèse 
ou  Ibrmation  de  toutes  pièces  du  nogau  vitellin  au  centre  du 
vifellus  par  réunion  ou  prise  en  masse  de  matériaux,  —  mo- 
lécule à  molécule.  —  Fait  important.  —  Pbases  de  la  genèse. 
—  Genèse  dominée  par  l'état  de  rénovation  moléculaire  inces- 
sante de  la  substance  liquide  ou  demi-liquide  au  sein  de  la- 
quelle elle  se  passe,  au  sein  de  laquelle  apparaît  un  élément 
de  volume  et  de  forme  déterminés  qui  un  instant  avant  n'exis- 
taient pas.  —  Eviter  la  confusion  erronée  de  l'emploi  du  mot 
stroma  au  lieu  de  gangue,  de  trame  et  de  milieu  dans  lequel 
s'accomplit  un  phénomène.  —  Phénomènes  de  la  segmentation 
du  noyau  puis  de  la  substance  du  vitellus.  —  Division,  frac- 
tionnement, scission  graduelle  des  globes  vitellins.  —  Produc- 
tion de  la  paroi  de  cellule.  —  Réunion  en  blastoderme.  —  Con- 
servation et  extension  de  cette  propriété  de  scission  jusqu'aux 
noyaux  et  cellules  adultes  et  à  certaines  substances  amorphes 
qui  s'individualisent  ainsi  en  cellules.  —  La  segmentation 
n'est  qu'une  individualisation  en  cellules  de  la  substance 
amorphe  que  représente  le  vitellus.  Il  en  est  de  même  de  la 
gemmation;  mais  ce  n'est  pas  là  une  genèse  de  toutes  pièces. 

B.  Genèse  et  développement  dans  l'ovule  d'éléments  succédant 
aux  cellules  individucdisées  directement  à  l'aide  et  aux  dépens 
du  vitellus. 

Liquéfaction  des  cellules  embryonnaires,  d'où  blastème. 
—Puis  genèse  par  apparition,  molécule  à  molécule,  de  sub- 
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stance  organisée  amorphe  ou  figurée  qui  auparavant  n'exis- 
tait pas  comme  solide  d'une  individualité  propre,  et  dont  les 
principes  seuls  préexistent. 

Ordre  d'apparition  des  éléments  succédant  aux  cellules  em- 
bryonnaires :  1°  cellules  de  la  notocorde.  —  La  paroi  propre 
de  celle-ci  et  2"  les  noyaux  embryoplastiques  et  la  paroi  des 
capillaires;  5"  fibres  musculaires  du  cœur;  4"  les  fibres  élasti- 
ques de  l'endocarde  et  de  l'aorte  notablement  après  les  fibres 
musculaires  ;  5"  substance  des  cartilages  vertébraux  ;  6"  fibres 
lumineuses  ;  7"  myélocytes  et  cellules  multipolaires  de  la 
moelle  ;  8"  fibres  musculaires  du  dos,  etc.  ;  9"  substance  os- 
seuse; 10°  médullocelles  et  myéloplaxes  ;  M"  fibres  nerveuses 
[lôriphériques;  12"  tubes  glandulaires. 

Dans  la  genèse,  apparition  d'une  forme  et  formation  de 
substance  organique  propre  à  l'élément,  sont  deux  phéno- 
mènes simultanés.  —  Substance  différente  de  celle  du  blas- 
lémc,  comme  le  montrent  les  réactions.  —  Les  noyaux  em- 
bryoplastiques, en  apparaissant  par  genèse,  se  substituent  aux 
cellules  embryonnaires  liquéfiées  et  deviennent  l'élément  fon- 
damental des  tissus  de  l'embryon  sauf  le  cœur,  la  notocorde, 
les  cartilages  vertébraux,  l'axe  nerveux,  le  foie.  —  Ils  n'ont 
pas  de  lien  généalogique  direct  avec  les  cellules  embryonnaires, 
comme  celles-ci  en  ogt  avec  le  vitellus.  —  La  liquéfaction  des 
cellules  embryonnaires  d'une  part,  la  génération  des  noyaux 
embryoplastiques  de  l'autre,  ne  sont  pas  simultanées,  mais 
successives,  et  en  même  temps  naissent  les  cellules  de  la  no- 
tocorde et  son  enveloppe  et  les  éléments  du  cœur.  — Puis  les 
cartilages,  les  fibres  lamineuses,  les  fibres  musculaires,  les 
vaisseaux,  les  nerfs  qui  rendent  bientôt  ces  noyaux  embryo- 
plastiques, éléments  accessoires  d'éléments  fondamentaux 
qu'ils  étaient. 

Par  leur  prédominance,  pendant  un  leinps,  ces  noyaux, 
bien  que  définitifs,  et  en  devenant  accessoires,  comblent,  si 
l'on  peut  dire  ainsi,  l'intervalle  qui  sépare  l'époque  de  la 
segmentation  de  celle  de  la  genèse  des  éléments  définitifs.  — 
Ils  servent  ainsi  d'intermédiaire,  d'une  part,  entre  les  cellules 
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Oiribryonnaires  transitoires  provenues  et  individualisées  direc- 
tement de  la  substance  du  vitellus  et,  d'autre  part,  les  élé- 
ments définitifs  essentiellement  actifs  (fibres  musculaires, 
tubes  nerveux,  cartilages,  etc.),  qui,  nés  plus  tard  encore, 
n'ont,  à  plus  forte  raison,  pas  de  relations  généalogiques 
avec  les  cellules  embryonnaires  ou  de  provenance  vitelline 
et  essentiellement  maternelle. 

La  loi  de  la  (jénération  des  fibres,  tubes  et  cartilages  est 
qu'ils  débutent  par  une  genèse  de  noyaux  ayant  pour  chaque 
espèce  leurs  caractères  distinctifs  propres  saisissables,  qui 
sont  un  centre  de  génération  pour  la  substance  propre  de  la 
fibre,  du  tube,  etc.  ;  puis,  cette  substance  née,  le  noyau 
tantôt  reste,  tantôt  s'atrophie.  —  Mais  la  substance  de  la 
fibre,  etc.,  n'est  pas  celle  du  noyau  allongé.  —  Ce  noyau, 
comme  centre,  fait  comprendre  rhypolhè?e  de  Schwann,  con- 
cernant les  faits  précédents  (dite  théorie  cellulaire) ,  bien 
qu'elle  ne  coïncide  pas  absolument  avec  la  réalité. 

Les  fibres  et  tubes,  pendant  leur  allongement,  peuvent 
ressembler  temporairement  aux  cellules,  en  ce  qu'ils  ont  un 
noyau  pour  centre  comme  celles-ci.  —  Mais  aucune  fibre, 
tube,  etc.,  n'a  d'abord  été  une  des  cellules  embryonnaires  de 
provenance  vitelline.  —  Elle  n'a  même  pas  eu  la  forme  d'une 
cellule  sphérique  ou  sphéroïdale,  type.  #—  Ces  éléments  défi- 
nitifs débutent  par  genèse  d'un  ou  de  plusieurs  noyaux 
comme  centre,  avec  addition  successive,  molécule  à  molécule, 
de  substance  aux  extrémités  du  noyau  d'abord,  et  développe- 
ment intime  par  nutrition,  sans  que  le  noyau  y  participe, 
sauf  atrophie,  et  chacun,  au  début,  a  ses  caractères  propres 
qui  ne  permettent  pas  de  le  confondre.  —  Cette  masse  de 
Substance  apparaissant  elle-même  par  genèse  autour  du 
noyau,  a  pour  chaque  espèce  de  fibres  ou  de  tubes,  soit  une 
forme  allongée,  soit  une  forme  polygonale  avec  irradiations, 
qui  grandit  et  qui  est  le  siège  intérieur  de  phénomènes  de  nu- 
trition et  de  développement. 

L'organisme  se  trouve  ainsi  constitué  par  une  succession 
d'épigénèses  d'éléments  ayant  chacun  son  lieu,  son  mode  et 
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SOU  époque  d'apparition,  aussi  bien  que  ses  autres  qualités 
propres  d'élasticité,  de  contractilité,  d'innervation,  etc.,  —  et 
nullement  par  le  développement^  la  métamorphose  ou  la  trans- 
formation d'une  seule  chose  en  choses  diverses,  sans  transi- 
tion saisissabie  à  partir  d'un  moment  donné. 

L'organisme  étant  composé  d'éléments  anatomiques,  on 
voit  que  sa  naissance  est  une  génération  d'éléments  anatomi- 
ques. C'est  ainsi  que  la  naissance  de  ceux-ci  et  la  production 
de  l'être  nouveau  se  confondent  en  un  point  ;  c'est  ainsi  que 
dans  l'étude  des  actes  élémentaires  de  l'économie  nous  trou- 
vons à  l'état  d'ébauche  les  actes  les  plus  complexes  qu'il  faut 
étudier  à  l'autre  extrémité  de  la  physiologie. 

NEUVIÈME  LEÇON 

Historique  des  vues  qui  ont  régné  touchant  les  faits  exposés 
dans  la  dernière  leçon  avant  qiHUs  fussent  connus.  —  Glisson, 
Bœrrhaave,  Haller,  sans  se  préoccuper  de  la  génération  de  la 
fibre,  admettent  que  tout  dans  l'économie  résulte  d'associa- 
tion de  libres.  —  Mirbel  (1800-1801,  1809  à  1857)  le  pre- 
mier observe  la  génération  des  éléments  anatomiques  sur  les 
plantes.  —  Grew,  —  Malpighi,  etc. 

Les  fibres  et  les  tubes  sont  pour  lui  des  cellules  allongées. 
—  Les  cellules  naissent  dans,  —  sur,  —  entre  les  cellules. 
(Génération  intra-cellidaire,  super-utriculaire  et  inter-utricu- 
laire,)  — Toutefois,  on  sait  que  les  trachées  naissent  tia- 
chées,  les  vaisseaux  ponctués  naissent  avec  cette  structure, 
mais  comme  cellules  sphéroïdales,  ovoïdes  ou  cylindroïdes 
courtes. 

Il  distingue  le  premier  le  fait  de  la  naissance  de  celui  du 
développement  ou  métamorphose.  —  Beaucoup  de  ses  succes- 
seurs confondent  ces  deux  phénomènes,  de  sorte  que  la  plu- 
part s'occupent  de  voir  comment  une  fibre  vient  d'une  cellule 
sans  chercher  comment  est  née  celle-ci.  Turpin,  en  1818  et 
plus  tard,  donne  une  grande  extension  à  Ihypothèse  de  la 
[iénération  endogène  ^3r  gemmsdion  d'utricules-filles  à  la  face 
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iiiLerne  d'uno  cellule-raère  qu'elles  remplaceraient;  plusieurs, 
prenant  la  place  d'une  seule,  détermineraient  ainsi  la  crois- 
sance des  plantes. 

Gruithuisen  (181 1)  transporte  les  vues  de  Mirbel  dans  l'étude 
de  la  production  des  organes  animaux,  qui  sont  pour  lui  des 
cellules  modifiées.  —  Les  vaisseaux  seraient  des  cellules  allon- 
gées soudées  bout  à  bout  et  les  valvules  des  veines  seraient 
des  restes  de  cloisons.  —  La  capsule  du  cristallin,  la  plè- 
vre, etc.,  seraient  des  cellules.  —  Mais  il  n'étudie  pas  leur 
mode  de  génération.  —  Heusinger  (1822-24)  fait  tout  pro- 
venir d'une  substance  amorphe  de  formation,  précédant  le 
sang,  formant  des  globules,  expression  de  la  sphère  ;  — pas- 
sant à  la  fibre,  expression  du  cylindre  ;  —  pouvant  donner  le 
tube.  —  Mais  il  ne  voit  pas  non  plus  les  éléments  réels. 

De  Blainville  (1822)  l'ait  tout  provenir  du  tissu  cellulaire 
(hypothèse  déjà  ébauchée  dans  Haller),  qui  devient  fibreux, 
cartilagineux  et  osseux.  —  Il  fait  jouer  aux  fibres  le  rôle  qu'on 
attribue  aujourd'hui  aux  noyaux  et  avec  les  mêmes  expres- 
sions et  les  mêmes  exemples  tirés  des  tissus  cartilagineux, 
osseux,  etc.,  envisagés  dans  la  série  des  âges  et  dans  celle  des 
animaux.  —  Il  est  le  véritable  auteur  de  celte  modification 
peu  exacte  apportée  ultérieurement  à  la  théorie  cellulaire  de 
Schwann.  —  Mais  il  ne  cherche  pas  comment  nait  originelle- 
ment ce  tissu.  —  Laurent  (1857)  admet  un  tissu  plastique  dé- 
rivant du  tissu  blasiodermique,  mais  sans  voir  les  éléments 
réels.  —  Dutrochet  (1824-1857)  indique  nettement  que  tout 
débute  par  des  cellules  et  que  les  fibres  musculaires  sont  des 
cellules  allongées  (ce  qui  n'est  pas),  mais  sans  voir  comment 
naîtraient  ces  cellules,  ni  suivre  ces  vues  sur  la  totalité  des 
éléments.  —  Raspail  (1855)  dit  que  la  génération  est  une 
crislallisation  vésiculaire  et  que  toutes  les  parties  animales 
sont  d'abord  des  cellules,  mais  sans  le  démontrer.  —  Schvvann 
dit  aussi  que  la  génération  est  une  cristallisation;  fait  inexact. 

—  Broussais  (1858)  adopte  les  vues  de  Dutrochet,  Raspail,  etc. 

—  Schleiden  (1858),  à  une  époque  bien  préparée  par  les  tra- 
vaux antérieurs,  reprend  le  fait  de  Mirbel  touchant  la  généra- 
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tion  des  éléments  et  de  leur  développement  par  métamorphose. 
—  Phjjtoçienèse  endogène  et  exogène,  par  nucléole,  noyau  et 
cellule.  —  Développement  par  métamorphose.  —  Confusion 
des  faits  concernant  la  naissance  et  le  développement  néces- 
sairement consécutif.  —  De  plus,  toute  métamorpJiose  est  un 
fait  de  développement,  mais  tout  développement  n'est  pas  né- 
cessairement une  métamorphose.  Il  est  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  ou  autre. 

Schwann  (1838)  adopte  les  vues  de  Schleiden  et  de  Gruit- 
huisen — sur  la  genèse  des  cellules — et  sur  leur  métamorphose 
chez  les  animaux.  —  11  donne  un  corps  à  ces  vues  et  une  réa- 
lité en  voyant  l'embryon  tout  formé  de  cellules  —  et  les  tissus 
d'autant  plus  riches  en  cellules  qu'ils  sont  plus  jeunes.  —  II 
a  vu  les  éléments  anatomiques  réels  à  telle  ou  telle  période 
de  leur  évolution  fœtale,  dans  tous  les  tissus  à  deux  ou  trois 
près.  —  Depuis  on  a  modifié  les  détails  seulement.  —  Berg- 
mann  (1840),  Voyt  (1857),  voient  nettement  que  la  segmen- 
tation du  vitellus  conduit  à  la  formation  de  cellules  embryon- 
naires ou  blastodermiques.  —  Exposé  des  modifications  con- 
cernant les  données  précédentes  tentées  ou  réellement  appor- 
tées depuis  ;  indication  de  leurs  dates  et  de  leurs  auteurs. 

L'étude  de  la  génération  des  éléments  nécessite  une  série 
d'observations  et  d'expériences  aussi  complexes  que  la  diges- 
tion, etc.  —  Le  raisonnement  suffirait  à  lui  seul  pour  montrer 
qu'on  ne  peut  découvrir  les  lois  de  cette  génération  à  l'aide 
seulement  d'une  hypothèse.  —  Sous  l'expression  théorie  cellu- 
laire^ on  embrasse  et  confond  en  fait  l'étude  de  la  génération 
et  celle  du  développement  des  éléments  anatomiques.  —  Cette 
expression  vient  de  ce  qu'on  croyait  que  chez  les  animaux  tout 
élément  commence  par  être  un  de  ceux  qu'on  nomme  cellules 
passant  par  métamorphose  à  un  autre  état  spécifique.  —  11 
n'y  a  pas  de  métamorphose  dans  le  sens  de  transmutation  d'une 
espèce  en  une  autre  (d'épithélium  en  fibres  lamineuses,  etc.) 
comme  on  l'a  cru.  —  Une  cellule  quelconque  n'est  pas  un 
élément  primaire  type,  susceptible  de  devenir  une  fibre  ou 
un  tube  quelconque.  —  Chacun  a  son  individualité  normale 
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et  morbide,  sa  manière  de  naître,  de  se  développer,  do  se 
nourrir,  de  s'altérer,  ce  qui  peut  causer  des  aberrations  l'éloi- 
gnant de  l'état  normal  sans  le  rapprocher  palhologiquement 
d'une  espèce  normale  quelconque.  On  a  admis  d'abord  que 
plusieurs  espèces  dérivaient  d'une  seule;  aujourd'hui  quel- 
ques auteurs  voudraient  qu'une  seule  pût  provenir  de  plu- 
sieurs. —  Les  éléments  n'ont  pas  non  plus  une  paternité 
multiple,  c'est-à-dire  qu'un  seul  ne  peut  pas  dériver  de  plu- 
sieurs différents  ou  vice  versa.  —  La  prétendue  génération 
endogène  et  la  prolîfication  n'expliquent  rien,  tant  qu'il  reste  à 
déterminer  la  manière  dont  elles  ont  lieu  au  dedans  ou  au 
dehors  des  cellules  ;  il  n'y  a  là  qu'un  artifice  tendant  à  faire 
éviter  de  constater  comment  les  choses  ont  réellement  lieu. 

En  prenant  la  formation  du  blastoderme  dans  l'ovule  pour 
exemple  de  génération  de  cellules  dans  une  autre,  les  expres- 
sions de  cellules-mères  et  de  cellules-filles  deviennent  inexactes, 
les  cellules  blaslodermiques  (cellules-filles)  ne  ressemblant  pas 
à  l'ovule  (cellule-mère)  dont  la  paroi  ou  membrane  vitelline 
reste  étrangère  à  tout  ce  qui  se  passe  au-dedans.  —  La  sub- 
stance du  vitellus  seule  s  individualise  en  éléments  figurés  du 
genre  cellule  par  segmentation,  —  segmentation  précédée  de 
l'apparition  des  globules  polaires  par  gemmation  à  la  superficie 
du  vitellus,  et  surtout  précédée  de  la  genèse,  au  centre  de  ce- 
lui-ci, du  noyau  viiellin;  genèse  suivie  immédiatement  de  cette 
segmentation. 

C.  La  propriété  de  naître  n'est  pas  limitée  dans  sa  durée  à  celle 
de  Page  fœtal.  —  Génération  des  éléments  amorphes  et  figurés 
dans  l'individu  formé,  adulte  ou  non.  —  C'est  une  répétition 
des  phénomènes  ci-dessus  et  la  régénération  ou  cicatrisation 
n'est  qu'une  génération  répétée.  —  Sans  la  connaissance  de 
celle-ci  on  ne  peut  comprendre  l'autre.  —  Les  matériaux 
seulement  viennent  des  capillaires  et  non  des  cellules  em- 
bryonnaires, leur  source  est  différente. 

a.  Genèse  d'éléments  amorphes  et  figurés  :  1°  entre  les 
éléments  préexistants  des  tissus  ;  2°  à  la  surface  des  plaies  et 
des  membranes  séreuses  ou  muqueuses;  5"  de  matières  amor- 
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phes  dans  les  cas  des  épilhéliiims  glandulaires,  —  cutanés, 
—  des  tumeurs,  etc. 

b.  Indi\idualisation  en  cellules  de  ces  matières  amorphes 
dans  laquelle  il  y  a  :  1°  genèse  préalable  de  noyaux,  ayant 
lieu  comme  celle  du  noyau  vitellin;  2°  segmentation  entre  ces 
noyaux  de  la  substance  qui  leur  est  interposée.  —  Production 
de  cellules  à  plusieurs  noyaux  par  sillons  de  segmentation  pas- 
sant autour  de  plusieurs  et  non  entre  chacun  d'eux.  —  Une 
fois  individualisées  chacune  se  développe  à  sa  manière. 

c.  La  Reproduction  est  une  production  d'un  élément  sem- 
blable par  son  semblable  ;  —  ne  s'observe  que  sur  des  cellules, 
par  segmentation  et  gemmation.  —  Nous  verrons  l'ovule  appa- 
raître par  genèse.  —  Rien  dans  ces  phénomènes  n'offre  une 
analogie  avec  les  phénomènes  de  sécrétion^  confondus  avec  la 
génération  lorsqu'on  dit  que  des  éléments  anotomiques,  c'est- 
à-dire  des  corps  solides  et  figurés,  tels  que  les  épithéliums, 
sont  sécrétés.  —  C'est  aux  éléments  anatomiques  que  se  rat- 
tache l'idée  de  naissance,  et  non  aux  tissus,  qui  résultent  de 
la  génération  successive  d'éléments.  —  L'accroissement  de 
chaque  tissu,  organe,  etc.,  et  du  corps  entier  est  la  résultante 
de  cette  genèse  ou  épigénèse  successive  d'éléments  s'ajoutant 
aux  autres,  jointe  au  dévelopjjement  des  premiers-nés. 

D.  Mécanisme  de  l'érosion  et  de  l' envahissement.  —  Casparti- 
culier  des  phénomènes  précédents  dans  des  conditions  acci- 
dentelles :  V  par  atrophie  devant  ceux  qui  naissent,  se  dévelop- 
pent et  se  nourrissent  le  plus  éneigiquement  et  se  substituent 
ainsi  à  ceux  qui  disparaissent  par  atrophie  ;  2°  par  envahisse- 
ment de  matière  amorphe  qui  naît  en  dehors  et  au  delà  de  son 
siège  normal,  dans  laquelle  naissent  ensuite  des  noyaux  et  qui 
s'individualise  en  cellules  dans  le  cas  des  épithéliums  :  i°  gé- 
nération, ^"individualisation,  5°  desquamation,  comme  à  l'étal 
normal  à  la  surface  de  la  peau,  des  muqueuses,  etc.  —  Il  n'y 
a  pas  là  des  qualités  nouvelles  et  spéciales  des  éléments,  mais 
des  conditions  anormales  de  lieu,  de  temps,  etc.,  amenant  la 
manifestation  en  plus,  en  moins  ou  aberrante  des  propriétés 
normales.  Ce  sont  faits  d'observation.  —  Hypothèses  sans 
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nombre  émises  pour  expliquer  ces  faits  accidentels  faute  de 
coiniaîlre  les  phénomènes  normaux  dont  ils  sont  un  accident. 
E.  Génération  dans  des  conditions  morbides  :  1°  en  plus  ou 
hjpergenèse  en  lieu  normal.  —  Hypergenèse  bien  distincte  de 
y  hypertrophie.  —  Modifications  successives  du  développement; 
devenant  superfétalions  morbides  ;  2"  genèse  en  lieu  anormal 
ou  avec  erreur  de  lieu,  ou  hétérofopie.  —  Mêmes  phénomènes 
élémentaires  qu'à  l'état  normal,  mais  ayant  lieu  dans  des 
conditions  différentes.  —  Genèse  constante  d'un  grand  nom- 
bre d'éléments  simultanément  et  toujours  avec  un  groupe- 
ment déterminé  immédiat.  —  Avec  une  texture  déterminée 
qui  permet  de  reconnaître  les  analogies  et  les  différences 
qui  existent  entre  les  tissus  accidentels  et  les  tissus  nor- 
maux, —  de  les  rattacher  à  ceux-ci  selon  ces  analogies  et  ces 
différences  résultant  d'une  évolution  morbide,  —  de  suppri- 
mer la  nomenclature  phraséologique  établie  (et  qu'on  cherche 
à  maintenir  indépendamment  de  toute  liaison  de  l'état  patho- 
logique à  l'état  normal)  avant  qu'on  connût  ces  relations. 

DIXIÈME  LEÇON 

Biographie  de  chaque  espèce  d'élément  en  particulier.  — 
Doit  se  faire  tantôt  dans  Tordre  logique  des  divers  ordres  de 
caractères  pour  la  reprendre  ensuite  dans  l'ordre  évolutif.  — 
Tantôt  à  suivre  selon  cet  ordre  évolutif  ascendant  jusqu'aux 
élats  pathologiques.  —  Description  nécessaire ,  comme  en 
chimie,  des  corps  simples  avant  celle  des  corps  composés.  — 
Distinction  entre  les  constituants  et  les  produits.  —  Elle  de- 
vient manifeste  dans  les  tissus,  mais  n'est  qu'à  l'état  d'ébau- 
che dans  les  éléments.  —  Les  éléments  anatomiques  des  pro- 
duits sont  presque  tous  des  cellules. 

l'*"  espèce.  —  Cellules  embryonin aires. 
Synonymie.  —  Cellules  blastodermiques  (amniotiques,  om- 
bilicales). —  Origine.  —  Celles  de  la  tache  embryonnaire 
sont  distinctes  de  celles  du  reste  du  blastoderme.  —  Carac- 
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tèrcs^  8  à  11/1000  de  millimètre.  —  Caractères  physiques  et 
chimiques.  —  Structure.  —  Durée.  —  Liquéfaction.  —  Leur 
rôle  physiologique  spécial  est  de  préparer  des  matériaux 
aptes  à  la  génération  des  éléments  qui  succèdent,  mais  n'exis- 
tent pas  encore.  —  Sans  représenter  aucunement  en  fait, 
comme  on  l'a  admis,  tout  ce  qui  existera  plus  tard  dans 
l'organisme  d'après  ce  fait  seul  que  ces  cellules  naissent  avant 
tous  les  autres  éléments. 

2^  espèce.  —  Cellules  de  la  notocorde  ou  de  la  corde  dorsale. 

Leurs  caractères  propres.  —  Gonflement,  changements 
de  formes  et  perte  de  leur  état  granuleux  au  contact 
de  l'eau.  —  Altération  sarcodique.  —  Production  de  gouttes 
rosées  ou  jaunâtres  dans  leur  épaisseur.  —  Autres  modifica- 
tions qu'elles  présentent  dans  la  cavité  centrale  des  disques 
intervertébraux  où  elles  sont  réunies  en  groupes.  —  Exsuda- 
tion de  ces  gouttes  rosées  solubles  dans  l'eau.  —  Phases  de 
leur  atrophie  entre  les  vertèbres  sacrées  et  les  autres  ver- 
tèbres chez  les  vieillards  et  divers  animaux.  —  Phases  de 
leur  génération.  —  Rôle  physiologique  spécial.  —  Leurs  alté- 
rations morbides. 

ONZIÈME  LEÇON 

5e  espèce.    —  Hématies  ou  globules  rouges  du  sakg. 

Synomjmie.  —  Distribution.  —  Chez  les  vertébrés  seule- 
ment. —  Forme.  —  Volume.  —  Couleur.  —  Réfraction.  — 
Réflexion  de  la  lumière.  —  Effets  par  lesquels  ils  donnent  au 
sang  sa  couleur.  —  Élasticité.  —  Ses  modifications  acci- 
dentelles, —  cadavériques.  —  Action  de  l'eau  et  autres  réac- 
tifs. —  Chlorures  de  fer.  —  Acide  chromique.  —  Oxyde  de 
carbone  et  autres  gaz,  —  Action  des  liquides  de  l'économie. 
—  Lymphe.  —  Rile.  —  Urine.  —  Sueur.  —  Résultats  colo- 
rants dans  les  kystes.  —  L'intestin.  —  Suc  gastrique.  — 
État  sphérique,  dentelé.  —    Ramollissement.  —  Structure. 
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— Composition.  —  Globuliric. — llématosine  12  pour  100. — 
SoiiCer  =  7  pour  100.  —  Hématoïdine  dépourvue  de  fer.  — 
Variété  fœtale  ou  à  noyaux.  — Disparition  normale  et  après 
épanchement.  —  Altérations  pathologiques,  —  pâleur, —  gra- 
nules. —  Aspect  qu'ils  donnent  aux  liquides  pathologiques. 
—  Comparaison  de  ces  éléments  avec  les  mêmes  globules 
des  oiseaux,  etc.  —  Différence.  —  Des  principes  immédiats 
des  globules  —  normalement  lorsqu'ils  sont  unis  molécule  à 
molécule  aux  globules  ;  2"  lorsqu'ils  en  sont  séparés.  —  Hé- 
matoïdine. —  Sa  cristallisation.  —  Altérations  des  globules 
dans  les  liquides  épanchés.  —  Changements  de  coloration, — 
de  forme,  etc.  —  État  framboise,  —  sarcodique. 

Génération.  —  Observée  sur  le  poulet.  —  Avant  la  géné- 
ration des  globules  blancs.  —  Avant  la  formation  de  la  rate 
et  des  ganglions  lymphatiques  et  chez  les  cyclostomes  qui 
manquent  de  ces  organes.  —  Augmentation  de  volume.  — 
Coloration  commençante.  —  Naissance,  partout  dans  le 
système  vasculaire.  —  Segmentation  des  globules.  —  Rôle 
physiologique  spécial.  —  Essentiellement  en  rapport  avec  l'as- 
similation et  la  désassimilation  gazeuses  de  l'économie.  —  Ac- 
tion dissolvante  sur  les  gaz.  —  Historique. 

Résumé  des  altérations  pathologiques  et  cadavériques.  — 
Changements  de  couleur,  passant  à  la  teinte  verte  sur  le  glo- 
])ule  dont  la  forme  est  encore  conservée.  —  Passage  à  la 
teinte  foncée  et  à  la  forme  sphérique.  —  Résistance  à  la 
putréfaction,  —  Pas  de  lésions  ni  de  destruction,  et  forme  de 
ces  globules  dans  les  maladies  générales.  —  L'état  dentelé  v 
a  fait  croire  à  tort.  —  Naissance  (dans  le  plasma)  graduelle 
de  globules  sans  noyaux,  rendant  de  moins  en  moins  nom- 
breux ceux  à  noyau,  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  individus, 
bien  que  doués  des  mômes  réactions.  —  Segmentation,  — 
possible;  non  démontrée.  —  Leeuwenhoek,  1675.  —  Mal- 
pighi,  globules,  1675.  —  Lentilles  (Senac,  1749).  —  Muys, 
1751,  voit  la  tache  en  creux  chez  les  mammifères;  saillie 
chez  les  reptiles.  —  Globules  circulaires  à  dépression  (Weiss, 
1762).  —  Disques  (Délia  Torrc,  1776).  —  Eôle  physiologique 
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d'assimilation  et  désassimilation  exagérée  à  l'égard  des  gaz, 
de  l'oxygène  surtout. 

DOUZIÈME  LEÇOP^ 

4"=  espèce.  —  Leucocytes. 

Définition.  —  Synonymie  d'après  leur  distribution  (globules 
blancs,  globules  du  pus,  du  rnucus,  de  la  lymphe,  etc.).  — 
Quantité  inégale  dans  diverses  humeurs.  —  Partout  élément 
anatomique  accessoire,  mais  très-répandu.  —  Forme.  —  Ses 
variations  par  production  d'expansions  sarcodiques.  —  Leur 
cessation  par  action  de  l'eau  qui  les  tue.  —  Redeviennent 
sphérique  en  arrivant  à  Vétctt  cadavériciue.  —  Diamètre  nor- 
mal O^'^^OOS  ;  —  cadavérique,  0,010  à  0,012.  -  Diminution 
dans  les  liquides  denses  (urine,  phosphates)  et  vice  versa, 
d'où  quelques  différences  de  contour,  de  teinte,  de  volume 
et  d'aspect  normal  d'un  lieu  à  Tautre.  —  Coloration  grise 
sans  teinte  propre,  à  la  lumière  transmise.  — ■  Coloration  jau- 
nâtre ou  d'un  blanc  crémeux,  par  lumière  réfléchie,  d'où  colo- 
ration en  gris  jaunâtre  des  liquides.  —  Moins  denses  que  les 
hématies;  —  plus  que  les  sérunis.  —  Constitution.  —  Paroi 
pleine  de  liquide.  —  Plus  ou  moins  grenue  de  l'un  à  l'autre, 
visqueux,  denses,  sans  noyau.  —  Action  de  Veau.  —  Gonfle- 
ment. —  Mouvement  brownien  de  leurs  granules.  —  Piupturc 
de  la  paroi.  —  Issue  des  granules.  --  Plissement  de  la  paroi. 

—  Formation  d'un  ou  deux  noyaux  sphériques  par  cohérence 
des  granules.  —  Etat  cadavérique  avancé  produisant  le  même 
effet;  d'où  la  description  de  1,  2,  3  noyaux  dans  ceux  du  pus 
et  du  sang  non  frais.  —  L'acide  acétique  produit  3  à  4  noyaux 
plus  petits,  par  action  graduelle,  en  8  à  12  minutes.  —  Mais 
non  sur  tous,  et  on  a  nommé  pyoïdes  ceux  où  ils  manquent. 

—  L'ammoniaque  et  les  alcalis  les  dissolvent. —  Partout  les 
mômes  caractères,  quelle  que  soit  la  provenance,  si  on  les 
prend  à  l'état  frais  et  dans  des  liquides  à  peu  près  de  même 
densité. —  Diagnostic  différentiel  entre  eux  et  les  médullo- 
celles,  les  épilhé^iums  nucléaires.  —  Composition  immédiate 
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de  celle  espèce  d'éléments  (pyine,  elc.)  —  Génération.  — 
N'est  connue  en  fait  direct  que  dans  ses  phases  à  la  surface 
des  plaies.  —  Mais  il  est  certain  qu'il  en  est  de  môme  ail- 
leurs, muqueuses,  lymphe,  etc. —  Suintement  incolore,  puis 
petits  globules  de  0,003  avec  mômes  réactions.  —  Sans  ana- 
logie avec  les  épilhéliums.  —  On  suit  les  phases  d'évolution. 

Hypothèses  émises  avant  qu'on  eût  observé  les  phases  de  leur 
génération  et  de  leur  développement  à  la  surface  des  plaies; 
hypothèses  consistant  toujours  à  reculer  la  difliculté  au  lieu 
de  la  résoudre. 

V  Ce  seraient  des  épilhéliums  mal  développés,  supposition 
faite  sans  qu'on  se  soit  demandé  comment  naissent  les  épilhé- 
liums, et  comment  ils  pourraient  être  mal  développés  dans 
les  abcès,  elc. 

2°  Ce  seraient  des  médullocelles  modifiées,  sans  dire  com- 
ment elles  naissent.  Les  leucocytes  ressemblent  un  peu  physi- 
quement aux  médullocelles,  mais  ici  le  noyau  préexiste  et  les 
réactions  sont  différentes,  donc  comment  naîtraient  des  élé- 
ments tels  que  les  médullocelles  dans  le  sang,  elc. 

5°  Ce  seraient  des  noyaux  embryoplastiques  modifiés,  sup- 
position émise  sans  qu'on  ait  résolu  la  difficulté  de  savoir 
comment  naissent  ceux-ci.  —  Mais  comment  y  en  aurait-il 
dans  le  sang,  à  la  surface  de  la  peau  suppurante,  etc.? 

4°  Ils  seraient  fabriqués  par  la  rate  ainsi  que  les  hématies, 
hypothèse  admise  sans  qu'on  se  soit  demandé  comment  nais- 
sent les  élémenlsdelarate  qui  fabriqueraientceux-ci.Mais  ces 
deux  éléments  du  sang  persistent  après  l'ablation  de  la  rate, 
et  les  cyclostomes  n'ont  pas  de  rate;  chez  tous  les  embryons 
il  y  a  des  globules  rouges  et  des  globules  blancs  avant  que  la  rate 
existe. 

5"  Ils  seraient  formés  par  les  glandes  lymphatiques;  — 
mais  on  les  trouve  dans  les  réseaux  avant  leur  entrée  dans  les 
ganglions  et  les  cyclostomes  n'ont  pas  de  ganglions  lympha- 
tiques ni  de  rate;  alors  on  admet  que  la  glande  jugulaire 
substitue  ses  usages  à  ceux  de  ces  organes.  —  Fausseté  de 
cette  hypothèse  de  la  substitution  des  fonctions. 
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Plusieurs  admellcnt  celle  quiuluple  origine  pour  une  seule 
espèce  d'éléments,  el  la  transformation  directe  des  noyaux 
d'épilhéliums  tégumentaire,  splénique  et  glandulaire  insolu- 
bles dans  l'acide  acétique  en  leucocytes  solubles.  —  Ils  ad- 
mettent aussi,  de  plus,  que  les  hématies  sont  des  leucocytes 
transformés,  que  ces  derniers  éléments  se  changent  en  héma- 
ties dont  ils  sont  des  phases  d'évolution,  de  sorte  que  les  hé- 
maties pourraient  entait  avoir  la  quintuple  origine  ci-dessus. 
—  D'abord,  les  hématies  naissent  avant  les  leucocytes.  — 
Les  hématies,  chez  l'embryon  et  beaucoup  d'animaux,  ont  en 
naissant  un  noyau,  qui  manque  aux  leucocytes.  —  D'après 
cette  hypothèse,  les  leucocytes  ou  globules  de  pus  seraient 
des  hématies  à  l'état  naissant,  comme  d'autres  font  venir  les 
leucocytes  des  hématies  altérées  sans  dire  comment  naissent 
ceux-ci.  Mais  l'observation  montre  que  chacun  naît  à  sa  ma- 
nière, de  même  que  chacun  a  ses  usages  et  sa  structure. 

Hypergenèse  des  leucocytes  d'où  résulte,  suivant  les  régions 
dans  lesquelles  elle  a  lieu  :  1"  l'état  leucocijtJiémique  du  sang, 
symptomatique  dans  les  conditions  de  troubles  de  la  constilu- 
tion  du  sang,  de  nutrition;  2°  l'état  jaunâtre  dit  purulent  des 
mucus  (muco-pus);  3°  la  production  d'abcès  ou  infiltra- 
tion purulente,  dans  conditions  de  troubles  circulatoires  des 
capillaires. —  Les  leucocytes  ne  sont  pas  sécrétés. 

Développement  graduel.  —  Hijpertropltie  au  double  et  au  tri- 
ple. —  Passage  à  l'étal  granuleux  et  déformation  partout  où  ils 
restent  immobiles  dans  les  kystes,  les  synoviales,  les  abcès,  les 
séreuses,  dans  les  solides.  (Ramollissement  du  cerveau,  etc.) 
Rôle  particulier  qu'ils  remplissent  dans  les  vaisseaux,  etc. 
Il  n'est  pas  connu  ;  il  est  relatif  à  la  nutrition  probablement, 
ils  n'ont  aucune  propriété  malfaisante  dans  le  pus,  qui  doit  ses 
qualités  à  la  composition  de  son  sérum  ou  tluide,  et  non  aux 
solides  qu'il  tient  en  suspension. 

Historique.  —  Gorn,  1718  dans  la  salive  corpiisciili  pituitx. 
—  Senac,  1749,  dans  le  pus,  globules  blancs  du  pus,  globules 
de  pus.  — Muys,  1751,  globules  ronds  plus  petits  que  ceux 
du  sang  des  poissons.  —  Hewson,  1771 ,  globules  de  la  lymphe, 
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—  déformation.  —  Spallanzani ,  1777  ,  globules  ronds  du 
sang-. — Hunter,  1786,  globules  blancs  ou  ronds  du  pus. —  Grui- 
lliuisen,  1812,  vésicules  du  sang  plus  grosses  que  les  globules 
rouges  qui  naissent  dans  leur  intérieur.  —  Scbwann,  1858, 
cellules  de  la  lymphe,  du  mucus,  du  pus.  —  Gluge,  1558, 
globules  granuleux  d'inflammation  et  d'exsudation.  — 
Donné,  1851-1847,  globules  du  colostrum.  —  Lebert,  1845, 
globules  pyoïdes  ;  ce  sont  ceux  qui  n'ont  pas  de  noyaux  pro- 
duils  cadavériquement,  ni  sous  l'influence  d'un  réactif.  — 
Henle,  1850,  globules  cyloïdes;  —  une  seule  espèce  de  cel- 
lules élémentaires  ou  primaires.  —  Lehmann,  1850,  cellules 
incolores  du  sang.  —  Ils  ne  sont  pas  iîbrineux. 

TREIZIÈME  LEÇON 

5"^  espèce.  —  Médullocelles. 
Cellules  propres  de  la  moelle  des  os.  — Siège.  —  Quantité. 
--  Élément  fondamental  de  la  moelle.  —  Forme.  —  Volume. 

—  Réactions.  —  Eau. —  Acides,  — Pas  de  mouvement  broAv- 
nien  des  granulations  incluses  dans  leur  masse.  —  Structure. 

—  Pas  de  cavité. —1  à  2  noyaux. —  Variété  cellule. — Variété 
noyau.  —  Altération  cadavérique  de  la  cellule  et  du  noyau 
non  présentée  par  les  leucocytes  dont  les  réactions  sont  très- 
différentes.  —  Naissance  par  genèse  dans  les  premières  cavi- 
tés médullaires,  alors  qu'il  n'y  a  plus  de  cellules  embryon- 
naires. —  Développement.  —  État  granuleux  accidentel.  — 
llypergenèse  rare.  —  La  variété  noyau  en  est  quelquefois 
atteinte,  d'oili  la  production  de  certaines  tumeurs.  —  Rôle 
physiologique  spécial,  —  inconnu. 

6*^  espèce.  —  Myélocytes. 
Étymologie.  —  Synonymie.  —  Granules  ou  corpuscules  de 
la  rétine,  Michaëlis,  1857,  Valentin^  1857.  —  Granules  de  la 
substance  grise,  1858,  Purkinje.  —  Hannover,  1844,  noyaux 
de  la  substance  grise.  —  Situation.  —  Substance  grise  céré- 
bro-racbidienne,  cervelet  surtout.  ~  Moelle.  —  Cerveau.  — 
Rétine.  —  Variété  noyaux  libres.  —   Forme.   —  Volume 
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0'""',000  à  0""'\007.  —  Contour  foncé.  —  Teinte  grise.  — 
Insolubles  dans  l'acide  acétique.  —  État  grenu.  —  Pas  do 
nucléole,  sauf  les  cas  d'hypertrophie.  —  Différences  qui  les 
séparent  des  méduUocelles  et  plus  encore  des  noyaux  embryo- 
plastiques.  —  Variété  cellule.  —  Rare,  sauf  chez  le  fœtus,  le 
chien,  les  rongeurs  et  les  tumeurs,  largeur  0'""',012  à 
0,015.  —  Pâles.  —  Peu  de  granulations,  pas  de  mou- 
vement brownien.  —  Corps  de  la  cellule  très-pàli  par  l'acide 
acétique.  —  Apparition  de  ces  éléments  avant  les  autres  élé- 
ments de  l'encéphale,  au  fond  du  sillon  primitif,  après  la 
notocorde.  —  Erreurs  de  ceux  qui  confondent  ces  éléments 
avec  les  noyaux  embryoplastiques.  —  Rôle  physiologique  spé- 
cial, —  inconnu.  —  Naissance  au-dessus  de  la  notocorde  avant 
les  noyaux  cartilagineux  vertébraux  dans  la  substance  amor- 
phe cérébrale,  avant  les  cellules  nerveuses  et  leurs  cylindres- 
axes.  —  Hypergenèse  rare,  mais  ayant  lieu  parfois  dans  la 
substance  grise  de  l'encéphale,  de  la  rétine  et  de  la  moelle, 
d'où  tumeurs.  —  Modifications  de  leur  structure  dans  les  tu- 
meurs ;  déformation  et  granulations  graisseuses.  —  Tumeurs 
grises  passant  au  jaune  par  production  de  l'état  granuleux  de 
ces  éléments.  —  Pâlis  alors  par  l'acide  acétique. 

QUATORZIÈME  LEÇON 

7®  espèce.  —  Myélopl.vses. 

Synonymie. —  Cellules  mères  fihroplastirjues,  Lebert,  1845; 
confondues  avec  d'autres. 

Distribution.  -=-  Moelle  des  os,  contre  la  substance  osseuse. 
—  Canaux  vasculaires  des  os  et  des  cartilages.  -—  Sous  le  pé- 
rioste. —  Cavités  des  cartilages.  —  Tumeurs  fdjreuses  de  la 
cornée,  —  de  la  sclérotique.  —  Partout  élément  accessoire. 

Forme,  varie  selon  leur  siège,  os  ou  parties  molles.  —  Pro- 
longements périphériques.  —  Volume  0"",0o  à  0""",10  cl 
plus.  -^  Couleur  d'un  gris  rougeâtre.  —  Rouge  par  lumière 
réfléchie.  —  Eau.  ~-  L'acide  acétique  les  pâlit.  —  L'acide 
sulfurique  les  dissout  en  cominehçant  par  les  noyaux.  ^^ 


•i8  QUATOUZllOM!';    LKÇOA. 

Noyaux  ovoïdes  de  0""",010.  —  Dislribution  :  nucléole  nul  ou 
manifeste  ;  —  se  développe  dans  les  cas  d'hyperlopliie. 

Altérations  cadavériques  faciles  du  noyau.  —  Inverse  de 
celles  des  médullocelles,  cela  les  distingue  aussi  des  noyaux 
embryoplastiques. 

Genèse  dans  l'os  et  dans  les  canaux  vasculaires  du  carti- 
lage avant  l'os.  —  Ilypergenèse  les  amenant  de  l'état  d'élé- 
ment accessoire  à  celui  d'élément  fondamental,  d'où  tumeur. 
—  Hypertrophie  de  la  cellule,  —  des  noyaux.  — État  grenu, 
graisseux,  masquant  les  noyaux.  —  Ilématosine  en  grains 
arrondis  dans  leur  épaisseur  dans  les  cas  d'épancliement 
sanguin.  —  llùle  spécial,  —  inconnu. 

8"^  espèce.  —  Cellules  de  l'ovisac,  ou  de  la  vésicule  de  De  Gr.AAF. 

Synonymie,  cellules  et  noyaux  libres  du  corpus  luteum  ou 
corps  jaune. 

Elles  existent  dans  la  paroi  propre  de  l'ovisac  de  tous  les 
vertébrés  étudiés.  —  Polyédriques  à  angles  arrondis,  0'""\018 
à  0™"\025  normalement.  —  Eau,  ne  les  change  en  rien.  — 
L'acide  acétique  les  pâlit  sans  les  gonfler.  —  Structure.  — 
Gros  noyau  avec  gros  nucléole.  —  Masse  grisâtre,  grenue.  — 
Ilypergenèse  et  hypertrophie  du  double  au  triple  après  rup- 
ture de  l'ovisac.  —  Scission  du  noyau  et  du  corps  de  la  cel- 
lule. —  Passage  à  l'état  granuleux,  par  production  de  graisse 
jaune  orange  ou  rosée  suivant  les  espèces.  —  Résultat  pour 
la  production  de  la  cicatrice  ou  oariule  appelée  corps  jaune, 
qui  est  souvent  grise  ou  rose.  —  Atrophie  graduelle  en  pas- 
sant par  état  irrégulicr.  —  Piôle  important  dans  les  change- 
ments d'aspect  des  oariules. 

Rôle  physiologique  spécial  peu  connu. —  Existence  dans  la 
muqueuse  utérine  de  la  femme  et  du  singe  de  cellules  analogues, 
se  multipliant  aussi,  —  devenant  granuleuses,  —  de  formes 
diverses  dans  la  caduque.  —  Importantes  à  connaître. —  Ily- 
pergenèse et  hypertrophie  normale  dans  l'oariule  et  la  mu- 
queuse utérine  de  la  femme. 
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9*  espèce.  —  Elémekts  embp.yoplastiques  (noyaux  libres  et 
cellules). 

Synonymie.  —  Globules  delà  masse  muqueuse  de  Vemhrijon 
(Burdach,  1837).  —  Cellules  élémentaires  à  noijaux  du  tissu 
cellulaire  (Schwann,  1838).  —  Formatio  (jramdosa  (Purkinje 
et  Rosenthal,  1839).  —  Noyaux  et  cellules  jjroprement  dits 
du  tissu  cellulaire  (Henle,  1841).  —  Noyaux  et  cellules  fibro- 
plastiques  (Lebert,  1845).  —  Corpuscules  du  tissu  ou  substance 
con j onctif  (\ircho^\,  1851). 

Élément  prédominant  dans  le  corps  de  l'embryon,  où  il 
naît  lorsqu'à  lieu  la  disparition  des  cellules  embryonnaires. 

—  Puis  devenant  accessoire  de  plus  en  plus,  à  mesure  que 
naissent  les  éléments  nerveux,  —  cartilagineux,  —  muscu- 
laires, —  élastiques,  —  lamineux,  etc.  —  Il  persiste  au  sein 
de  ce  dernier  tissu,  et  entre  plusieurs  des  tissus  précédents, 
en  quantité  très-différente,  d'une  région  du  corps  à  l'autre, 
quantité  qu'il  importe  de  déterminer.  —  Ses  noyaux  se  trou- 
vent alors  comme  accessoires  dans  tous  ces  tissus,  moins  les 
cartilages,  —  les  os,  —  le  tissu  nerveux  central, —  les  ongles, 

—  l'épiderme,  —  les  dents.  —  Variété  noyau  et  variété  cel- 
lule, celle-ci  peu  abondante.  —  Noyaux  ovoïdes.  —  0""",009 
à  0'""',010,  sauf  les  cas  d'hypertrophies.  —  Contour  net.  — 
Eau  sans  action.  —  L'acide  acétique  les  ressserre,  les  déforme 
en  S,  et  rend  leur  contour  plus  foncé.  —  Centre  pâle,  hyalin 
ou  à  peine  grenu,  sans  nucléole  chez  l'embryon,  sauf  les  ru- 
minants et  les  rongeurs. 

Variété  rare,  cellule  ovoïde  ou  un  peu  polyédrique,  —  pâle, 

—  soluble  dans  l'acide  acétique. 

Rôle  normal  des  noyaux.  —  Centre  de  genèse  des  fibres  la- 
mineuses,  —  d'où  l'apparition  des  corps  fibro-plastiques  fusi- 
formes  ou  étoiles  d'existence  temporaire  considérés  indivi- 
duellement. 

Hypergénèse  chez  le  fœtus  et  l'adulte,  —  d'où  l'apparition 
accidentelle  de  tissu  plus  ou  moins  analogue  au  tissu  mu- 

ROEIN.    —  HiST.  4 
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queux  fœial,  selon  qu'il  y  ii  pl^is  ou  moins  de  fibres  el  de 
vaisseaux.  —  (!*^tats  colloïde,  —  fibroïde,  — hémorrhagique.) 

—  Hypertrophie  des  noyaux.  —  Allongement  en  bâtonnets. 

—  Production  de  1  ou  2  nucléoles.  —  Scission  des  noyaux. 
Atrophie  directe  ou  indirecte,  après  génération,  de  libres 

lamineuscs,  —  alors  sous  forme  de  bâtonnet  étroit,  après 
action  de  l'acide  acétique. 

10^  espèce.  —  Cytoblastioin!;. 
Leur  distribution  dans  l'économie,  dans  les  bourgeons  char- 
nus, les  végétations  des  tumeurs  blanches,  etc.  —  Caractères 
physiques  et  chimiques. —  Structure.  —  Importance  de  leur 
étude  aux  points  de  vue  physiologique  et  pathologique.  — 
lîypergenèse,  —  d'où  production  de  tumeurs  dans  diverses 
conditions.  —  Rôle  spécial  inconnu. 

SEIZIÈME  LEÇON 

Division  des  éléments  en  constituants  et  en  produits.  — 
Les  cellules  précédentes  entrent  dans  la  constitution  de  tissus 
vasculaires,  —  contiactilesou  sensibles.  —  Une  fois  engen- 
drées, elles  y  persistent,  sauf  atrophie  sur  place  ou  destruc- 
lion  morbide. 

Les  cellules  suivantes  entrent  dans  la  texture  de  tissus  non 
vasculaires,  —  non  contractiles,  —  insensibles.  —  Elles  sont 
en  voie  de  destruction  naturelle, chute  ou  mue, et  de  régénéra- 
lion  incessantes.  —  Se  développent  et  se  nourrissent  plus  rapi- 
dement que  les  autres.  —  Fait  important  au  point  de  vue 
pathologique. 

De  là  une  séparation  des  cellules  en  2  groupes,  les  iiroduits 
et  les  constituants  ou  produisants,  parce  qu'ils  portent  avec 
eux  les  conditions  de  la  génération  des  premiers. 

Même  division  dans  les  éléments  qui  ont  forme  de  fibres, 

—  de  tubes,  etc.  —  Jusqu'ici  toutes  les  espèces  de  cellules 
étudiées  appartenaient  au  groupe  des  constituants,  c'est-à- 
dire  faisaient  partie  de  tissus  vasculaires,  sensibles  ou  con- 
tractiles. Aciuellement,  c'est  l'inverse.  —  Toutes  les  cellules 
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sont  douées  de  propriétés  végétatives  énergiques,  et  c'est  à 
cela  qu'est  due  l'énergie  du  développement  de  l'embryon 
qui  en  est  formé.  —  Or,  les  éléments  des  produits  les  possè- 
dent plus  énergiquement  encore,  qu'ils  soient  cellulaires 
ou  non. 

Division  fondée  ici  surtout  sur  des  caractères  physiologi- 
ques, —  et  de  prime  abord  il  est  souvent  difficile  de  distin-^^ 
guer  anotomiquement  si  une  cellule  appartient  à  l'un  des 
groupes  plutôt  qu'à  l'autre;  —  elle  prend  toute  son  impor- 
tance dans  l'étude  des  tissus,  où  elle  est  capitale,  où  cette 
distinction  devient  facile,  —  épiderme,  —  ongles,  —  corne, 
—  poils,  —  cristallin,  etc.,  tissus  qui  se  régénèrent  facile- 
ment après  l'ablation.  —  Ces  tissus  sont  loin  d'être  privés  de 
nutrition  ou  vie  ;  ils  ont  au  plus  haut  degré  les  trois  pro- 
priétés végétatives,  d'où  l'importance  du  rôle  qu'ils  jouent 
normalement  dans  la  production  des  tumeurs. — Division  fon- 
dée par  de  Blainville.  C'est  un  des  grands  progrès  qu'ait  fait 
l'anatomie  générale,  bien  que  pourtant  il  en  soit  générale- 
ment ténu  peu  de  compte,  au  grand  détriment  de  la  science. 

11*  espèce.  —  Epithéliums. 

Élément  cellulaire  caractérisé  par  sa  situation  en  couches 
minces  à  la  surface  des  téguments  internes  et  externes,  mu- 
queux  et  séreux,  des  tubes,  des  parenchymes  glandulaires 
et  non  glandulaires,  et  des  vésicules  closes  glandulaires.  — 
Espèce  des  plus  répandues  dans  l'économie,  —  offrant,  par 
suite,  des  variétés  nombreuses  notablement  diverses  anatomi- 
quement,  mais  dynamiquement  semblables,  ainsi  que  le 
prouve  leur  étude  physiologique  normale  et  pathologique  qui 
montre  l'une  passant  directement  à  l'autre  ou  surtout  se  sub- 
stituant à  elle  à  la  place  qu'elle  occupait  avant  leur  chute 
normale  et  accidentelle  dans  les  humeurs. 

4  variétés  fondamentales  :  i" nucléaire,  2°  sphérique,  "5° pris- 
matique et  4°  pavimenteuse.  —  Caractère  commun  de  résis- 
tance aux  agents  destructeurs.  —  Chacune  occupe  plus  parti- 
culièrement telle  ou  telle  région,  mais  peut  se  substituer  à 
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l'autre.  —  Quelquefois  ces  variétés  sont  mélangées  presque 
également  comme  à  l'uretère  et  la  vessie. 

En  voie  incessante  de  rénovation, — d'oùvariétésdeformes6^/« 
un  même  lieu,  selon  diverses  conditions,  et  en  lieux  différents. 

Lorsque  les  4  variétés  sont  réunies  l'une  est  ordinairement 
fondamentale  ou  prédominante,  et  une  ou  plusieurs  autres 
sont  accesoires  —  (vessie,  —  uretère,  —  œsophage).  —  Sou- 
vent celle  qui  est  accessoire  devient  pathologiquement  pré- 
dominante. 

Différence  de  consistance  de  toutes  les  variétés  de  cellules 
épithéliales  à  l'état  frais  et  cadavérique.  —  Mollesse  à  l'état 
frais  qui  permet  la  pénétration  de  granules  divers. 

DIX-SEPTIÈME  LEÇON 

DESCHIPTION   DES    VARIÉTÉS   DE  l'ÉLÉMENT  ÉPITHÉLICM 

1'*  variété.  —  Epithéliums  nucléaires .  —  Noyaux  libres, 
sphèriques  ou  ovoïdes.  — Dimensions.  —  Réactions. 

Prédominent  seulement  dans  les  couches  épithéliales  glan- 
dulaires. —  Exemples  de  formes  sphèriques. —  Exemples  de 
formes  ovoïdes. 

Accessoire  dans  diverses  régions,  —  où  par  hypergénèse  elle 
devient  pathologiquement  prédominante.  —  L'acide  acétique 
les  pâlit  un  peu  en  rendant  les  bords  nets;  sans  les  dissoudre. 

—  Structuré  finement  grenue. —  Noyaux  rarement  nucléoles. 

—  Développement  d'un  nucléole  lorsqu'ils  s'hypertrophient. 
Centres  de  génération  d'épithéliums  cellulaires  lorsqu'il  y  a 

hypertrophie  des  culs-de-sac  qu'ils  tapissent.  — D'abord  con- 
tigus,  ils  s'écartent  avec  production  de  matière  amorphe  inter- 
posée; puis  segmentation  entre  chaque  noyau.  —  C'est  ainsi 
que  rèpithélium  nucléaire  devient  sphérique,  —  prismatique 
ou  pavimenteux  à  un  ou  plusieurs  noyaux  (lorsque  les  sil- 
lons de  segmentation  en  embrassent  plusieurs  au  lieu  de 
passer  entre  chacun  d'eux)  dans  les  tumeurs,  —  les  kystes 
glandulaires,  etc.,  fait  important.  —  Hypertrophie  indivi- 
duelle. —  Passage  à  l'état  vèsiculeux,  —  Passage  à  lélal 
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granuleux.  —  Élément  principal  du  tissu  épilhélial  de  beau- 
coup de  follicules,  de  vésicules  et  de  culs-de-sac  glandulaires. 

—  Accessoire  des  épithéliums  muqueux  et  glandulaires  qui 
ont  les  autres  variétés  pour  élément  fondamental.  —  Genèse 
à  la  surfl^ce  des  tubes  des  parenchymes  et  des  téguments.  — 
Soit  seul,  soit  au  sein  de  la  matière  amorphe,  —  ou  hétéro- 
topiquement.  —  Hypergénèse  dans  les  régions  où  ils  sont 
accessoires,  d'où  la  production  de  tumeurs  et  difficultés  de 
diagnostic  avant  de  connaître  ce  fait. 

2*  variété.  —  Cellules  épithéliales  sphériques.  —  Toujours 
accessoires  chez  l'homme  et  autres  mamifères.  —  Thyréoïde. 

—  Glandes  lymphatiques. —  Ovisac.  —  Uretère.  —  Kystes,  etc. 
Plus  répandue  chez  les  autres  vertèbres  et  surtout  chez  les  in- 
vertébrés. —  En  petite  quantité  normalement  et  pathologique- 
ment.  —  Formes.  —  Dimensions.  —  Réactions.  —  Structure. 

5^  variété.  —  Cellules  prismatiques.  — Caractères  distinctifs. 

—  Fondamentale  dans  les  fosses  nasales  et  les  voies  aériennes 
(moins  le  poumon),  dans  l'intestin,  —  les  voies  biliaires  et 
génitales,  —  l'organe  de  l'émail,  —  les  glandes  du  col  utérin 
et  celles  du  rectum.  —  Accessoire  à  la  vessie.  —  Mollesse  à 
l'étal  frais  et  consistance  cadavérique.  —  Formes  prismati- 
ques, cylindriques,  coniques,  fusiformcs.  —  Variétés  de  forme 
par  rapport  au  noyau.  —  Sous-variétés  de  volume.  —  Appa- 
rences selon  le  grand  et  le  petit  diamètre.  — Réactions.  — 
Altérations  vésiculiformes  morbides.  —  Structure.  —  Noyau 
simple  ou  multiple.  —  Bordure  hyaline  réfractant  fortement 
la  lumière  sur  la  face  libre.  —  Granules  jaunes  autour  du 
noyau.  —  Plus  de  densité  de  la  couche  superficielle  que  de  la 
masse  principale.  —  Soulèvement  ampuUaire  cadavérique  de 
la  superficie. 

Cils  vibratiles.  —  Leurs  caractères  et  aspects.  —  Lieux  de 
présence  et  d'absence.  —  Mouvements.  —  Ses  phénomènes. 

—  Ses  conditions.  —  Ses  causes  —  par  contraction.  —  Hyper- 
génèse des  cellules  prismatiques  rare.  —  Fosses  nasales.  — 
Hypertrophie  de  la  cellule  et  du  noyau,  au  rectum,  etc.  — 
Déformations, —  excavations  en  cas  de  non-desquamation. 
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4^  variété.  —  Cellules  pavhnenteuses,  polyédriques  ou  larnel- 
lenses.  —  Lapins  répandue,  —  peau,  — muqueuses  et  séreuses 

—  foie  ;  glandes,  — poumon,  — rein,  — testicule, —  avec  mo- 
difications de  formes  et  de  volume  à  décrire  alors.  —  Variations 
de  ces  formes  et  dimensions  dans  les  trois  sens;  état  finement 
et  strié  de  leur  contour.  —  Réactions  chimiques.  — Résistance. 

—  Altérations  cadavériques.  — Structure.  — Masse  et  noyau. 

—  Granules.  —  Absence  du  noyau.  —  Sa  signification.  Ses 
causes.  —  Multiplicité  des  noyaux.  —  Signification  normale 
et  pathologique.  —  Causes  originelles.  —  Cas  dans  lesquels  il 
y  a  cavité  distincte  de  la  paroi.  —  Contenu.  —  Granules  pigmen- 
taires  dans  la  substance  de  celles  de  la  choroïde,  de  l'épiderme 
normalement  et  accidentellement,  etc.  —  Absence  de  ces  gra- 
nules dans  l'albinisme. 

Genèse  des  épithéliums.  —  1°  Parles  membranes  téguraen- 
îaires  ;  2°  sur  la  face  interne  des  tubes  glandulaires  lisses,  etc. 

—  Matière  amorphe,  puis  noyaux  ou  l'ice  versa.  Segmentation 
de  la  matière  amorphe  et  des  cellules.  —  Ses  variétés.  — 
Envahissement,  son  mécanisme. 

Développement  normal.  — Disparition  du  noyau.  —  Chute 
ou  desquamation.  —  Effets  de  la  non  desquamation.  —  Glo- 
bes épidermiques.  —  production  des  granules.  —  État  granu- 
leux.—  Réplétion  de  graisse  huileuse,  foie,  etc.  —  Excavations 
accidentelles. — Leur  contenu  limpide  ou  granuleux,  production 
d'autres  éléments  (leucocytes,  etc.)  dans  ces  cavités.  —  Hyper- 
trophie des  cellules.  —  Déformations  diverses.  —  Prolonge- 
ments uniques  ou  multiples  en  raquette,  étoiles,  etc.  —  Dé- 
formation normale.  —  Hypertrophie  du  noyau  unique  ou 
multiple.  —  Son  passage  à  l'état  vésiculaire.  —  Apparition  et 
hypertrophie  des  nucléoles.  — Valeur  et  signitication  physio- 
logique normale  et  morbide  de  ces  modifications. —  Piôle  dans 
les  tumeurs",  —  cancers^  —  dans  les  croûtes  cutanées,    etc. 

Hijperfjénèse  des  épithéliums  pavimenleux,  prismatiques  et 
nucléaires.  —  Ses  effets. 
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Génération  hétérotopique.  —  Ses  lois  de  voisinage  :  1°  Dans 
le  recliim,  le  col  utérin  étant  le  premier  affecté,  etc.  ;  2°  dans 
le  sacrum,  le  rectum  étant  le  premier  affecté  ;  3"  dans  le  canal 
médullaire  des  os,  les  organes  extérieurs  à  l'os  étant  affectés 
antérieurement,  etc.,  quelle  que  soit  la  variété  d'épithéliums 
pavimenteux,  prismatiques,  etc. — Autres  exemplesanalogues. 

Rôle  physiologique  particulier  ou  spécial  rempli  p;ir  les 
épithéliums.  —  il  varie  selon  ses  conditions  physiques  de 
situation,  —  de  sécheresse  ou  d'humidité,  —  de  génération 
conduisant  à  la  soudure  en  ongles,  cornes  ou  poils.  —  Il  repose 
partout  sur  i  énergie  ou  la  diminution  de  quelqu'une  de  ses 
propriétés  de  nutrition,  de  développement  ou  de  reproduction, 
soit  comme  protecteur  tégumentaire,  soit  comme  concourant 
aux  sécrétions,  —  soit,  au  contraire,  comme  favorisant  l'absor- 
tion.  —  Doués  plus  encore  que  les  autres  produits  à  un  haut 
degré  de  ces  propriétés  végétatives,  c'est  par  des  perturba- 
lions  de  celles-ci  en  plus,  en  moins  ou  aberrantes  qu'ils  jouent 
un  rôle  normal  et  pathologique  important. 

DIX-NEUYIÈME  LEÇON 

12'^  espèce.  ^-  Cellules  médullaires  des  toils. 

Situation.  — Forme  arrondie  ou  polyédrique.  —  Cavité  dis- 
tincte de  la  paroi,  —  sans  noyau  de  bonne  heure.  —  Contenu 
granuleux  :  nul  ou  limpide  dans  quelques  espèces. —  Granules 
brillants  au  centre,  contour  foncé,  —  Cob.érence  des  cellules 
et  disparition  de  la  paroi  chez  l'homme  et  divers  mammifères, 
—  Juxtaposition  régulière  des  cellules  dans  plusieurs. 
15*^  espèce.  —  Cellules  du  cr.isTALLiN. 

Synonymie  :  Cellules  de  l'humeur  de  Morgagni,  Glohuli  len- 
lis. — Distribution  en  avant  et  différente  en  arrière  — Polyé- 
driques ;  —  par  juxtaposition  elles  deviennent  sphériques,  — 
0--,04  à  0'"'",06.  —  Contour  net.  —Hyalines.  —  Altérabilité 
sarcodique.  —  Caractères  de  ces  gouttes.  —  Coagulation  par 
les  acides  et  l'alcool  jusqu'à  consistance  cireuse.  —  Etat  grenu 
morbide,  qui  réfléchit  la  lumière.  —  Liquéfaction  morbide 
qui  rend  la  couche  hétérogène  et  opaline.  —  Structure.  — 
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Noyau.  —  Sa  formation.  —  Rôle  spécial,  —  physique,  relatif 
à  la  réfraction. 

14^  espèce.  —  Cellules  de  la  dentine. 

Situation  sous  la  pellicule  du  bulbe,  dont  l'ivoire  les  sépare 
ensuite.  —  Forme  conoïde  renflée,  arrondie  à  la  base,  pro- 
longée en  queue  au  sommet  adhérant  à  l'ivoire.  —  L'acide 
acétique  et  la  glycérine  pâlissent  le  noyau.  —  Structure.  — 
JXoyau  à  la  grosse  extrémité  ou  profonde.  —  ISoyau  ovoïde, 
clair.  —  Altération  sarcodique  et  soulèvement  superficiel  am- 
pullaire  rapide.  —  Naissance  par  genèse  du  noyau  et  du  corps 
de  la  cellule  ensemble,  d'abord  petits.  —  Développement  ra- 
pide. —  Rôle  indirect,  élaborateur  dans  la  production  de  l'i- 
voire. 

VINGTIÈME  LEÇON 

15^  espèce.  —  Ovule  femelle. 
Description  évolutive  en  tant  qu'élément,  abstraction  faite 
de  l'ovisac.  —  Apparition  vers  le  deuxième  mois  à  la  surface 
de  l'ovaire.  —  Cellule  à  gros  noyau  ovoïde  et  nucléole.  —  Pa- 
roi rapprochée  du  noyau.  —  Changements  évolutifs  du  con- 
tenu. —  Vitellus,  granules  et  matière  hyaline  contractile.  — 
Changements  évolutifs  du  noyau  devenant  vésiculeux  (vésicule 
germinative  et  nucléole,  —  tache  germinative)  et  disparaissant 
avant  la  fécondation,  sans  servir  à  la  production  du  germe  qui 
provient  du  vitellus  proprement  dit.  —  Changements  évolutifs 
de  la  paroi.  —  Son  épaississement.  —  Son  micropyle  (elle  de- 
vient membrane  viteUine).  —  OEufmûr.  —  Large  de  0°"",140 
à  0'"'",200;  vitellus,  0"™,119  à  (r",150;  membrane  vitelline, 
0""",013  à  0""",025;  vésicule  ou  noyau  devenu  vésiculeux, 
0""",050;  tache,  0'""',006.  —  Caractères  physiques  et  de  struc- 
ture à  cette  période,  qui  dure  peu,  car  il  y  a  expulsion.  Mem- 
brane homogène  translucide,  résistante,  élastique,  à  cassure 
nette  comme  du  verre.  —  Vitellus  tenace.  —  Pénétration  des 
spermatozoïdes.  —  Mouvements  de  retrait.  —  Gemmation  des 
globules  jJoJaires.  —  Genèse  du  noyau  vitellin  central,  puis 
segmentation  conduisant  à  l'individualisation  de  la  substance 
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du  vitellus  en  autant  de  cellules  embryonnaires  ou  blastoder- 
miques  qu'il  se  forme  de  segments  ou  globes  vitellins. — Ré- 
sultats de  la  segmentation  ou  de  la  gemmation  selon  les  es- 
pèces.—  Rôle  physiologique  spécial  relatif  à  la  reproduction 
des  individus,  d'où  perpétuation  et  propagation  des  espèces. 
16"  espèce.  —  Ovules  males. 
Synonymie.  —  Vésicules  ou  utricules  mères  des  spermato- 
zoïdes. —  Siège.  —  Conduits  testiculaires. —  Forme.  —  Vo- 
lume, 0"'",02  à  0""",03  au  plus  chez  l'homme.  —  Structure. 

—  Paroi  mince,  contenu  granuleux,  noyau  clair,  il  disparaît 
de  bonne  heure.  —  Segmentation  ou  gemmation  selon  les  es- 
pèces. —  Spontanée.  —  Résultat  :  cellules  nombreuses,  analo- 
gues aux  cellules  embryonnaires  femelles.  —  Évolution  ulté- 
rieure de  chaque  cellule  en  un  spermatozoïde  cilié,  ou  prove- 
nant leplus  souvent  dune  portion  seulement  de  chaque  cellule. 
— Variétés  spécifiques  d'origine  aux  dépens  de  la  paroi,  du  noyau 
peut-être. — D'où  spermatozoïdesen  faisceaux. — Détermination 
de  leur  nature  par  leur  origine  et  leur  fin,  comme  celle  de 
tout  être  en  voie  d'évolution.  Là  en  est  un  exemple  frappant. 

—  Les  éléments  anatomiques,  comme  les  êtres  organisés  qui 
en  sont  formés,  ou  réciproquement,  sont  en  effet  des  espèces 
de  corps  en  voie  incessante  de  changements,  —  d'où  résulte 
que  la  signification  des  états  intinis  qu'ils  présentent  comme 
intermédiaires,  entre  les  deux  termes  extrêmes  de  naissance  et 
de  fin  ou  mort,  ne  peut  être  exactement  appréciée  qu'après  la 
détermination  exacte  de  ces  termes,  surtout  du  premier. 

Moyens  à  suivre  pour  éviter  l'erreur  grave,  commise  jour- 
nellement, qui  fait  considérer  l'ovule  mâle  et  l'ovule  femelle 
comme  une  transformation  en  œuf  d'une  cellule  épithéliale 
des  tubes  testiculaires  et  des  ovisacs.  —  La  naissance  des 
ovules  mâles  et  femelles  a  lieu  par  genèse,  —  sans  liaison 
généalogique  directe  avec  les  épithéliums.  —  Ses  phases.  — 
Importance  de  leur  étude» 

il"  espèce.  —  Spermatozoïdes. 

Définition.  —  Les  spermatozoïdes  sent  des  cellules  embryon- 
naires mâles,  ciliées,  ou  une  provenance  directe  ciliée  de  ces 
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cellules.  —  Forme. —  Dimensions. — Couleur.  — RéacUons.  — 
Résistance  à  la  destruction.  —  Structure.  —  Tête.  —  Cil  ou 
queue.  —  Propriétés  physiologiques.  —  Nature.  —  Elément 
anatomique  cilié,  — Génération.  — Développement.  —  Nutri- 
tion.—  Influence  des  milieux  sur  la  durée  de  leur  activité 
propre. —  Conditions  de  non-génération. —  Causes  de  l'erreur 
qui  les  a  lait  considérer  comme  une  espèce  animale.  — Les 
comparer  à  ceux  des  cryptogames.  —  Rôle  physiologique  spé- 
cial nettement  déterminé,  relatif  à  la  fécondation  par  union 
matérielle  de  la  substance  du  mâle  en  masse,  c'est-à-dire  du 
spermatozoïde  à  l'ovule  femelle,  puis  molécule  à  molécule 
delà  matière  du  spermatozoïde  qui  se  liquéfie  à  celle  du  vi- 
tellus  femelle. 

Les  faits  précédents  montrent  que  l'anatomie  générale  se 
compose  de  l'étude  d'une  série  d'objets  aussi  nettement  dé- 
terminés que  ceux  du  domaine  de  l'anatomie  descriptive,  — 
objets  par  lesquels  sont  composés  ceux-ci,  —  qui,  par  consé- 
quent, doivent  être  étudiés  avant  eux,  —  étude  dont  le  résul- 
tai est  général; 
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Di:S    FIBRES    EN    GÉNÉRAL. 

Définition.  —  il  y  a  peu  d'espèces  de  ces  éléments,  mais 
chaque  espèce  représente  des  masses  considérables,  tandis 
que  les  cellules  sont  accessoiies  des  solides,  des  liquides  ou 
disposées  en  minces  couches,  c'est-à-dire  qu'à  l'état  de  plein 
développement  du  corps,  les  libres,  abstraction  faite  du  sque- 
lette, forment  la  plus  grande  partie  de  l'organisme.  —  Appli- 
cation de  ces  faits  à  la  production  des  tissus  morbides.  —  Les 
tissus  qui  sont  formés  de  fibres  ont  ordinairement  des  cellules 
comme  éléments  accessoires,  mais  les  fibres  ne  sont  que  rare- 
ment accessoires  du  petit  nombre  de  tissus,  qui,  comme  le  mé- 
dullaire, ont  des  cellules  pour  élément  fondamental.  —  Quel- 
ques espèces  de  fibres  sont  toujours  fondamentales,  comme  les 
fibres  musculaires  striées.  —  D'autres  sont  accessoires  dans 
quelques  tissus  et  fondamentales  ailleurs,  comme  l'élément 
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élastique.  —  Toutes  ont  pour  centre  de  génération  un  noyau 
qui  disparaît  ensuite  sur  quelques-unes. 

V  espèce  de  Hhr es,  18^  espèce  d'éléments. 
Fibres-cellules. 

Synonymie.  —  Fibres  musculaires  de  la  vie  organique.  — 
Fibres  lisses  (Schwann,  1838.  Krause,  1859.  Gerber,  1840. 
Henle,  1845).  — péfinilion.  —  Analogie  avec  les  cellules.  — 
Distribution  dans  :  muscles,  —  vaisseaux,  —  conduits  excré- 
teurs, —  peau, —  muqueuses.  —  Formes  longues  et  courtes. 

—  Dimensions  aux  diverses  régions.  —  Couleur  pâle  grisâtre. 

—  Réactions  avec  les  acides  acétique,  chlorhydrique,  azotique, 

—  l'alcool,  le  bichromate  de  potasse,  etc.  —  Structure.  — 
Avec  ou  sans  noyaux,  —  avec  ou  sans  stries  longitudinales  et 
fins  granules.  —  Renflements  ou  nodosités  brillantes.  — 
Noyau  allongé  en  bâtonnet,  permettant  de  reconnaître  leur 
présence  et  leur  direction  dans  l'épaisseur  des  organes.  — 
Passage  à  l'état  granuleux.  —  Sans  atrophie.  —  Variations 
normales  dans  les  organes  génitaux  femelles.  —  Genèse  dans 
l'intestin,  etc.  —  Noyau  comme  centre —  allongé  dès  le  prin- 
cipe.—  Changements  évolutifs.  —  Nulle  transition  aux  fibres 
musculaires  de  la  vie  animale. — Hypertrophie  et  hypergénèse 
dans  certaines  tumeurs. —  Rôle  physiologique  spécial. —  Con- 
iractilité  lente  sans  transition  à  la  contractiiité  rapide. 

VINGT-DEUXIÈME  LEÇON 

2^  espèce.  —  Fibres  lami^eiises  (tela  îaminosa). 
Synonymie.  — Valeur  des  termes  cellulaire,  — unissant, — 
conjonclif.  —  Distribution  —  comme  élément  fondamental 
et  accessoire.  —  Description  dans  l'ordre  évolutif,  car  on  en 
trouve  pendant  toute  la  vie  qui  restent  à  l'état  des  premières 
phases  de  développement.  —  Genèse  autour  du  noyau.  — 
Centre  de  plusieurs  fibres  adultes. —  État  de  corps  fibro-plas- 
tiques. —  Description.  —  1°  Fusifornies  ;  2°  étoiles,  aviastom.o- 
sés  dans  l'organe  d'émail,  le  cordon  ombilical,  la  cornée,  etc. 

—  Altérations  sarcodiques.  —  Prolongements  tîbrillaires  — 
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et  évolution  contredisant  l'homogénéité  hypothétique  qui  fait 
considérer  comme  artificiel  l'état  fibriilaire.  —  Alropiiie  du 
noyau.  —  Divisions.  —  Anastomoses.  —  Caractères  des  fibril- 
les. —  Réactions.  —  Non-dissolution  par  l'acide  acétique, 
mais  gonflement  et  soudure.  —  Variété  ordinaire.  Variété 
tendineuse  et  scléroticale. 

Genèse  autour  de  noyaux  en  groupes  arrondis  ou  épars, 
mais  non  sans  ordre.  —  Développement.  —  Régénération  telle 
que  la  génération.  —  Hypergénèse. —  Génération  hétéroto- 
pique.  —  Altération  graisseuse  des  corps  fibro-plastiques.  — 
Leur  passage  à  l'état  de  vésicules  adipeuses.  —  Leur  distribu- 
tion dans  l'économie. 

Vésicules  adijjeiises.  —  Gobuli  adipis  et  pinguedinosi  (Mal- 
pighi,  1686).  —  Vésicules  de  la  graisse  (Fontana,  1781).  — 
Aspect  général.  — Dimensions.  —  Formes.  — Réfraction. — 
Structure  de  la  paroi.  —  Ses  prolongements.  —  Noyau.  — 
Etat  du  contenu  selon  les  phases  d'évolution  et  d'atrophie.  — 
Modification  de  couleur  et  de  composition.  —  A  l'état  granu- 
leux ou  homogène.  —  Evolution  à  partir  du  commencement 
du  troisième  mois.  —  Hypertrophie.  —  Atrophie.  —  Phases 
successives  d'apparition  normale  et  morbide  dans  les  divers 
tissus. 

Rôle  physiologicjue  spécial  des  fibres  lamineuses.  Rôle  phy- 
sique de  résistance  dans  les  tendons,  les  ligaments  dans  la  sclé- 
rotique, lorsqu'elles  sont  parallèles  et  sans  libres  élastiques. — 
De  glissement  quand  la  texture  est  autre,  dans  le  tissu  lami- 
neux  sous-cutané,  —  sous-muqueux,  —  intermusculaire  où 
il  est  séparateur  autant  qu'unitif,  —  puisqu'il  manque  chez 
divers  animaux.  —  Nutritif  et  de  distributeur  des  vaisseaux 
dans  la  pie-mère  et  l'allantoïde,  et  non  unitif  —  Les  substances 
amorphes  unissantes  du  cerveau,  etc.,  ne  débutent  pas  par 
des  corps  fibro-plastiques  comme  les  fibres  lamineuses  et  dif- 
fèrent de  ces  éléments. 

Rôle  nutritif  spécialement  par  rapport  à  certains  principes, 
gras  dans  les  corps  fusiformes  de  quelques  régions  devenant 
adipeux.  —  Début  de  l'apparition  de  l'état  adipeux  des  corps 
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libro-plastiques  ;  toujours  au  centre  des  amas  arrondis  qu'ils 
forment,  d'où  granules  jaunâtres  au  début  de  la  production 
du  tissu  adipeux  et  lobules  adipeux  ultérieurement.  —  Ex- 
tension accidentelle  de  l'état  adipeux  dans  ceux  qui  sont  libres 
et  épars.  —  Celte  production  de  graisse  a  un  caractère  qui  la 
distingue  des  sécrétions,  car  ce  qui  caractérise  celle-ci,  c'est 
que  les  principes  immédiats  sont  rejetés  hors  des  éléments 
anatomiques  qui  les  ont  produits  par  excès  des  actes  désassi- 
milateurs  ;  ici,  au  contraire,  ils  y  sont  inclus  et  y  séjournent 
par  excès  d'assimilation  de  certains  principes. 

Les  corps  fusiformes  ou  étoiles  non  devenus  graisseux  ont 
été  appelés  :  Fibres  élastiques  mal  déveloijpées,  —  Cellules  du 
tissu  conjonctif^  —  Cellules  d'origine  des  adipeuses,  —  Cellules 
d'origine  des  cart'iluges  et  des  os  (multiplicité  de  nature  qui 
n'est  pas  réelle),  —  Cellules  plasmatiques  avec  prolo7igements 
ou  tubes  plasmatiques  chargés  de  porter  des  sucs  nutritifs.  — 
Ce  qui  est  un  retour  à  l'ancienne  hypothèse  des  absorbants 
nutritifs.  —  Hypothèse  sans  preuves  et  contredite  par  ce  fait 
que  nombre  de  tissus  qui  sont  dépourvus  de  ces  éléments  se 
nourrissent.  —  L'examen  sous  ce  rapport  des  propriétés  des 
tumeurs  formées  principalement  de  corps  fusiformes  et  étoi- 
les ne  la  contredit  pas  moins. 
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5^  espèce.  —  Eléments    élastiques. 

Distribution  comme  élément  fondamental  et  accessoire.  — 
Variétés  de  configuration  et  de  dimensions.  —  Mais  les  carac- 
tères communs  de  résistance  aux  réactifs  et  de  coloration  jaune 
avecpouvoirréfringentlesrendentloujoursfacilesà  reconnaître. 

1''^  variété.  Fibres  dartoïques,  dites  libres  de  noyaux.  — 
Toujours  accessoires.  —  Distribution.  —  Caractères  dus  à  leurs 
flexuosités  ou  spirales  autour  des  faisceaux  des  fibres  lami- 
neuses;  2=  variété.  Fibres  élastiques  proprement  dites.  — 
Élément  fondamental  des  ligaments  et  des  artères.  —  Sous- 
variété  d'aspect  d'après  le  nombre  des  anastomoses,  la  finesse 
des  tibrilles  et  la  régularité  des  bords.  —  Endocarde.  Péri- 
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carde.  — Face  interne  de  la  tunique  moyenne  des  artères. 
o*"  variété.  Élastique  lamolleuse  ou  fenestrée.  —  Dans  les  vais- 
seaux et  ligaments.  — Transitions  à  la  précédente,  —  orifices 
longs  ou  circulaires. 

Genèse.  —  Autour  du  noyau  comme  centre,  puis  atrophie 
lente.  —  Régénération  très-lente;  ses  effets.  —  Caractères 
chimiques  reconnaissables  de  bonne  heure.  —  Rôle  physiolo- 
gique spécial,  —  excès  d'élasticité.  —  Jamais  d'hypergénèse 
morbide.  —  Existent  partout  où  dans  l'économie  il  y  a  élasti- 
cité très-marquée,  et  ce  sont  elles  qui  la  donnent.  —  Liga- 
ments, —  derme,  poumon,  artères.  —  Coexistence  de  pro- 
priétés physiques  en  excès  avec  lenteur  de  leur  génération, 
de  leur  développement  et  de  leur  régénération.  —  Les  pro- 
priétés normales  et  morbides  de  régénération  et  d'hypergénèse 
séparent  complètement  les  fibres  lamineuses  des  élastiques. 
—  La  comparaison  des  propriétés  des  éléments  élastiques  et 
lamineux  indiquent  un  rôle  autre  que  purement  physique  et 
conjonctif  dans  le  tissu  lamineux. 

4*  espèce.' — Fibrilles  musculaires  delà  vie  animale.  —  Carac- 
tères de  l'élément  contractile.  —  Forme.  —  Volume.  —  Cou- 
leur. —  Réfraction.  —  Alternances  de  coloration.  —  Action 
de  l'eau;  de  l'acide  acétique;  de  l'alcool.  — Structure.  — 
Parties  homogènes  alternes,  dites  élément  sarceux.  —  Le  ré- 
sultat du  groupement  régulier  ou  irrégulier  des  fibrilles  est  la 
production  de  faisceaux  striés  ou  ponctués.  — Dans  le  cœur  ils 
sont  sans  enveloppe  et  anastomosés.  —  Hors  du  cœur,  ils  ont 
un  myolème.  —  Rupture  transversale  après  coagulation  ou 
altération.  —  Genèse  dans  le  cœur  et  dans  le  myolème.  — 
Noyau  comme  centre  et  fibrilles  aux  deux  bouts.  —  Atrophie 
d'un  certain  nombre  des  noyaux  plus  tard.  —  Hypertrophie 
sans  hypergénèse  dans  les  maladies  du  cœur,  dans  la  gros- 
sesse, etc.  —  Atrophie  dans  l'amaigrissement  et  pâleur,  puis 
résorption;  — en  passant  par  l'état  grenu,  disparition  des  al- 
ternances et  passage  à  l'état  homogène,  puis  résorption.  — 
Rôle  physiologique  spécial.  —  Contractilité  toujours  rapide, 
sauf  intervention  de  la  volonté. 
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FIBRES  DU  GROUPE  DES  PRODUITS.  ESPÈCES  PEU  NOMBREUSES. 

1™  espèce.  —  Fibres  ou  tubes  à  noyau  du  cristaUin.  — 
Situation  aux  deux  faces.  —  Dimensions.  — Transparence. — 
Forme  polyédrique  un  peu  aplatie.  —  Bords  réguliers.  — 
Altéralions  sarcodiques  et  état  opaque  par  action  des  réactifs. 

—  Alcool.  —  Eau.  —  Production  cadavérique  de  gouHelettes 
à  l'intérieur.  —  Structure.  —  État  grenu.  —  Noyaux.  —  Ca- 
vité. —  Altérations  morbides  de  la  structure.  —  Etat  grenu. 

—  Atrophie  du  noyau.  —  Cohérence  des  fibres  en  amas 
allongés,  mous  dans  les  cataractes.  —  Altération,  cause  de 
cataracte  plus  fréquente  que  celle  des  fibres  dentelées  du 
centre.  — Naissance;  —  elles  dérivent  des  cellules  du  cristal- 
lin. —  Rôle  physiologique  spécial  purement  physique. 

2"  espèce.  —  Fibres  dentelées  du  cristallin.  — Situation.  — 
Dimensions.  —  Forme  prismatique.  —  Bords  et  surface 
hérissés  de  petites  saillies  les  faisant  paraître  grenues.  — 
Couleur.  —  Béfringence.  —  Pâleur.  —  Action  des  réactifs. 
Eau.  —  Alcool.  j\cides.  —  Coagulation   grenue  et    opacité. 

—  Structure  homogène.  — Naissance  au  2""^  mois  ;  mal  con- 
nue. —  Ne  semblent  pas  dériver  des  précédentes.  —  Déve- 
loppement. —  Modifications  séniles  de  teinte  et  d'homogé- 
néité. —  Modifications  morbides.  —  Plus  rares  que  celles  des 
tubes  et  des  cellules;  —  analogues  aux  altérations  séniles 
avec  induration.  —  Rôle  physiologique  spécial  purement 
physique. 

3*^  espèce.  —  Prismes  ou  fibres  de  l'émail. 

Situation.  —  Dimensions  variables  selon  les  régions  et  les 
âges.  —  Formes  prismatique  et  aplatie.  —  Coloration.  — 
Consistance.  —  Friabilité.  —  Résistance  à  l'action  des  réac- 
tifs. —  Structure.  —  Stries  transversales. 

Conditions  de  leur  genèse  par  autogenèse,  sans  relations 
généalogiques  avec  les  cellules  épithéliales  prismatiques  de 
Vorgane  de  rémail.  —  A  la  surface  de  l'ivoire.  —  Séparées 
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des  cellules  de  l'organe  de  l'émail  par  la  memhrana  \irxfor- 
mativa.  —  Altérations  par  divers  agents.  —  Rôle  physiolo- 
gique spécial,  physique  et  mécanique. 

VINGï-filNQUIÈME  LEfON 

ÉLÉMEiSTS    TLBULÉS    EN    GÉNÉRAL. 

Caractérisés  par  une  grande  longueur  par  rapport  à  la  lar- 
geur avec  cavité  centrale. 

l'*'  espèce.  —  Sarcolème  ou  myolème. 

Situation.  —  Mêlés  aux  fibrilles,  forment  essentiellement  ce 
qu'on  a  nommé  fibrine  des  muscles. — Forme  de  tubes  clos  aux 
deux  bouts.  —  Dimensions  variables.  —  Épaisseur.  —  Élasti- 
cité. —  Ténacité.  —  Lois  d'union,  des  bouts  aux  fibrilles  ten- 
dineuses. —  Transparence.  —  Réactions  chimiques.  —  Résis- 
tance à  ces  agents ,  non  au  suc  gastrique.  —  Structure. 
Homogène  avec  noyaux  parsemés.  —  Amas  de  granules  au  lieu 
de  noyaux.  —  Noyaux  multiples  vers  les  points  de  terminaison 
des  nerfs.  —  Genèse  autour  des  noyaux  comme  centre  pré- 
cédant celle  des  fibrilles  contractiles  contenues.  —  Soudure 
bout  à  bout.  —  Creusement  de  cavité.  —  Génération  de  noyaux 
et  genèse  des  fibrilles.  —  Développement.  — État  dans  l'atro- 
phie musculaire.  —  Rôle  physique  spécial  d'élasticité  et  de 
protection.  —  Distribution  des  vaisseaux  et  nerfs  à  leur  sur- 
face. —  Comparaison  dans  le  cœur  où  il  manque,  mais  qui 
jouit  en  masse  d'une  élasticité  apportée  par  le  péricarde  et 
l'endocarde  élastiques. 

2*  espèce.  —  Périnèvre. 

Définition  individuelle  et  comparativement  au  myolème. 
—  Étendue,  épaisseur  et  diamètres.  —  Origine.  —  Subdi- 
visions des  plexus  et  des  extrémités  terminales.  —  Ter- 
minaison variable,  —  en  pointe.  —  Ou  renflée  par  des 
couches  concentriques;  corps  de  Pacini,  du  tact,  etc.  Élas- 
ticité. —  Ténacité.  —  Grande  résistance  physique  et  phy- 
siologique. —  Injections  au  mercure  par  Rogros  et  Cru- 
veilhier.   —   Leur    signification    anatomique.    —   Transpa- 
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rence.  — Bords  des  lambeaux  non  filandreux,  mais  nets  ou 
dentelés.  —  Action  des  acides  acétique  et  azotique  analogue  à 
celle  qu'ils  exercent  sur  l'élément  élastique.  — Teinte  et  réfrin- 
gence analogues.  —  Structure.  —  Noyaux  rares.  —  Stries. 

—  Granules.  — Non  traversé  par  les  vaisseaux  des  nerfs  ni  par 
des  tubes  nerveux;  il  les  accompagne  en  se  subdivisant.  — 
Genèse  après  les  tubes  nerveux  dè]h  en  faisceaux  de  fibres  de 
Reraak.  —  Limitation  de  ces  faisceaux.  —  Genèse  précoce  dès 
le  2"'*'  mois.  —  Développement.  —  Altérations  séniles.  —  État 
granuleux  analogue  à  celui  des  plaques  athéromateuses  arté- 
rielles séniles  ou  pathologiques.  —  Résistance  à  l'atrophie 
dans  les  tumeurs  qui  compriment  ou  distendent  les  faisceaux 
primitifs  des  nerfs  en  envahissant  le  tissu  lamineux  du  né- 
vrilème  qui  leur  est  interposé.  —  Fausseté  anatomique  et  phy- 
siologique de  l'hypothèse  des  écrivains  qui  ont  considéré  le 
périnèvre  comme  formé  par  le  tissu  lamineux  ou  qui  l'ont 
confondu  avec  le  névrilème.  —  Rôle  physiologique  spécial; 

—  physique.  —  Importance  physiologique  et  pathologique 
de  l'étude  de  cette  espèce  d'éléments. 

VINGT-SIXIÈME  LEÇON 

3«  espèce.  —  Tubes  capillaires.  —  Élémenls  accessoires  de 
la  plupart  des  tissus  sans  en  former  un,  —  mais  composant  un 
système.  —  Définition.  Tubes  à  paroi  homogène  du  diamètre 
des  hématies  de  chaque  animal  allant  en  augmentant  de 
diamètre  de  chaque  côté,  à  partir  de  la  périphérie  pour  se 
diriger  vers  le  cœur  sans  discontinuité. 

D'un  point  à  l'autre  de  cette  étendue  leurs  diamètres  et 
leur  structure  sont  les  suivantes  :  1°  Sans  addition  d'autres 
éléments  ils  forment  la  V'  variété  de  0""%007  à  0'"'",030.  Di- 
mensions diverses  d'un  tissu  à  l'autre.  —  Aspect  physique. 

—  Bords.  —  Épaisseur  des  parois.  —  Résistance  aux  actions 
chimique,  différente  de  celle  du  tissu  lamineux.  —  Struc- 
ture. —  Noyaux,  —  leur  situation,  leurs  variétés  de  volume, 

RoBis.  —  HisT.  5 
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de  nombre  et  de  forme  d'un  parenchyme  à  l'autre.  —  Gra- 
nules de  la  paroi. 

T  variété.  —  O'""\050  à  0,070,  —  mêmes  caractères.— 
Addition  de  fibres  musculaires  circulaires. 

5*  variété.  — 0"™,070  à  0,150.  —Distinction  en  artères 
et  en  veines.  —  Perte  des  noyaux.  —  Passage  à  l'état  strié. 

—  Il  se  continue  jusque  dans  les  gros  vaisseaux  et  le  cœur, 
où  la  largeur  donne  l'aspect  d'une  membrane  (membrane 
interne  ou  commune  des  artères  et  des  veines  pulmonaires, 
de  Bichat)  ;  —  mêmes  réactions,  —  même  épaisseur.  —  Dé- 
chirure en  long. 

Les  vaisseaux  les  plus  gros  naissent  à  l'état  des  capillaires 
et  passent  successivement  par  les  changements  ci-dessus,  tant 
en  volume  qu'en  structure  par  addition  de  parois;  le  cœur 
ne  fait  pas  exception,  mais  nait  par  écartement  des  cellules 
embryonnaires  de  l'aire  vasculaire  se  remplissant  de  liquide 
et  se  tapissant  d'une  paroi,  par  genèse  des  libres  de  celle-ci. 

—  Genèse  des  capillaires  —  jamais  indépendante  :  1°  par 
saillie  bourgeonnante  ;  2"  par  un  prolongement  plein  avec  un 
ou  plusieurs  noyaux,  continuité  avec  le  vaisseau  principal  et 
se  creusant  d'une  cavité  communiquant  avec  celle  de  celui-ci 
durant  les  phases  ultérieures  de  son  évolution.  —  Multiplica- 
tion anormale.  —  Développement. 

Altération  des  parois  ;  —  elle  entraîne  celles  des  éléments 
ambiants. — Rupture. — Altérationsau  fonddesdivers  ulcères. 

Rôle  physiologique  spécial,  purement  physique  en  fait.  — 
Relatif  au  transport  du  sang  et  aux  éhcanges  endosmo-exosmo- 
tiques.  Les  autres  phénomènes  attribués  aux  capillaires  ont 
lieu  hors  d'eux,  dans  les  éléments  qui  les  entourent  immé- 
diatement et  qui  leur  sont  interposés.  —  Changements  dans 
l'inflammation,  à  exposer  dans  l'étude  du  système  capillaire. 

4*^  espèce.  —  Tubes  des  glandes  et  des  parenchymes.  —  Con- 
duits ou  vésicules  à  paroi  mince,  transparente,  homogène  ou 
striée.  A.  parenchymes  non  glandulaires,  1°  reins  et  2°  testi- 
cule seulement.  —  B.  glandulaires,  1°  follicules  simples  ou  en- 
roulés; 2"  glandes  en  grappe  simple  ou  composée;   5°  vési- 
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cules  closes.  —  Tous  ceux  qui  sont  en  forme  de  tubes  cessent 
où  s'établit  la  distinction  entre  la  partie  sécrétante  et  le  con- 
duit excréteur.  —  Facile  isolement  sur  le  fœtus  lorsque  les 
tissus  ambiants  sont  mous  et  lâches.  —  Adhérence  ensuite. 
—  Différences  de  réactions  les  séparant  du  tissu  lamineux 
et  des  matières  amorphes. 
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5*^  espèce.  —  Eléments  ou  tubes  nerveux.  —  Éléments  com- 
plexes offrant  l'état  tubuleux  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue,  mais  à  l'état  de  fibre  ou  filament  aplati  pendant 
une  courte  durée  de  leur  existence  embryonnaire  et  une 
courte  longueur  de  leur  trajet  chez  l'adulte,  renflés  en  cel- 
lules pleines,  soit  à  leur  origine,  soit  dans  leur  trajet. 

I.  Caractères  des  cellules  d'origine  —  de  plusieurs  sortes  : 
motrices  j — sensitives, — sijmpathiques , — perceptives, — volitives. 
—  Situation  dans  la  substance  grise.  —  Formes  et  volume 
des  diverses  variétés.  —  Couleur.  —  Réactions. 

Structure  —  masse  —  noyau  ;  nucléole,  granulations. 

1°  Les    cellules  nerveuses/!.  Perceptives, 
d'origine  et  le  cylindre- 1  2.  Motrices, 
axe   ou  bandelettes  prt- 1  5.  Sympathiques  et  réflexes. 
mitives  qui  en  partent.    (  4.  Delà  pensée  ou  volitives. 
2°  Les  cellules  placées  sur  1 1.  Sensitives. 
la  longueur  du  cylindre- (  2.  Sympathiques, 
axe.  '  5.  A  acLions  réflexes. 

5°  Les  cellules  nerveuses  de  1 1 .  Des  appareils  des  sens, 
terminaison  de  ce  même<  2.  Cutanées, 
cylindre-axe.  (  3.  Des  muqueuses. 

|4°  Les  subdivisions  terminales  effdées  en  pointe  du  cy- 
lindre-axe. 

Des   tubes    larges    mo- 
teurs. 

Des  tubes  larges,  sensi- 
tifs  et  sympathiques. 
Des  tubes  minces,  sensi- 
tifs  et  sympathiques. 
6°  La  paroi  propre  des  tubes  périphériques. 
7°  Les  libres  de  Remak. 
(Expliquer  ce  tableau.) 


Eléments  NERVEUX 
sur  lesquels  on 
doit  étudier: 


1. 


5°  Le  tube  médullaire  ou  ' 
moelle  entourant  le  cy- 
lindre-axe des  tubes  cen- 
traux et  périphériques. 
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II.  Prolongements  ou  cylindres- axes,  aplatis,  pâles,  grenus, 
llexueux  dans  leur  trajet,  simples  à  l'origine,  ramifiés  au  delà  ; 
1°  Anastomotiques,  avec  ramifications  perdues  en  pointe;  T  cy- 
lindres-axes d'origine  :  a.^Moteurs  physiologiqaemeiit  continus 
jusquà  la  terminaison  périphérique  sans  renflement  cellulaire. 
Leur  terminaison  en  pointe  après  ramifications  terminales 
multiples.  —  b.  Sensitifs  et  sympathiques  avec  renflements 
cellulaires  d'espace  en  espace; — terminés  différemment,  selon 
les  régions,  de  modes  sensitifs  divers  (Gerdy)  :  1.  par  des 
cellules  grêles,  de  forme  irrégulière  et  à  prolongements  ter- 
minaux minces;  analogues  aux  petites  cellules  d'origine,  — 
muqueuses,  —  peau  ;  —  2.  par  extrémité  mousse  contiguë  ou 
continue  à  un  cône,  cellule  régulière,  conique,  allongée,  à 
noyau,  regardée  parfois  comme  analogue  aux  cellules  termi- 
nales précédentes,  mais  sans  prolongements  périphériques 
ramifiés;  —  5.  par  extrémité  mousse,  entourée  d'un  épais- 
sissement  du  périnèvre,  prolongé  jusque-là  {corpuscules  de  Pa- 
cini  et  du  tact).  —  Opinions  sur  les  cellules  terminales  dans 
ces  corps,  analogues  aux  centrales  ;  —  4.  terminaisons  en 
pointe  effilée  dans  la  peau  comme  dans  les  muscles. 

Description  particulière  des  cônes  et  des  bâtonnets  termi- 
naux.—  Cônes  à  noyaux  (auditifs,  olfactifs  de  la  pituitaire, 
gustatifsdes  papilles  fongiformes).  —  Cônes  et  bâtonnets  de  la 
rétine  ou  de  la  membrane  de  Jacob. — Leurs  noyaux  terminaux. 

III.  Tube  médullaire.  —  Couche  de  matière  principalement 
graisseuse  {moelle  nerveuse),  autour  du  cylindre-axe,  demi- 
solide,  donnant  à  l'élément  le  caractère  tubuleux.  —  Tubes 
plus  ou  moins  gros  selon  le  diamètre  des  cylindres-axes,  d'où 
tubes  de  diverses  espèces,  minces  et  larges,  ayant  des  rôles 
physiologiques  distincts. 

Caractères  du  tube  médullaire.  —  Origine  à  la  jonction  des 
substances  grise  et  blanche,  ce  qui,  avec  cessation  de  la  pré- 
sence de  la  matière  amorphe  et  des  cellules,  est  cause  des 
différences  de  couleur  et  de  consistance.  —  Continuité  jusque 
auprès  de  la  terminaison  en  pointe  dans  les  tubes  mus- 
culaires, mais  elle  cesse  avant,  d'où  difficulté   d'étude    de 
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celle-ci.  — Interruption  à  l'origine  de  chaque  renflement  cellu- 
laire du  cylindre-axe,  —  et  reprise  au  delà  jusqu'à  la  cellule 
terminale  ou  au  cône,  sans  reprise  au  delà  de  celle-ci, — 
ou  continue  jusqu'au  bout  mousse  (des  corpiiscides  de  Pacini 
et  du  tact). 
Aspect  de  V  élément  à  tube  médullaire  observé  sur  son  trajet. 

—  Le  cylindre-axe  est  masqué. —  Diamètre,  0""",005  à  0,014; 
d'où  division  en  tubes  inincesei  tubes  larges. —  Forme  cylin- 
drique.—  Variations  variqueuses  par  altérations  de  la  sub- 
stance médullaire  dans  les  centres  nerveux  ;  le  manque  de 
gaîne  propre  extérieure  en  est  cause,  ainsi  que  de  la  moindre 
résistance  des  tubes  comparativement  à  celle  des  tubes  ner- 
veux périphériques. — Couleur  blanche  par  lumière  réfléchie  ; 
jaune  par  lumière  réfractée.  —  Bords  foncés  parallèles  des 
tubes  dits  à  doubles  contours.  —  Blancheur  du  milieu,  d'où  le 
nom  de  substance  blanche.  —  Consistance  demi-solide,  — 
visqueuse.  —  Ramollissement  et  non  coagulation  cadavérique. 

—  Etat  strié.  —  Gouttelettes  à  contours  multiples,  sinueux 
striés,  et  épanouissement  strié  penniforme  dans  l'eau.  — 
Action  coagulante  de  l'alcool  et  des  acides.  —  Action  de  l'éther 
et  des  essences;  analogue  à  celle  exercée  sur  les  corps  gras 
sans  être  identique. 
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IV.  Paroi  propre  des  nerfs  périphériques.  —  Couche  mince, 
transparence,  —  difficile  à  voir,  —  appliquée  sur  l'extérieur 
du  tube  médullaire  des  nerfs  périphériques,  moins  les  5  nerfs 
spéciaux  [olfactifs  optique,  auditif). 

Origine  à  la  sortie  de  la  moelle,  et  de  la  protubérance.  — 
Continuité  jusque  près  de  la  terminaison  dans  les  nerfs  mo- 
teurs. —  Jusqu'au  bout,  dans  les  corpuscules  de  Pacini  et  du 
tact. — Jusqu'à  la  cellule  terminale,  et  au  cône  dans  les  autres. 
—  Minceur,  transparence  ;  —  Difficulté  à  voir  tant  que  la  sub- 
stance médullaire  n'est  pas  chassée  par  écrasement.  —  Résis- 
tance à  la  rupture,  renforce  les    tubes  périphériques.   — 
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Résistance  aux  acides.  —  Structure  Jiomogène,  finement 
granuleuse.  —  Noyaux  d'espace  en  espace  chez  le  fœtus.  — 
Epaississement,  état  strié  avec  conservation  —  des  noyaux 
autour  des  renflements  cellulaires  du  cylindre-axe  dans  les 
ganglions  périphériques. 

Caractères  des  tubes  à  paroi  propres  ou.  périphériques.  Le 
même  que  dans  les  centres,  sauf  un  peu  plus  de  largeur,  en 
raison  de  l'existence  de  la  paroi.  —  Celle-ci  empêche  les  va- 
ricosités.  —  Invisibilité  du  cylindre-axe,  sauf  après  écrase- 
ment.—  Autre  mode  d'altération  cadavérique  de  la  substance 
médullaire.  —  État  grenu.  —  Étal  strié.  —  Tubes  larges  de 
0""\010  à  0,0io.  —  Situation,  etc.—  Tubes  minces,  0,005  à 
0,009;  centraux  et  périphériques  à  cylindres-axes  correspon- 
dants. —  Altérations  pathologiques  après  leur  section.  —  Pas- 
sage à  l'état  de  gouttelettes  (sans  dépôt  de  granulations  grais- 
seuses), puis  atrophie  de  la  substance  médullaire^  et  flétris- 
sure graduelle  du  tube  propre  qui  s'atrophie  ensuite.  — 
Ramollissement  des  tubes  centraux. 

Solidarité  dans  la  constitution  de  cet  élément  anatomique 
com.plexe  entre  toutes  ses  parlies  constituantes  qui  forment 
un  tout  anatoraiquement;  —  entre  les  tube  propre,  tube  mé- 
dullaire et  cylindre-axe,  renflé  ou  non  en  cellule,  solidarité 
aussi  intime  qu'entre  les  noyaux  et  corps  de  cellule. — Comme 
aussi  il  y  a  solidarité  physiologique  d'une  extrémité  à  l'autre, 
au  point  de  vue  de  la  disposition  anatomique  et  du  rôle  rem- 
pli :  1°  par  l'extrémité  impressionnée  ;  2°  le  tube  qui  transmet; 
o"  le  centre  qui  perçoit,  ou  vice  versa  par  l'élément  qui  opère  ; 
1"  la  volition  centrale;  2°  la  transmission  motrice  du  centre 
vers  la  périphérie  ;  5"  et  par  l'extrémité  qui  suscite  la  con- 
traction. 

Genèse  des  cellnies  et  du  cylinder-axis  central  dans  matière 
amorphe  et  entre  les  myélocytes.  —  Étals  de  développement 
des  cellules  et  du  cylindre.  —  Addition  du  tube  médullaire 
au  2"  mois.  —  Genèse  par  cellules  allongées  et  soudées  des 
tubes  nerveux  périphériques,  à  des  époques  successives  re- 
présentant la  paroi  propre  qui  noit  la  première.  —  Noyaux 
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d'espace  en  espace. —  Production  d'une  cavité  dans  ces  fibres 
pleines.  —  Du  cylindre  ne  se  voyant  pas  d'abord,  —  Produc- 
tion de  la  substance  médullaire  et  augmentation  de  volume 
avec  atrophie  ultérieure  des  noyaux  du  tube  propre,  après  le 
V  mois. 

Fibres  de  Remak  ou  grises  chez  Vadulte,  semblables  aux 
tubes  propres  envoie  de  développement.  ---  Distribution  dans 
les  nerfs  gris.  —  Leurs  caractères  physiques,  —  chimiques, 

—  et  de  structure.  —  Noyaux  d'espace  en  espace.  —  Régéné- 
ration des  nerfs  périphériques  passant  par  toutes  les  phases 
ci-contre. 

YINGT-NEUYIÈME  LEÇON 

4^  section.  —  Éléments  liomogènes  creusés  ou  non  de  cavité, 
avec  ou  sans  cellules. 

V  division.  —  Du  groupe  des  constituants. 

V^  espèce.  —  Élément  cartilagineux.  —  Défuiition.  —  Sub- 
stance fondamentale  homogène  creusée  de  cavités  (chondro- 
plasies)  plei7ies  de  liquide  ou  de  cellules,  ou  fibroïde.  —  État 
strié  et  fibres. —  Régions  de  l'économie  où  on  en  trouve,  ou 
distribution. —  Caractères  des  chondroplastes.  — Variétés  de 
formes  et  de  dimensions  selon  les  âges  et  les  régions.  — 
Arrondis  ou  allongés,  —  fusiformes,  —  ovoïdes.  —  Contenu, 
liquide  ;  ou  plus  souvent  noyau  s'entouiant  de  matière  fine- 
ment grenue.  —  Amas  de  granulations. 

Cellules.  —  Leurs  caractères  suivant  les  âges  et  les  états 
sains  ou  morbides.  —  Friabilité  d'abord,  —  couches  concen- 
triques plus  tard,  —  stries  radiées.  —  Leurs  altérations 
graisseuses,  séniles  et  morbides,  couches  concentriques  au- 
tour d'elles. 

Genèse  autour  de  la  notocorde,  par  substance  homogène, 
hyaline  entre  des  noyaux  embryoplastiques  en  amas.  — 
Ces  noyaux  sont  dits  embryoplastiques,  mais  sont  plus  petits 
que  ceux-ci.  —  Développement  des  cellules.  —  Segmentation. 

—  Hypergénèse  et  généraiion  hétérotopique.  —  Description 
du  cartilage  suivant  ses  phases  évolutives. 
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Mode  de  genèse  semblable,  aux  membres,  —  côtes,  etc.— 
Noyaux  rapprochés  plus  petits  que  les  noyaux  embryo-plasti- 
ques  et  matière  amorphe  pâle  les  entourant.  —  Bientôt,  la 
matière  amorphe  entre  le  noyau  et  la  substance  fondamentale 
durcit,  et  alors  les  cellules  sont  isolables  à  la  coupe.  —  For- 
mes allongées  ou  anguleuses  des  chondroplastes  et  de  leurs 
cellules.  —  Transparence  de  la  substance  fondamentale  ca- 
ractérisant la  variété  fœtale,  normale  et  accidentelle.  —  Va- 
riété à  cavité  sans  cellules.  —  Passage  à  l'état  arrondi  et 
agrandissement  des  chondroplastes,  avec  multiplication  des 
cellules  caractérisant  la  variété  adulte  ou  proprement  dite. 
—  Conservation  des  formes  aplaties  allongées  près  du  péri- 
chondre  et  remplacement  des  cellules  par  un  amas  granu- 
leux. —  Capsule  du  chondroplaste  isolée  par  ébuUition  due  à 
plus  de  résistance  de  la  substance  limitant  la  cavité.  — Carac- 
tères des  cellules.  —  Corps  et  noyau  rond.  —  Absence  assez 
fréquente  du  noyau.  —  Etat  strié  et  radié  du  corps  de  cel- 
lule. —  Prolongements  de  leur  pourtour.  —  Couches  con- 
centriques entre  les  cellules  et  la  substance  fondamentale.  — 
Gouttes  d'huile  dans  les  cartilages  permanents.  —  Amas  gra- 
nuleux à  la  place  du  noyau  ou  remplissant  tout  dans  les  cas 
d'enchondromes.  —  Absence  de  contenu  dans  le  cartilage  du 
cal  parfois,  etc.  —  Variété  fibro-cartilage  ;  —  même  origine, 
mais  substance  fondamentale,  striée  ou  fibroïde  dès  le  début. 

Historique.  —  Le  cartilage  ne  provient  pas  de  cellules  sou- 
dées ensemble,  ni  d'une  transformation  du  tissu  lamineux. 

Hypergénèse.  —  Rare.  —  Génération  hétérotopique,  — 
commune  ;  —  ses  phases. 

TRENTIÈME  LEÇON 

T  espèce.  —  Élément  osseux.  —  Substance  homogène, 
opaque,  creusée  de  cavités.  —  Distribution  normale  et  patho- 
logique dans  l'économie.  —  Cément.  —  Ostéoplastes  (cavités 
ou  corpuscules  caractéristiques  des  os).  —  Distribution  dans 
Tos,  à  la  surface  et  autour  des  canaux  vasculaires.  —  Formes. 
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—  Dimensions,  0'""\014  à  0'"",055  de  longueur.  —  Aspect 
physique. — Pâleur  à  l'élat  frais.  —  Contenu  liquide;  — action 
de  la  glycérine,  etc  — Canalicules  radiés  périphériques  ana- 
stomosés et  ouverts  à  la  surface.  —  Action  de  l'acide  chlorhy- 
drique  suivie  de  l'action  de  l'eau  bouillante.  —  Mise  en  liberté 
d'une  couche  homogène  reproduisant  la  forme  des  ostéo- 
plastes.  —  Genèse  des  ostéoplastes.  — Au  centre  du  cartilage 
vertébral  et  autres,  loin  du  périchondre.  —  L'os  peut  naitre 
com.me  tout  autre  tissu  sans  avoir  été  précédé  decartilage;  ce 
dernier  seulement  présente  des  conditions  plus  favorables. 

Phases  de  la  genèse  des  ostéoplastes.  —  Développement  des 
canalicules  anastomotiques.  —  Génération  d'ostéoplastes  tant 
dépendante  qu'indépendante  des  chondroplastes  et  du  périoste. 

—  Ostéomalacie.  —  Carie. 

Hypergénèse  et  genèse  hétérotopique  de  la  substance  des 
os.  —  Conditions  déterminées  qui  la  favorisent  incontesta- 
blement. —  Expériences.  —  Tels  sont  le  cartilage,  le  tissu 
fibreux  au  crâne  et  ailleurs,  le  périoste,  mais  l'élément  osseux 
peut  naître  indépendamment  des  précédents.  —  Le  périoste 
favorise  le  développement  de  Los,  fait  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  sa  naissance. 

Osséine  30,  —  phosphate  57,  —  carbonates  8,  —  fluorure 
1,  —  phosphate  de  magnésie  1,  —  eau  variable  selon  diverses 
conditions,  22  à  46  p.  100. 

Cartilage  :  sels  3  à  6  p.  100  ;  graisse,  2  à  5  p.  100.  —  Le 
reste  est  de  la  cartilagéine  dont  l'eau  est  de  54  à  70  p.  100. 

Gélatine  C^^iFOi°Az\  —  Chondrine  5(C^^H^'=0^'Az)  +  S. 

Faits  embryogéniques  qui  prouvent  que  les  ostéoplastes  ne 
naissent  pas  aux  dépens  des  noyaux  embryo-plastiques,  ni  des 
corps  fibroplastiques.  —  Rôle  physiologique  spécial  nutritif,  — 
origine  de  l'hypothèse  des  prétendues  cellules  plasmatiques. 

TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

2®  division.  —  Substances  homogènes  creusées  ounon  de  cavités 
et  de  canalicules  du  groupe  des  produits. 
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•  1"*  espèce.  —  Ivoire  ou  dentine.  —  Synonymie.  —  Substance 
homogène  creusée  decanalicules. — Diamètre,  forme  et  rami- 
fications. —  Terminaison  en  pointe.  —  Anastomoses.  — 
Dilatations  en  cavités  formant  réseau  anastomotique.  — Isole- 
ment des  canalicules  par  l'emploi  des  réactifs. 

Rôle  physiologique  spécial  de  l'ivoire  et  de  ses  tubes.  — 
Genèse  à  la  surface  de  la  rangée  des  cellules  de  la  dentine.  — 
Canalicules  isolables  dès  l'origine.  —  Nutrition  et  dévelop- 
pement, —  hypertrophie.  —  Matière  organique,  28  p.  100, 

—  phosphate  66,  —  carbonate  3  à  8,  —  fluorure,  2  p.  100. 

—  Émail,  —  matière  organique  2  à  6  p.  100,  —  phosphate 
calcaire  81  à  88,  —  carbonate  7  à  8,  —  fluorure  5  p.  100. 

2^  espèce.  —  Substance  des  ongles. 
3^  espèce.  — Substance  des  poils. 

4*  espèce.  —  Substance  de  la  capsule  du  cristallin  ou  cristal- 
lo'ide  et  de  la  membrane  de  Descemet. 

5*  espèce.  —  Substances  des  tubes  demi-circulaires . 

TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON 

IP  DIVISION  DE  l'anatomie  GÉNÉRALE  (voir  Ic  tableau  de  la  p.  5). 

Elle  comprend  l'élude  des  tissus  ou  histologie  proprement 
dite  et  celle  des  humeurs  ou  hygrologie.  —  Nous  n'avons  jus- 
qu'à présent  décrit  que  les  parties  simples  ou  élémentaires 
qui  prennent  part  à  la  constitution  de  l'organisme,  savoir: 
les  principes  immédiats  et  les  éléments  anatomiques.  — Nous 
devons  examiner  maintenant  les  espèces  distinctes  de  parties 
complexes  que  forment  une  ou  plusieurs  espèces  d'entre  eux 
en  se  réunissant  dans  un  ordre  déterminé.  —  Étudier  la 
fibre  musculaire,  l'élément  nerveux  n'est  pas  décrire  le  tissu 
musculaire  ni  le  tissu  nerveux,  formés  de  plusieurs  autres 
espèces  d'éléments,  accompagnant  les  précédentes,  pas  plus 
que  la  connaissance  d'un  corps  simple  en  chimie  n'entraîne 
avec  elle  celle  des  composés  qu'il  concourt  à  former  princi- 
palement. —  Absence  de  cette  distinction  et  de  l'étude  de 
bien  des  parties  du  corps  qui  s'y  rattachent,  parce  qu'on  a 
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voulu  voir  toute  l'anatomie  générale  dans  l'histologie  confon- 
due avec  l'étude  des  éléments  anatomiques.  —  Quant  aux 
humeurs,  nous  n'en  trouvons  nulle  part  une  description  dog- 
matique et  appliquée. 

Hygrologie,  ou  des  humeurs  en  général.  —  Définition.  — 
Les  HUMEuns,  sont  les  parties  liquides  ou  demi-liquides  de  l'é- 
conomie, formées  par  le  mélange  et  la  combinaison  de  prin- 
cipes immédiats  nombreux,  et  tenant  ordinairement  des  élé- 
ments anatomiques  en  suspension. 

Les  tissus  et  les  Immeurs  présentent  un  égal  degré  de  com- 
plication dans  leur  organisation,  et  ne  diffèrent  que  par  leur 
état  solide  ou  liquide  et  le  mode  d'union  de  leurs  parties,  qui 
est  en  rapport  avec  les  différences  physico-chimiques  des 
principes  immédiats  et  des  éléments  anatomiques  :  leur  étude 
appartient  donc  à  une  même  branche  d'anatomie.  Elles  ont 
pour  attribut  anatomique  ou  statique  l'état  de  combinaison 
par  dissolution  réciproque  et  mélange  de  principes  immédiats 
nombreux,  ainsi  que  l'état  de  suspension  dans  lequel  se  trou- 
vent les  éléments  organiques  qu'elles  renferment. 

Le  fluide  joue  le  rôle  rempli  dans  les  tissus  par  l'élément 
fondamental,  et  les  éléments  en  suspension  celui  d'élément 
accessoire.  —  D'où  résulte  qu'il  y  a  erreur  à  appeler  intercel- 
luîaire  ou  accessoire  le  plasma  et  à  comparer  les  humeurs  aux 
tissus. 

Les  humeurs  ne  possèdent  en  fait  pas  d'autres  caractères 
absolument  communs  que  les  précédents  ;  —  si  ce  n'est  que 
toutes  jouent  le  rôle  de  milieu  ambiant  (comme  l'eau  pour  le 
poisson^  par  rapport  aox  éléments  qu'elles  tiennent  en  sus- 
pension, et  ce  rôle,  les  mucus  et  même  l'urine,  le  remplissent 
comme  le  fait  le  sang.  —  Milieu  auquel  les  éléments  em- 
pruntent et  restituent  incessamment  des  matériaux,  de  sorte 
qu'ils  y  demeurent  sans  modification  si  le  liquide  reste  nor- 
mal comme  les  leucocytes  dans  le  sang  et  les  spermatozoïdes 
dans  le  liquide  des  vésicules  séminales;  —  ils  y  changent  de 
structure  en  cas  contraire  et  deviennent  granuleux,  s'hyper- 
trophienten  cas  de  kystes,  etc..  —  Ainsi,  dans  les  humeurs, 
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distinguer  :  1°  le  fluide,  partie  fondamentale  slatiquement, 
auquel  sont  inhérents  les  attributs  dynamiques  essentiels  et 
qui  a  reçu  des  noms  divers  ;  2"  des  solides  ou  éléments  déjà 
connus,  qui  sont  en  suspension  et  accessoires  quant  à  la 
masse  et  au  rôle  physiologique  sans  être  inutiles  pourtant  et 
vivant  aux  dépens  du  fluide  dans  lequel  ils  flottent  ;  liquide 
qui  n'est  pas  nécessairement  vivant  lui-même  pour  cela,  non 
plus  que  l'eau  et  l'atmosphère  par  rapport  aux  animaux  et 
aux  plantes  ;  —  tel  est  le  cas  des  mucus,  des  liquides  des 
kystes,  de  l'urine,  etc.,  qui  n'ont  que  des  propriétés  physico- 
chimiques. 

Quant  au  rôle  spécial  on  dynamiquei  il  varie  d'une  humeur  à 
l'autre,  comme  la  composition  immédiate  du  fluide  sur  laquelle 
il  repose.  — Ainsi,  après  avoir  étudié  l'humeur  en  elle-même, 
il  faut  la  suivre  dans  ses  rapports  avec  les  autres  parties  du 
corps.  —  Le  fluide  est  dans  l'humeur  ce  que  l'élément  fonda- 
mental est  dans  le  tissu.  Il  joue  le  rôle  de  milieu  pour  les  élé- 
ments en  suspension.  —  Exemples  :  —  sang,  —  sperme,  — 
pus.  —  Comme  les  autres  parties  du  corps,  les  humeurs  se 
composent  :  1"  de  principes  d'origine  minérale  ou  semblables 
à  ceux-ci  ;  volatils  ou  cristallisables  comme  eux,  où  l'eau  pré- 
domine ;  2"  de  principes  d'origine  organique  dont:  a  les  uns 
sont  cristallisables  ou  volatils  comme  les  précédents  ;  b  les 
autres  coaguhhles, tous  naturellement  liquides. —  Ils  varienten 
espèces  et  en  qualités  relatives  d'une  humeur  à  l'autre,  et  les 
humeurs  varient  en  conséquence.  —  Ils  sont  dissous  les  uns 
par  les  autres,  et  souvent  ceux  qui  sont  cristallisables,  organi- 
ques ou  minéraux  (calcaires,  etc.),  sont  dissous  par  les  sub- 
stances organiques  naturellement  liquides  ;  doù  vient  qu'en 
sortant  de  ces  conditions  (où  ils  sont  j)articulièrement  dans  le 
sang  pour  en  trouver  d'autres,  ils  cessent  d'être  dissous  et  se 
déposent  en  calculs  ;  aussi  l'urine  pauvre  en  substances  orga- 
niques en  présente  plus  que  les  autres.  —  Toutes  peuvent 
passer  à  l'état  virulent  par  altération  de  leurs  substances  coa- 
gulables. 

La  description  de  la  constitution  anatomique  des  liquides  de 


DES   HUMEURS    CONSTITUANTES.  /  i 

l'organisme  fait  partie  de  l'anatomie  au  même  titre  que  celle 
de  chaque  tissu.  L'organisme  en  effet,  ne  se  compose  pas  de 
solides  seulement,  et  un  certain  nombre  de  systèmes  n'existent 
pas  sans  humeurs,  qui  en  font  partie  essentielle  ;  ces  systè- 
mes ne  sauraient  être  considérés  comme  connus  si  on  ne  tient 
compte  des  humeurs  sans  lesquelles  leurs  usages  ne  pour- 
raient être  remplis.  11  faut  donc  à  côté  de  l'histologie,  et  sur 
le  même  plan,  vdinger  VMjgrologie,  ou  étude  de  la  constitution 
anatomique  des  humeurs  ;  car  tout  ce  qui  est  étude  de  l'or- 
ganisation est  anatomie.  C'est  à  tort  et  faute  de  méthode 
scientifique  que  les  anatomistes  abandonnent  aux  chimistes  et 
aux  physiologistes  cette  partie  de  leur  science,  et  se  bornent  à 
décrire  un  organisme  qui,  s'il  était  tel  qu'ils  nous  le  font  con- 
naître, ne  saurait  accomplir  un  acte  quelconque.  Les  graves 
inconvénients  de  cette  lacune  se  font  sentir  dans  l'ouvrage  de 
Bichat,  et  de  Blainville  l'a  bien  saisi.  Ils  se  font  sentir  da- 
vantage encore  dans  nos  traités  d'anatomie  pathologique,  car 
il  est  à  peine  nécessaire  d'indiquer  que  ces  divisions  de  l'a- 
natomie normale  en  entraînent  de  semblables  dans  l'anatomie 
pathologique. 

Les  progrès  de  l'analyse  anatomique  ont  conduit  à  voir  que 
les  humeurs  peuvent  par  simple  séparation  mécanique,  sans 
destruction  chimique,  être  séparées  en  un  Uquicle  ou  plasma 
tenant  en  suspension  des  éléments  anatomiques  solides  sous 
forme  de  globules  ou  de  cellules.  C'est  par  des  procédés  ana- 
logues, mais  variés  et  appropriés  à  la  nature  solide  des  tissus, 
que  ceux-ci  ont  été  reconnus  comme  formés  par  une  ou  par 
plusieurs  espèces  de  parties  élémentaires  offrant  dans  chacun 
d'eux  une  texture  ou  arrangement  réciproque  déterminé. 

Dire  en  quoi  consiste  l'histoire  anatomique  du  sang  et  des 
autres  humeurs.  —  Marche  à  suivre  dans  l'exposé  de  leurs  ca- 
ractères extérieurs  de  leur  composition  anatomique.  —  Par 
l'étude  de  chaque  principe  composant  d'abord,  c'est-à-dire  en 
procédant  du  simple  au  composé,  arriver  à  une  description 
d'ensemble  d'après  laquelle  alors  il  est  possible  de  se  rendre 
compte  de  chacun  des  phénomènes  observés  et  des  modifica- 


78  TREiNTE-DEUXIÈMI':    LEÇON. 

tions  graduelles  que  subit  ce  principe,  —  depuis  Je  point  où 
il  se  forme  et  tombe  dans  le  fluide  jusqu'à  celui  où  il  est  rejeté, 
—  ou  bien  disparait  en  remplissant  tel  ou  tel  usage  dans  son 
parcours  si  l'humeur  circule  comme  le  sang. 

Classification  des  humeurs  (voir  le  tableau  et  l'expliquer). 
1"'  GROUPE.  —  Humeurs  constituantes  ou  de  constitution,  — 
Sang,  —  chyle,  —  lymphe.  —  Caractérisées  par  l'existence 
dans  leur  composition  d'une  proportion  presque  égale  de  prin- 
cipes des  trois  classes  avec  prédominance  pourtant  des  sub- 
stances coagulables,  —  et  seules  elles  en  renferment  une 
spontanément  coagulable,  dite  fibrine^  qui  partout  est  natu- 
rellement liquide  et  non  en  dissolution.  —  Comme  pour  les 
autres  substances  organiques  les  uns  de  ces  principes  entrent, 
les  autres  sortent,  et  enlin  les  derniers  restent. 

Rapport  du  fluide  avec  les  éléments  en  suspension.  —  Seules 
humeurs  ayant  une  espèce  d'élément  propre  et  spéciale,  les 
hématies,  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  les  autres  fluides.  — 
Leucocytes  accessoii  es  comme  dans  toute  humeur,  comme  par- 
tout où  ils  se  trouvent.  —  Rôle  des  hématies  relatif  à  l'assimi- 
lation et  à  la  désassimilation  gazeuses  générales. — Le  plasma 
représente  l'élément  fondamental  par  rapport  aux  tissus  et  les 
hématies  l'accessoire,  et  il  est  fluide,  ce  qui  est  la  condition 
physique  du  rôle  dynamique  de  milieu  rénovateur  ;  fait  in- 
verse dans  les  tissus  ;  aussi  est-ce  à  tort  qu'on  a  regardé 
le  sang  comme  un  tissu  et  le  plasma  comme  une  matière  in- 
tercellulaire ;  cela  est  antiphysiologique  autant  que  contraire 
à  la  réalité  anatomique. 

Ces  humeurs  ont  comme  attribut  anatomique  ou  statique  l'é- 
tat de  combinaison  par  dissolution  réciproque  et  mélange  de 
principes  immédiats  nombreux,  ainsi  que  l'état  de  suspension 
dans  lequel  se  trouvent  les  éléments  anatomiques  qu'elles  ren- 
ferment. Elle  ont  pour  attribut  dynamique  deux  ordres  aussi 
de  propriétés  :  1"  une  seule  propriété  vitale,  la  plus  élémen- 
taire et  la  plus  générale  aussi,  celle  de  nutrition,  caractérisée 
par  le  double  mouvement  ou  acte  continu  de  composition  et 
décombinaison  ;  2°  les  propriétés  d'humeurs,  ou  physiques  et 
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chimiques  que  peuvent  présenter  les  liquides  suivant  leur 
degré  de  fluidité  et  de  complexité  dans  leur  composition.  — 
Normalement  situées  dans  des  conduits  sans  communication 
à  l'extérieur  et  circulant  avec  retour  au  même  lieu,  grâce 
à  leur  fluidité. 

Seules  elles  sont  organisées,  mais  au  degré  le  plus  simple. 
—  Seules  elles  sont  douées  de  nutrition  ou  rénovation  molé- 
culaire continue,  mais  au  degré  le  plus  énergique,  par  em- 
prunt et  rejet  incessant  et  indirect  (c'est-à-dire  avec  mouve- 
ment circulatoire  sans  communication  directe  avec  le  dehors, 
fait  important  et  propre  à  elles  seules)  de  matières  liquides 
ou  de  solides  et  de  gaz  dissous  ;  —  emprunt  et  rejet  dans  le 
milieu  extérieur,  suivi  d'un  phénomène  inverse  par  rapport 
aux  éléments  anatomiques  dans  l'intimité  des  tissus  ;  —  fait 
sans  analogue  dans  les  autres  humeurs,  d'où  résulte  qu'elles 
servent  de  milieu  intérieur  pour  ces  tissus,  comme  l'atmo- 
sphère pour  l'économie  entière,  et  d'intermédiaire  entre  les 
éléments  et  les  milieux.  — De  là  leur  facile  altération  directe 
d'une  part,  sous  l'influence  du  milieu,  et  d'autre  part  la 
transmission  de  cette  altération  aux  éléments  avec  lesquels 
elles  échangent  incessamment.  — D'où  les  maladies  générales 
et  la  mort  sans  lésion  apparente,  —  parce  qu'au  delà  des 
lésions  visibles  il  ^  a  les  altérations  moléculaires  invisibles, 
mais  susceptibles  d'être  constatées  par  des  moyens  autres  que 
la  vue  et  le  toucher  directs,  et  plus  graves  que  les  autres;  — 
parce  que  des  humeurs  où  elles  commencent  elles  se  trans- 
mettent à  la  totalité  des  tissus  {infection,  généralisation)  qui 
empruntent  et  rejettent,  et  de  plus  aux  autres  humeurs,  celles 
qui  sont  produites,  sécrétées,  non  constituantes  (quand  toute- 
fois leur  sécrétion  n'est  pas  suspendue),  lesquelles  sont  alté- 
rées proportionnellement.  —  Puis  il  y  a  cessation  de  la  géné- 
ration des  éléments  (cicatrisation),  ou  au  moins  survient  son 
ralentissement,  même  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  sont 
doués  de  propriétés  végétatives  énergiques,  comme  les  leuco- 
cytes, les  épithéliums,  etc. 
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2*  GROUPE.  —  Humeurs  sécrétées  ou  sécrétions  propreraent 
(Ules.  —  Toutes  ont  un  ou  plusieurs  principes  crislallisables 
d'origine  organique  ou  coagulables  qu'on  ne  trouve  ni  dans 
les  artères  ni  dans  les  veines  ;  fabriqués  par  le  tissu  contenant 
ou  sécréteur.  —  Ne  sont  pas  organisées.  —  N'ont  d'autre  rôle 
qu'un  rôle  physique  ou  chimique  de  milieu  ou  autre,  sans 
rénovation  moléculaire. 

Ne  tiennent  en  suspension  aucun  élément  anatomique  spé- 
cial, mais  seulement  des  éléments  provenant  des  parois  sé- 
crétantes ou  quelques  rares  leucocytes,  nés  aussi  sur  ces 
surfaces,  et  le  fluide  sert  de  milieu  à  ces  éléments  qui  ne 
jouent  là  aucun  rôle  propre.  —  Toutes  peuvent  subir  les  alté- 
rations virulentes. —  Proviennent  des  plasmas,  à  l'aide  et  aux 
dépens  des  matériaux  fournis  par  ceux-ci.  —  Elles  se  rangent 
en  plusieurs  sous-divisions  ou  groupes  secondaires. 

a.  Humeurs  profondes  récrémentitielles  ou  permanentes.  — 
1.  Humeur  aqueuse;  2.  hyaloïde  ;  3.  humeur  de  Cotugno; 
4.  liquides  du  péritoine,  des  plèvres  et  du  péricarde,  normaux 
et  morbides;  5.  liquide  encéphalo-rachidien  ;  6.  synovie; 
7.  sérosité  des  œdèmes. 

V  Composition.  —  Eau.  —  Peu  de  sels.  —  Presque  pas  de 
composés  delà  deuxième  classe,  dont  aucun  ne  leur  est  spécial. 
—  Elles  renferment  toutes  plus  ou  moins  d'une  substance  or- 
ganique coagulable  qui  leur  est  propre. 

2"  Leur  composition  immédiate  n'a  pas  ou  presque  pas  de 
rapport  avec  celle  du  tissu  qui  les  sécrète.  —  Dans  cette  sécré- 
tion, l'acte  producteur  (sécrétion  formative)  d'un  ou  plusieurs 
principes  immédiats  est  borné  à  la  formation  d'une  substance 
organique  coagulable. 

5°  Rôle  physique  principalement. 

b.  Produits  de  perpétuation  des  individus.  —  1.  Ovarine  ou 
liquide  de  la  vésicule  de  Graaf;  2.  sperme;  5.  liquides  des 
kystes  du  testicule  et  de  l'épididyme,  dont  les  cellules  de- 
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viennent  souvent  pavimenteuses  et  granuleuses,  etc.;  4.  lait 
et  colostrum  ;  5.  blanc d'œuf  ou  albumen;  6.  jaune  de  l'œuf 
(oiseaux,  etc.)  ;  7.  liquide  de  la  vésicule  ombilicale  ;  8.  liqui- 
des des  glandes  de  Mery;  9.  liquide  prostatique.  —  Rôle  de 
milieu,  surtout  par  rapport  à  certains  éléments  en  suspen- 
sion remplissant  des  usages  importants  et  usages  relatifs  aux 
fonctions  de  nutrition  et  de  reproduction. 

1"  Leur  rôle  est  dû  surtout  à  ce  que  dans  leur  composition 
entrent  de  l'eau,  des  sels  et  des  principes  cristallisables  d'ori- 
gine organique,  spéciaux,  réassimilables,  comme  les  principes 
gras  et  sucrés  spéciaux  et  une  substance  organique  coagu- 
lable  abondante  assimilable. 

2"  Elles  offrent  peu  de  rapports  avec  la  paroi  formatrice. 

3°  Rôle  de  milieu  par  rapport  à  des  éléments  spéciaux  en 
suspension  (ovule,  —  spermatozoïdes).  —  Rôle  physique  pro- 
lecteur, —  et  chimique  ou  nutritif,  dû  à  des  principes  assi- 
milables (lait). 

c.  Humeurs  excrémento-récrémentitieUes.  —  1.  Mucus  en 
général;  2.  salives  sous-maxillaires,  etc.;  5.  salive  paro- 
tidienne  ;  4.  salive  proprement  dite,  ou  mixte;  5.  mu- 
cus des  amygdales;  6.  suc  pancréatique;  7.  bile;  8.  suc 
gastrique;  9.  suc  duodénal;  10.  mucus  de  l'intestin; 
11.  mucus  du  gros  intestin  (sucs  intestinaux);  12.  larmes  ; 
13.  mucus  nasal  ou  pituitaire;  14.  mucus  des  larmiers  et  de 
la  conjonctive;  15.  mucus  bronchique  et  pulmonaire; 
16.  mucus  vésical  ;  17.  mucus  vaginal  ;  18.  bouchon  géla- 
tineux du  col  de  l'utérus;    19.    mucus   du  corps  utérin; 

20.  mucus  des  trompes  (variétés  morbides  nombreuses  de 
tous   ces   mucus  dans  les  kystes    d'origine    glandulaire)  ; 

21.  sébacine  cutanée,  préputiale,  ou  smegma,  des  grandes 
lèvres,  méibomienne  et  inguinale.  C'est  dans  ce  groupe  d'hu- 
meurs qu'en  anatomie  générale  comparative  se  placent  les 
venins. 

1"  Composition. —  Eau.  —  Sels  minéraux.  —  Quelques 
principes  de  la  2^  classe;  quelques-uns  renferment  des  prin- 
cipes spéciaux,  mais  rarement  et  peu,  sauf  la  bile,  —  et  un 

Robin.  —  Hist.  6 
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principe  coagulable  spécial  ;  relativement  abondant,  visqueux 
ou  muqueux. —  Eléments  anatomiques  en  suspension  venant 
des  parois  des  tubes  qu'ils  parcourent. 

2°  Rapports  importants  de  composition  de  leur  substance 
organique  caractéristique  avec  les  épilhéliums  formateurs 
qui  sont  imbibés  d'une  substance  de  même  composition  et 
de  mômes  propriétés  que  celle  que  renferme  le  liquide,  — 
sauf  le  cas  de  formation  des  corps  gras,  du  sébum,  etc. 

5«  GROUPE.  —  Humeurs  excrémentitielles  ou  excrétions. — Hu- 
meurs de  désassimilation.  —  Antithèse  des  constituantes.  — 
1°  Cérumen;  2°  liquide  axillaire  ;  3''  sueur  proprement  dite; 
4"  exalhation  cutanée  et  pulmonaire;  5*^  urine;  6°  liquide 
amniotique  ;  7"  liquide  allantoïdien.  —  Aucun  principe  n'est 
formé  dans  l'organe  excréteur  (mais  non  sécréteur).  —  Leurs 
principes  sont  formés  ailleurs,  dans  les  tissus  ;  ils  se  trouvent 
surtout  dans  le  sang  artériel  et  peu  ou  pas  dans  le  sang  vei- 
neux. 

1°  Composition.  —  Eau.  —  Sels.  —  Gaz  carbonique  et  azote. 
—  Principes  cristallisables  d'origine  organique  abondants  for- 
més ailleurs.  —  Pas  de  substances  organiques  ou  presque  pas 
normalement,  et  celles  qui  s'y  trouvent  viennent  des  parois 
des  réservoirs  et  non  du  parenchyme  qui  les  produit. —  Aussi 
les  calculs  y  sont  fréquents  dès  qu'il  y  a  excrétion  exagérée, 
faute  de  dissolvants.  —  Fail  coïncidant  avec  des  troubles  de 
l'assimilation  dans  tel  ou  tel  tissu  général.  —  Le  passage  des 
substances  organiques  dans  ces  humeurs  est  un  symptôme 
grave.  —  Elles  ne  deviennent  pas  virulentes  comme  toutes  les 
précédentes. 

2°  Il  n'y  a  pas  de  rapports  entre  leur  composition  et  celle 
des  épithéliums  de  la  paroi  qui  les  produit. 

3°  Elles  n'ont  pas  de  rôle  spécial  propre  en  rapport  avec 
leur  composition,  etc.,  laquelle  exige  expulsion.  — Aussi  leur 
séjour  au  delà  d'un  certain  temps  est  nuisible. 

De  la  méthode  à  suivre  dans  la  description  de  la  constitution 
anatomique  de  chaque  espèce  d'humeur  en  particulier.  —  Dé- 
crire en  premier  lieu  les  humeurs  constituantes  (voyez  p.  78). 
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Description  de  la  constitution  anaïomique  du  sang.  —  Quan- 
tité de  1  kil.  pour  10  à  15  kil.  de  parties  solides. 

Consistance, —  fluidité, —  densité,  1052.  — Due  à  la  dis- 
solution des  divers  principes  dans  l'albumine  principalement, 
car  la  coagulation  de  la  fibrine  ne  détermine  pas  la  préci- 
pitation de  principes  immédiats  ;  ceux-ci  restent  dans  le 
sérum. 

Fluide  ou  plasma.  —  Incolore.  —  Densité  1 028.  —  Quantité, 
600-680-700  p.  1000.  —Le  reste  est  formé  par  des  héma- 
ties et  des  leucocytes.  —  Chez  le  fœtus  à  la  naissance,  c'est 
l'inverse  (Denis),  et  d'autant  plus  que  le  fœtus  est  plus  jeune, 
parce  que  peu  à  peu  fourni  par  la  mère  et  pur,  il  est  tout 
assimilé  au  fur  et  à  mesure  ;  sans  augmentation  par  désassi- 
milation  des  tissus  embryonnaires  en  voie  d'accroissement 
rapide;  il  augmente  aussitôt  après  la  naissance. 

Couleur  générale  rouge.  —  Due  aux  hématies  en  suspen- 
sion et  non  troublée  par  les  leucocytes  dont  on  compte  1 
p.  500  à  400  chez  l'adulte;  —  mais  elle  est  changée  légère- 
ment et  tire  à  la  teinte  lie  de  vin,  quand  il  y  a  plus  de  1  leu- 
cocyte pour  100,  proportion  qui  se  trouve  chez  le  fœtus  sain. 
— Variations  de  couleur  du  rouge  vif  au  rouge  pourpre  foncé 
dues  aux  changements  de  couleur  des  hématies  sous  l'in- 
fluence des  gaz.  —  Couleur  et  composition  constantes  dans 
les  artères,  diffèrent  d'une  veine  à  l'autre  et  dans  la  même 
veine,  selon  que  le  sang  est  actif  ou  non. 

L'oxygène  vient  du  poumon,  4,87  p.  100  à  chaque  inspira- 
tion, et  rend  rutilants  les  globules. —  Quelque  noir  que  soit  le 
sa!hg,  il  en  contient  toujours  un  peu.  —  Le  sérum  n'en  dis- 
sout guère  plus  que  l'eau,  2  p.  100.  —  Ce  sont  les  globules 
qui  le  dissolvent  plus  ou  moins,  selon  leur  température  et  se- 
lon la  composition  du  sérum  ;  25  fois  plus  que  le  sérum.  — 
Le  sang  le  plus  rutilant  naturel  n'en  est  pas  saturé  et  en 
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prend  encore  8,  9  et  10  p.  100  sous  la  cloche.  —  Il  durcit 
les  globules. 

Les  sels  de  soude  à  acides  organiques  et  les  sulfates  et 
phosphates  favorisent  celte  dissolution.  —  Les  sels  de  potasse 
et  tous  les  chlorures  ajoutés  au  sérum  diminuent  la  solubi- 
lité de  l'oxygène  dans  les  globules  en  suspension. 

Le  sang  naturel  est  susceptible  d'en  prendre  plus  ou  moins 
selon  les  diverses  veines,  tant  d'après  sa  température  que 
selon  la  composition  du  sérum:  artères,  8  à  10  p.  100;  — 
veine  porte  30  p.  100  ;  elle  a  le  sang  le  plus  noir  ;  —  jugu- 
laire, 16  p.  100.  —  Cœur  droit,  21  p.  100. 

L'oxygène  disparaît  tant  dans  les  globules  que  dans  les 
tissus  graduellement;  si  accidentellement  il  ne  disparait  pas, 
le  sang  reste  rouge  (syncope).  — Hybernation, —  mort  par 
le  froid, — par  le  système  nerveux  épuisé, — par  dilatation  des 
capillaires  après  section  du  sympathique  ;  dans  les  muscles, 
glandes,  etc.  —  Quand  normalement  le  sang  veineux  reste 
rouge  (sang  veineux  du  rein  en  sécrétion  normale, —  sang 
veineux  des  salivaires  en  sécrétion  normale),  l'oxygène  a  di- 
minué, mais  peu,  et  l'acide  carbonique  peu  augmenté, — mais 
le  sang  devient  plus  vite  noir  dans  l'air  non  renouvelé  que  le 
sang  artériel.  (Cl.  Bernard.) 

La  cause  de  la  non-disparilion  de  l'oxygène  dans  les  cas 
accidentels  et  aussi  dans  les  cas  normaux,  est  la  dilatation  des 
vaisseaux  et  par  suite  la  rapidité  du  cours  sanguin,  qui  ne 
permet  pas  l'échange  gazeux.  —  Aussi  la  couleur  noire  repa- 
raît quand  on  diminue  la  quantité  de  sang  qui  passe  en  un 
temps  donné,  en  déterminant  le  resserrement  artificiel  ou  na- 
turel des  capillaires,  par  surexcitation  du  grand  sympathique. 
C'est  en  modifiant  le  calibre  des  vaisseaux  et  le  cours  du  sang, 
c'est-à-dire  lephénomènemécaniquedetransportdu  sangetpar 
suite  les  échanges  gazeux  (et  autres  nutritifs  simultanés)  que 
les  troubles  nerveux  modifient  l'état  général  de  l'organisme, 
et  non  par  action  directe  d'un  fluide  indéterminé.  —  Ici  en- 
core le  phénomène  essentiel  ou  d'ordre  supérieur  est  dominé 


CONSTITUTION    ANATOMIQUE    DU    SANG.  85 

par  des  conditions  mécaniques  ou  d'ordre  inférieur.  —  L'oxy- 
gène disparaît  en  se  combinant  : 

d'Accessoirement  aux  principes  du  sang,  car  il  devient  noir 
sous  une  cloche,  si  l'air  n'est  pas  renouvelé,  —  et  il  exhale 
de  l'acide  carbonique  d'autant  plus  vite  qu'il  est  plus  chaud. 
—  Devient  aussi  noir  dans  les  artères  entre  2  ligatures. 

Cela  a  lieu  plus  vite  pour  le  sang  veineux  louge  du 
rein,  etc.,  que  pour  le  sang  veineux  noir  qu'on  a  oxygéné  ou 
que  pour  le  sang  artériel,  et  cela  a  lieu  même  à  l'air  libre. — Il 
ne  se  combine  pas  seulement  aux  globules,  mais  à  des  prin- 
cipes du  sérum;  car  le  sang  défibriné  dont  les  globules  sont 
rendus  inertes  et  désoxygénés  par  l'oxyde  de  carbone  absorbe 
un  oxygène  remplacé  par  l'acide  carbonique,  et  le  sérum  du 
sang  veineux  noircit  le  caillot  artériel  très-vite.  (Cl.  Bernard.) 

2°  Principalement  aux  tissus,  et  il  est  remplacé  environ  vo- 
lume pour  volume  par  l'acide  carbonique  après  un  contact 
prolongé  —  plus  dans  le  foie  et  le  rein  que  dans  les  muscles 
et  la  cervelle.  —  On  ne  sait  pas  exactement  à  quels  principes 
il  se  fixe;  aux  substances  coagulables  probablement. 

Mais  il  faut  pour  cela  un  certain  état  coexistant  du  sérum. 

L'acide  carbonique  ne  chasse  pas  l'oxygène  du  sang  artériel 
et  le  sérum  le  dissout  en  se  noircissant. — L'acide  pyrogailique 
ne  le  prend  pas  aux  globules.  —  Donc  il  leur  est  bien  assi- 
milé ou  combiné,  et  il  en  disparaît  en  raison  de  l'affinité  des 
autres  principes  pour  lui. 

L'acide  carbonique  vient  des  tissus  par  échange  contre  l'oxy- 
gène, et  sa  présence  rend  foncés  les  globules,  puis  les  ramol- 
lit;—  l'hydrogène  les  rend  rouge  sombre,  les  laisse  fermes, — 
l'oxyde  carbone  rouge  cerise,  très-durs. 

11  y  en  a  partout  dans  le  sang  veineux  plus  que  d'oxygène, 
quelquefois  autant  ;  peu  dans  le  sang  artériel,  donc  il  s'en  va 
presque  tout  par  le  poumon,  ou  forme  des  bicarbonates. 

L'eau  en  dissout  90  p.  100  à  la  température  du  sang.  — 
Les  phosphates  et  carbonates  en  quantité  égale  à  celle  qui 
existe  dans  le  sérum,  doublent  cette  quantité. — Les  chlorures 
la  diminuent  s'il  y  en  a  au  delà  d'une  certaine  proportion  (Fer- 


86  Tl'.KiNÏK-QUATniÈMK    I-EÇON. 

net).  —  L'oxyde  de  carbone  ne  chasse  pas  l'acide  carbonique 
dissous  par  les  carbonates,  mais  seulement  celui  qui  est  phy- 
siquement dissous. 

Le  sérum  en  dissout  autant  que  l'eau  saline,  en  sorte  que 
l'acide  carbonique  du  sang  peut  facilement  tout  être  dissous 
par  le  sérum  (Fernet).  —  L'oxygène  l'en  chosse.  —  Les  glo- 
bules n'en  dissolvent  pas  plus  ou  guère  plus  que  le  sérum, 
mais  en  dissolvent, —  car,  isolés,  ils  foncent  par  l'acide  carbo- 
nique et  rougissent  par  l'oxygène  qui  chasse  l'acide.  —  11  y 
a  donc  2  agents  de  dissolution  de  ce  gaz,  dont  le  sérum  est 
peut-être  le  principal  dans  les  vaisseaux  sanguins. 

Le  sang  veineux  peut  sous  la  cloche  prendre  encore  40  p. 
100  d'acide  carbonique.  —  L'acide  carbonique  chasse  l'oxy- 
gène des  globules  par  agitation.  —  Dans  le  sang  veineux  il  y 
a  toujours  de  l'oxygène,  mais  moins  que  d'acide  carbonique. 
—  Il  suffit  qu'il  y  ait  autant  de  gaz  carbonique  que  d'oxygène 
pour  que  les  globules  noircissent  ; — aussi,  bien  qu'il  ne  chasse 
pas  l'oxygène, '  le  caillot  artériel  noircit  dans  le  sérum  du 
sang  veineux  malgré  l'oxygène  qu'il  possède.  —  L'acide  car- 
bonique se  dissout  dans  le  sérum  du  sang  saturé  d'oxyde  de 
carbone,  mais  les  globules  unis  à  celui-ci  restent  rutilants  et 
n'absorbent  ni  oxygène  ni  acide  carbonique. 

Disparition  de  l'acide  carbonique  dans  le  poumon,  4,26 
contre  4,87  d'oxygène. 

Disparition  par  la  peau,  —  par  l'urine  de  celui  qui  se 
forme  dans  le  système  capillaire  du  rein,  d'où  couleur  rouge 
du  sang  veineux  rénal,  mais  en  conservant  la  tendance  à  vite 
noircir.  —  Le  rein  rougit  aussi  le  sang  noir  des  veines  portes 
rénales  des  oiseaux,  reptiles  et  poissons,  par  issue  d'acide  car- 
bonique et  autres  principes.  (Cl.  Bernard .) 

Dans  l'acide  carbonique  exhalé  on  ne  retrouve  jamais  tout 
l'oxygène  absorbé. 

Si  le  sang  veineux  accidentellement  ne  noircit  pas  (syn- 
cope, action  du  froid,  états  nerveux,  etc.),  c'est  que  l'acide 
carbonique  des  tissus  ne  lui  a  pas  été  rendu  et  l'oxygène  cédé, 
les  capillaires  étant  dilatés,—  car  alors  le  sang  passe  trop  vite  ; 
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—  aussi,  coexiste  une  altération  de  nutrition  ou  de  rénova- 
tion moléculaire  —  et  c'est  ainsi  physiquement  qu'agissent  les 
nerfs  et  le  moral  sur  la  nutrition;  —  que  les  phénomènes 
d'ordre  supérieur  sont  soumis  à  des  phénomènes  mécaniques 
d'ordre  inférieur.  — L'azote  se  dissout  à  1  p.  100  dans  l'eau 
et  le  sérum,  à  2  ou  5  p.  100  dans  le  sang;  il  est  donc  dans 
les  globules.  —  Rejeté  en  excès  dans  le  cas  d'alimentation 
azotée.  —  Absorbé  et  non  rejeté  en  cas  d'inanition. 

Traces  d'hydrogène. 

Eau.  —  Essentiellement  fixée  par  l'albumine  qui  la  retient 
toute,  même  après  sa  coagulation. 

Elle  vient  par  les  aliments.  —  Il  n'est  pas  prouvé  qu'il 
s'en  forme  dans  l'organisme,  sauf  peut-être  le  cas  de  sa  mise 
en  liberté  par  le  dédoublement  de  certains  principes  immé- 
diats. 

Elle  s'échappe  par  le  poumon,  le  rein,  la  sueur,  la  bile, 
la  salive,  etc.,  en  même  temps  que  certains  principes.  —  En 
abandonnant  le  plasma  en  général,  —  l'albumine  en  particu- 
lier à  l'état  normal,  —  mais  d'une  manière  différente  d'un 
parenchyme  à  l'autre. 

Aussi  ces  différences  devront  être  traitées  à  propos  de  cha- 
que produit  en  cherchant  l'origine  de  leurs  principes.  —  Il 
y  en  a  de  prise  dans  la  formation  de  certains  principes, 
comme  quand  la  glycérine  devient  libre. — Pour  le  sang  le  ré- 
sultat est  une  augmentation  de  densité  et  de  quantité  relative- 
ment aux  solides  en  suspension  ou  dissous. 

Ainsi,  12  d'eau  en  plus  dans  les  artères  p.  1000  que  dans  la 
veine  rénale.  —  C'est  l'inverse  pour  la  veine  porte  pendant  la 
digestion, —  qui  reçoit  de  l'eau,  —  dont  elle  perd  une  partie 
dans  le  foie,  —  et  dans  la  veine  cave  supérieure  qui  reçoit  la 
lymphe.  —  C'est  l'inverse  aussi  dans  les  veines  des  glandes  et 
des  muscles,  2  à  3p.  1000,  etc.,  mais  par  suite  de  cession  de 
principes  du  sang  artériel  assimilés  par  les  éléments  plus  qu'il 
n'y  en  a  de  désassimilés  chez  les  jeunes  ;  —  plus  chez  la  femme 
grosse,  par  suite  de  la  cession  de  principes  au  fœtus.  —  De 
plus  aussi,  des  globules  temporairement  retenus  dans  les  ca- 
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pillaires,  laissent  échapper  plus  de  plasma  qu'en  d'autres 
moments,  —  c'est-à-dire  une  parlie  plus  riche  en  eau  que 
les  globules,  et  un  sang  donnant  alors  plus  d'eau  dans  l'ana- 
lyse en  masse,  —  d'où  croyance  à  leur  destruction.  —  C'est 
donc  surtout  l'origine  et  la  fin  des  principes  qui  doivent 
préoccuper,  plus  que  leurs  proportions  dans  le  sang  ;  cel- 
les-ci étant  conséquences  des  2  premières. 

Sels  de  1™  classe. — 6  à  7  p.  1000  dans  le  sérum  veineux;  7 
à  8  p.  1000,  sérum  artériel;  8  à  9  p.  1000,  dans  la  veine  porte; 
viennent  des  aliments — en  dissolution  ;  —  se  perdent  dans  les 
tissus  où  ils  sont  assimilés  et  remplacés  par  des  principes  de 
2*  classe,  ou  servent  à  former  des  sels  de  cette  classe.  —  Ils 
se  perdent  surtout  dans  le  rein,  les  glandes  sudoripares,  la 
bile,  et  moins  dans  les  autres  glandes.  —  Pathologiquement, 
il  en  sort  par  l'intestin.  —  Éliminés  différemment  en  quan- 
tités diverses  d'une  glande  à  l'autre.  —  Aussi,  toujours  il  y 
en  a  moins  dans  le  sang  veineux  que  dans  l'artériel. 

Les  chlorures  et  sulfates  et  phosphates  alcalins  jouent  le 
rôle  de  dissolvants  et  de  véhicule  pour  les  sels  insolubles  de 
chaux  et  de  magnésie  des  os,  etc.,  et  pour  les  urates,  oxala- 
tes,  —  mais  non  pour  les  substances  org;aniques. 

Ce  ne  sont  pas  les  sels  qui  dissolvent  les  substances  organi- 
ques, puisqu'elles  s'en  séparent  par  coagulation  spontanée 
dans  le  cas  de  la  fibrine,  —  et  les  retiennent  ainsi  que  l'eau 
dans  le  cas  de  coagulation  de  l'albumine  par  la  chaleur,  les 
acides  et  l'alcool. 

Les  sels  alcalins  favorisent  la  dissolution  du  gaz  carbonique 
et,  par  suite,  son  emprunt  aux  tissus  dès  qu'il  est  formé.  — 
Pas  assez  abondants  pour  conserver  sans  modifications  les  glo- 
bules que  les  solutions  de  ces  sels  à  10  p.  1000  attaquent. — 
Ce  sont  les  substances  coagulables  qui  les  conservent. 

Ce  sont  les  carbonates  et  les  phosphates  (tribasiques)  de 
soude  qui  donnent  au  sang  ses  réactions  alcalines,  —  favora- 
bles à  l'emprunt  de  l'acide  carbonique  et  à  la  dissolution  des 
sels  insolubles. 

Prédominance  des  phosphates  chez  les  carnivores  ;  —  des 
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carbonates  chez  les  herbivores  et  plus  ou  moins,  selon  le  ré- 
gime, chez  les  autres.  (Liebig;  Dumas.) 

Réunis  aux  principes  cristallisables  de  la  2^  classe,  ils  don- 
nent de  14  à  16  p.  1000  au  plus,  ce  qui  serait  insuffisant  pour 
préserver  les  hématies  et  les  leucocytes  de  l'action  de  l'eau. — 
L'urine  contient  de  28  à  52  de  ces  principes;  aussi  elle  con- 
serve ces  globules. 

PRINCIPES  DE  LA   PREMIÈRE  CLASSE. 

1.  Eau  779  pour  1000  chez  l'iiomme  en  moyenne  ;  791  chez  la  femme. 

2.  Chlorure  de  sodium,  3  à  4  p.  1000. 

3.  —         de  potassium. 

4.  Chlorhydrate  d'ammoniaque. 

5.  Sulfate  de  potasse. 

6.  —     de  soude. 

7.  Carbonate  de  potasse. 

8.  —  de  soude. 

9.  —  de  chaux. 

10.  —  de  magnésie. 

11.  Phosphate  de  chaux  des  os.  j 

12.  —  de  magnésie.     L.  ^.»  .^^^ 
,_                     j         j              >  0.500  pour  lOOO 

10.  —  de  soude.  [     '        ^ 

14.  —  de  potasse.       ) 

15.  —  de  fer  probablement. 

16.  Silice  probablement. 

TRENTE-CINQUIÈME  LEÇON 

PRIISCIPES    DE    LA    DEUXIÈME    CLASSE. 

Première  tribu.  —  Principes  salins. 
i .  Laclate  de  soude. 

2.  —      de  chaux  probablement. 

3.  Hippurale  de  soude. 

4.  Pneumate  de  soude.  —  Inosates.  —  Oxalates. 

5.  Urate  de  soude. 

6.  —  de  potasse  probablement. 

7.  —  de  chaux  probablement. 

8.  —  de  magnésie  quelquefois. 

9.  —  d'ammoniaque.  —  Sudorates  de  soude,  etc. 

Deuxième  tribu.  —  Principes  alcaloïdes  cVorigine  animale. 
40.  Urée.  —  0,0 1 7  dans  artères;  —  0,008  dans  la  veine  rénale. 

11.  Créatine. 

12.  Créatinine. 

15.  Hypoxanthine  —  (Rate,  etc.) 
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14.  Inosite.  —  (Muscles.) 

15.  Leuciiie.  —  (Foie  et  poumon.) 

4  pour  1000  de  ces  deux  tribus  (extractif  de  divers  auteurs). 

Tous  tirent  leur  origine  de  l'épaisseur  des  éléments  anato- 
miques  solides,  par  dédoublement  désassimilateur  de  leurs 
substances  organiques  fondamentales  et  des  sels  également, 
puisque  ceux  qui  sont  acides  et  non  alcaloïdes  ne  sont  jamais 
à  l'état  libre,  mais  à  l'état  de  sels  dont  la  base  est  empruntée 
aux  carbonates,  phosphates,  etc.,  de  la  l"""  classe,  et  on  les 
trouve  tels  dans  les  tissus  mêmes.  —  Ce  sont  les  principes 
essentiels  et  fondamentaux  de  la  désassimilation,  par  lesquels 
se  défont  les  éléments  anatomiques  dans  la  rénovation  molé- 
culaire. —  Empruntés  par  tous  les  capillaires.  —  Les  urates 
viennent  des  tissus  fibreux  et  sont  en  plus  ou  en  moins,  selon 
l'état  de  leur  nutrition. —  Les  lactates, —  hippurates,  —  ino- 
sates,  —  inosite,  créatine,  créatinine,  viennent  des  muscles. 
—  Le  pneumate  de  soude  vient  du  poumon.  —  Son  acide  est  un 
acide  copule  (lactique  et  taurine),  et  se  dédouble  facilement. — 
Taurine  peu  soluble,  se  dépose. —  Exemples  de  formation  d'a- 
cide lactique,  de  lactates  et  de  dépôts  de  cholestérine,  etc. 

L'urée  vient  de  tissus  divers  et  par  la  lymphe. 

Dissous  par  l'eau  et  les  uns  par  les  autres,  par  les  sels  de 
lai'"  classe  et  les  substances  organiques;  — car  ils  se  précipi- 
tent quand  ils  passent  du  sang  dans  un  liquide  qui  contient  peu 
de  celles-ci,  comme  l'urine. 

Ils  sortent  par  le  rein  et  la  sueur  presque  exclusivement.  — 
Moitié  moins  d'urée  dans  la  veine  rénale  (0,010  environ),  que 
dans  l'artère  (0,020). 

Troisième  tribu.  —  Principes  graisseux  et  savonneux. 

16.  Oléate  de  soude. 

17.  Margarafe  de  soude. 

18.  Stéarate  de  soude. 

19.  Valérate  de  soude.  ,  .  ,_^  ,^„„ 

20.  Butyratedesoude.  ^  1,475  pourlOOO 

21.  Oléine. 

22.  Margarine. 
25.  Stéarine. 
24.  Lécithine  ou  matière  grasse  phosphorée.    0,400 
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25.  Séroline.  0,025 

26.  Cholestérine.  0,100 

En  tout  2  à  5  pour  1000.  —  Augmentent  dans  ictère,  choléra,  al- 
buminurie, pendant  la  diète. 

Les  premiers  sont  dissous  en  tant  que  savons. 

Origine  par  le  chyle  surtout,  sauf  résorption.  —  Mais  il  y 
en  a  de  formés  par  dédoublement  de  ceux  qui  entrent,  etc., 
tels  que  la  lécithine  et  d'autres  espèces  spéciales  à  chaque  ani- 
mal. —  Et  celles  qui  viennent  du  cerveau  par  désassimilation. 

—  Des  vésicules  adipeuses  par  résorption,  etc.  Issue  par  le 
lait  chez  la  femme.  — Normalement,  1  p.  1000  dans  l'urine. 

—  Matière  sébacée.  —  Sécrétions  diverses.  —  Bile. 
Cholestérine,  —  séroline  sont  des  alcools  plus  voisins  des 

corps  de  la  T  tribu  que  des  corps  gras.  —  N'existent  pas  à 
cet  état  dans  le  sang,  sans  quoi  ils  ne  seraient  pas  dissous; 
mais  à  l'élat  d'éther  combinés  à  un  équivalent  d'acides  stéa- 
rique,  oléique,  etc.,  qui  s'en  séparent  facilement  et  les  met- 
tent en  liberté,  soit  pendant  l'analyse,  soit  dans  les  Immeurs 
sécrétées.  —  Viennent  du  cerveau,  —  du  foie,  —  de  la  rate, 
où  ils  se  forment  par  désassimilation  dédoublante.  —  Issue 
par  la  bile,  les  sérosités  ;  non  à  l'état  libre,  mais,  au  con- 
traire, combiné  à  des  acides,  et  c'est  une  fois  sortis  que  ces 
principes  se  dédoublent  sous  diverses  influences  en  choles- 
térine et  autres  corps  acides  (lactique,  —  stéarique,  etc.),  et 
qu'ils  cristallisent. 

QuATRiÈJiE  TRIBU.  —  Principes  sucrés. 

27.  Glycose.  0,002  pour  1000 

28.  Glycogène. 

La  glycogène,  substance  organique  non  cristallisable  ;  — 
non  azotée. 

La  glycose  versée  dans  le  sang  sus-hépatique  vient  du  foie, 

—  de  la  matière  glycogène  par  modification  isomériqne  au 
contact  des  substances  coagulables. — Il  en  vient  par  la  lymphe; 
mais  qui  est  empruntée  au  foie,  etc.  — Il  y  en  a  0,041  à  0,059 
pour  1000  dans  les  veines  sus-hépatiques  à  jeun  et  jusqu'à  1 
et  4  pour  1000  après  un  repas  de  viande.  Elle  disparaît  par 
modifications  isomériques  ;  il  n'en  reste  que  0,002  à  0,  600 
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dans  les  sangs  artériel  et  veineux  général.  —  Ellese  détruit 
normalement  dans  le  sang  même  et  sort  pathologiquement 
parle  rein  si  elle  dépasse  1,500  pour  1000,  c'est-à-dire  un 
gramme  et  demi  pour  1000  dans  les  artères. 

Le  sucre  des  aliments  et  la  dextrine  passent  à  Fétat  de 
glycose  dans  le  foie,  où  ils  sont  amenés  par  la  veine  porte 
dans  laquelle  on  les  trouve,  et  par  la  lymphe  et  le  chyle. 

Avant  de  connaître  la  glycogène,  on  a  admis  que  la  glycose 
venait  de  la  matière  colorante  du  sang  dont  les  hématies  se 
détruiraient  dans  le  foie  oubliant  que  les  mollusques,  etc., 
qui  n'ont  pas  d'hématies  ont  un  foie  glycogénique. 

Glycogène.  —  Isomère  à  la  glycose.  —  elle  passe  du  foie 
dans  le  sang  quand  elle  est  produite  en  grande  quantité  pen- 
dant la  digestion,  avec  grand  afflux  sanguin  hépatique.  Elle 
concourt  alors,  avec  les  fines  granulations  graisseuses  du 
chyle,  à  produire  l'état  laiteux  du  sérum,  qui  est  constant 
pendant  la  digestion,  —  puis  disparaît  en  devenant  sucre. 

PRINCIPES  DE  LA  TROISIÈME  CLASSE. 

1.  Fibrine.  —  Isomère  en  tout  (quant  au  soufre  et  au 
phosphore)  à  la  serine.  —  Cendres,  2  pour  1 00  ;  —  soufre,  1 ,32 
à  1,50. 

2.  Albumine  du  sang  ou  serine.,  1,3  pour  100  de  soufre, 
—  1/2  de  phosphore;  cendres  calcaires,  1  à  2.  —  L'albumine 
proprement  dite  ou  de  l'œuf  a  autant  de  phosphore,  mais  le 
double  de  soufre. 

3.  Peptone  ou  albuminose  non  coagulée  par  la  chaleur, 
3  à  4  pour  1000. 

4.  Biliverdine. 

5.  Hémaphéine  ou  uro-hématine  (par  désassimilation  àlié- 
molies  dans  le  plasma),  elle  s'en  va  normalement  par  le  rein, 
mais  ne  s'y  forme  pas. 

Ces  principes  se  produisent  dans  le  plasma  sans  en  sortir 
normalement,  si  ce  n'est  pour  nourrir  les  tissus.  —  Prin- 
cipes constituants  fondamentaux. 

Les  matériaux  arrivent  parla  veine  porte,  sous  forme  de  sub- 
stances azotées  diverses,  liquides  ou  liquéfiées  (peptone),  et  se 
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modifient  isomériquement  —  par  la  lymphe  et  le  chyle  aussi. 

En  tout,  on  trouve  pour  1000  parties  de  sang  78  environ  de 
substances  coagulables;  —  plasmine  (voir  page  94),  25  ;  — 
serine,  55. 

Principes  de  reclasse,  7  à  8. 

—        de  2**  classe,  sels  et  alcaloïdes,  4. 

Corps  gras,  2  à  5  ,  total  de  ces  2  classes,  14  à  15.  Eau,  900 
à  906  ou  environ. 

Les  principes  coagulables  sortent  accessoirement  du  sang 
en  fournissant  leurs  substances  organiques  aux  humeurs  ré- 
crémentitielles  (caséine,  pancréatine,  mucosine)  et  aux  séro- 
sités. —  Elles  sortent  des  capillaires  pour  fournir  à  l'assimila- 
tion de  tous  les  tissus  et  entraînent  les  sels  d'origine  minérale, 
qui  presque  tous  ont  la  propriété  d'être  tixés  par  elles  (silice, 
—  sels  de  fer  et  calcaires,  elc.  à  1  pour  100).  — En  échange, 
les  capillaires  reçoivent  des  principes  de  la  2^  classe  que  ces 
substances  n'ont  pas  la  propriété  de  retenir,  de  fixer  par 
combinaison  chimiquement;  fait  chimique  expérimental  im- 
portant, —  sans  quoi  les  principes  de  la  2"  classe  resteraient 
fixés  aux  substances  coagulables  des  éléments  dont  ils  pro- 
viennent parleur  propre  dédoublement,  —  sans  quoi  les  sub- 
stances coagulables  du  sang  n'iraient  pas  se  fixer  aux  précé- 
dentes et  ne  seraient  pas  remplacées  par  ces  principes  cris- 
tallisables  d'origine  organique  qu'ils  remporteraient  d'où  ils 
viennent. — A  leur  tour,  ces  derniers,  en  sortant,  ne  les  entraî- 
nent pas  dans  l'urine  ni  dans  la  sueur  où  ils  abondent,  tandis 
que  c'est  là  précisément  où  il  y  a  le  moins  de  substances  or- 
ganiques; n'ayant  plus  les  principes  coagulables  pour  dissol- 
vant, ils  s'y  précipitent  en  sédiments  d'urates,  oxalates,  car- 
bonates, etc.,  dès  qu'ils  dépassent  une  certaine  quantité,  mal- 
gré plus  d'eau  et  de  sels  minéraux  très-solubles  par  rapport  à 
leur  poids  dans  l'urine  que  dans  le  sang.  — Ainsi  il  y  a  un  rap- 
port inverse  de  quantité  entre  les  principes  de  la  T  classe  et 
ceux  de  la  o*'  (d'où  ils  proviennent)  dans  l'urine,  et  la  sueur,  — 
d'une  part,  puis  le  sang  et  la  salive,  —  suc  gastrique,  —  pan- 
créatique et  autres  liquides  récrémentitiels  d'autre  part. 


94  ÏIIENTE-CINQUIÈME    LEÇOiN. 

Les  principes  coagulables  ne  fixent  pas  de  la  même  ma- 
nière les  sels  alcalins  à  acides  organiques  (prussiates,  tar- 
trates,  etc.,  de  potasses  de  soude),  vénéneux  ou  non.  —  Ni 
les  iodures,  bromures  à  base  de  potasse,  de  soude,  etc.,  — 
qui  sortent  ensuite  par  telle  ou  telle  sécrétion,  —  pénètrent 
dans  les  éléments  dont  ils  modifient  la  nutrition. 

C'est  en  fixant  les  sels  de  fer,  deplomb^  de  cuivre^  mercure, 
comme  les  phosphates,  etc.,  qu'ils  masquent  certaines  ré- 
actions qui  les  décèlent,  et  ne  se  manifestent  qu'autant  qu'un 
acide  (acétique,  chlorhydrique,  etc.)  surajouté  s'est  emparé 
du  métal.  — Du  fait  précédent  et  de  celui-ci  résulte  que  si  on 
injecte  du  lactate  de  fer  inoffensif  le  premier  dans  le  sang,  et 
ensuite  le  prussiate  de  potasse  inoffensif  aussi,  il  n'y  a  pas 
combinaison,  sauf  dans  le  suc  gastrique  et  le  rein,  dont  les 
liquides  sortis  du  sang  ne  sont  pas  albumineux.  (Cl.  Bernard.) 
—  Si,  au  contraire,  le  prussiate  non  dissimulé  est  injecté  le 
premier,  il  se  forme  du  bleu  de  Prusse  dès  que  le  fer  est  in- 
géré ou  injecté.  — Importance  de  ces  conditions  d'action  des 
médicaments,  et  pour  l'interprétation  de  leurs  actions.  —  Si 
ce  sont  deux  sels  alcalins  et  non  métalliques,  ou  certains  des 
composés  organiques,  que  les  substances  coagulables  ne  fixent 
pas  plus  que  Vurée,  la  décomposition  a  lieu,  —  que  ce  soit 
l'une  ou  l'autre,  etc.,  qui  pénètre  la  première,  comme  on  le 
voit  pour  Vémidsine,  qui  dédouble  l'amygdaline  en  glycose  et 
essence  d'amandes  amères. 

Il  y  a  dans  le  sang  78  pour  1000  de  substances  coagulables 
qui  viennent  de  l'intestin  comme  l'albuminose,  et  se  forment 
dans  le  sang  comme  la  plasmine  et  la  serine.  —  Moins  dans  le 
sang  veineux  que  dans  le  sang  artériel  et  il  y  a  au  contraire 
plus  d'eau  parce  qu'il  y  a  eu  des  principes  solides  du  sang 
cédés  aux  tissus.  —  Il  y  a  2  à  5  pour  1000  de  principes 
spontanément  coagulables  (fibrine).  —  Le  reste  est  appelé  al- 
bumine (70)  et  albuminose  (4  à  5  pour  1000). 

De  la  plasmine.  (Denis.)  —  Si  le  sang  tombe  dans  une  so- 
lution concentrée  de  sulfate  de  soude,  rien  ne  se  coagule.  — 
Le  fait  analogue  a  lieu  naturellement  pour  les  veines  sus-hé- 
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patiques  et  rénales  sans  addition  de  sels. —  Le  chlorure  de  so- 
dium surajouté  en  poudre  coagule  et  précipite  25  parties  sur 
1000  (sur  78)  de  substance  blanche,  pâteuse,  isolable,  pul- 
peuse, non  tenace  comme  la  fibrine.  —  C'est  la  plasmine.  (De- 
nis.) Il  reste  dans  le  liquide  53  seulement  de  substance,  ayant 
tous  les  caractères  de  l'albumine  ou  serine  (et  non  70  comme 
on  l'indique  en  moyenne).  —  La  plasmine  est  soluble  dans  10 
à  20  d'eau  en  poids  ;  mais  au  bout  de  5  minutes  ou  par  bat- 
tage, elle  se  dédouble,  et  forme  par  coagulation  spontanée 
de  5  à  4  parties  d'un  corps  ayant  tous  les  caractères  de  la 
fibrine  ordinaire  du  sang.  —  C'est  la  fibrine  concrète  de  Denis. 

—  Après  l'action  du  sulfate  de  soude,  —  qu'elle  vienne  des 
veines  des  capillaires  ou  des  artères,  —  elle  est  insoluble 
dans  la  solution  de  chlorure  de  sodium  au  dixième.  —  (Denis, 
fibrine  concrète  modifiée.)  —  Il  en  est  de  même  de  la  fibrine 
naturelle  du  sang  artériel  obtenue  par  le  battage,  etc.  —  La 
fibrine  naturelle  du  sang  veineux  obtenue  par  le  battage  et 
celle  de  la  couenne  sont  solubles  dans  la  solution  saline  au 
dixième  {ûhr'me pure);  mais  elle  devient  insoluble  par  la  cha- 
leur. —  Ainsi  il  y  a  modification  isomérique  en  passant  du 
sang  artériel  dans  le  sang  des  veines  sous-cutanées,  etc.  — 
A  plus  forte  raison  s'il  s'agit  du  foie,  rein,  etc.  —  Ces  diffé- 
rences entre  la  fibrine  artérielle  et  la  veineuse  naturelles 
prouvent  bien  que  la  fibrine  ne  préexiste  pas  à  la  coagula- 
tion, que  la  plasmine  n'est  pas  un  mélange  de  fibrine  et  de 
quelque  autre  principe. 

Dans  l'eau  de  la  solution  de  plasmine  dédoublée  par  coa- 
gulation, et  dans  le  sérum  du  sang  coagulé  naturellement,  on 
retrouve  encore  le  reste  du  dédoublement  de  la  plasmine.  — 

—  C'est  la  fibrine  dissoute  ou  soluble  (Denis),  coagulable  par 
le  sulfate  de  magnésie  qui  laisse  liquide  la  serine  dans  la  pro- 
portion de  53  pour  1000, —  et  le  caillot  est  soluble  dans  le 
chlorure  de  sodium  au  dixième,  comme  celui  du  sang  veineux, 
d'où  le  nom  de  fibrine  pure  dissoute  ou  soluble.  —  Après  la 
première  coagulation  ci-dessus  indiquée,  elle  peut  quelquefois 
se  coaguler  encore  bien  que  pure,  tant  spontanément  que  par 
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lebatlage.  —  Elle  est  quelquefois  loule  à  cet  état  de  non-coa- 
gulation, sauf  par  le  sulfate  de  magnésie.  —  C'est  ce  mode  de 
dédoublement  qui  fait  que  dans  le  sang  \eineux  du  rein  (Si- 
mon), du  foie  (Lehmann),  on  ne  trouve  pas  de  fibrine  con- 
crète. —  Cest  pour  n'avoir  pas  connu  les  faits  précédents 
de  dédoublement  de  la  plasmine  qu'on  a  dit  que  la  fibrine  se 
détruisait  dans  ces  organes  ;  mais  elle  ne  se  détruit  nulle- 
ment. —  Car  le  sulfate  de  magnésie  coagule  de  la  fibrine  dite 
dissoute  par  Denis.  —  C'est  pourquoi  le  sang  veineux  de  la 
rate  défibriné  une  première  fois,  donne  encore  spontanément 
un  caillot.  —  Aussi  ne  faut-il  pas  dire  d'une  manière  absolue 
que  l'augmentation  de  la  quantité  de  fibrine  est  susceptible  de 
causer  un  état  morbide,  puisqu'elle  ne  préexiste  pas  à  sa  coa- 
gulation, puisqu'elle  n'existe  pas  comme  fibrine  dans  le  sang, 
mais  comme  plasmine,  et  que  ce  n'est  qu'après  la  saignée  que 
celle-ci  fournit  la  fibrine  en  se  dédoublant  en  deux  parts,  va- 
riables quant  à  la  quantité.  —  Dans  ce  que  n'a  pas  coagulé  Je 
chlorure  de  sodium  en  poudre  ou  dans  le  sérum  de  la  saignée 
filtré  sur  le  sulfate  de  magnésie,  il  reste  55  pour  1000  de  serine, 
—  que  ne  coagule  pas  ce  sel,  mais  que  coagulent  en  entier  la 
chaleur,  l'alcool,  les  acides.  —  C'est  son  mélange  avec  le  reste 
ci-dessus  qui  est  décrit  sous  le  nom  d'albumine  du  sang. 

La  coagulation  thérapeutique  de  tous  les  principes  en- 
semble par  injection  de  perchlorure  de  fer  n'est  pas  compa- 
rable à  la  coagulation  des  principes  dont  il  va  être  question. 
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1.  Fibrine.  —  Elle  ne  préexiste  pas  à  sa  coagulation.  — 
Elle  n'est  pas  quelque  temps  liquide  sans  se  coaguler.  — 
Dès  qu'elle  existe  comme  fibrine,  dès  que  la  plasmine  se 
dédouble,  elle  passe  à  l'état  solide.  —  Son  apparition,  sa 
coagulation  sont  signes  de  sa  formation. 

En  fait,  elle  n'existe  pas  dans  le  sang  comme  fibrine;  — 
c'est  la  plasmine  qui  s'y  trouve,  qui  s'y  forme,  qui  y  joue  un 
rôle  normal,  qui  est  assimilée  par  les  tissus;  —  mais  elle  se 
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montre  dans  les  vaisseaux  comme  hors  des  vaisseaux  lorsque 
quelque  circonstance  accidentelle  détermine  le  dédoublement 
de  la  plasmine  en  une  substance  spontanément  coagulable  ou 
fibrine  concrète  (Denis),  avec  fibrine  dissoute  (Denis)  qui  reste 
liquide  si  on  ne  l'extrait  pas  par  le  sulfate  de  magnésie. 

Le  médecin  est  appelé  à  voir  ce  dédoublement  hors  des 
vaisseaux  et  dans  les  vaisseaux,  où  il  faut  l'étudier  et  où  il 
porte  le  nom  de  coagulation  du  sang  (dont  il  est  cause  élémen- 
taire), bien  qu'il  n'y  ait  que  cette  portion  du  sang  qui  se 
coagule. — Les  qualités  nutritives  et  formatrices  ou  plastiques 
du  sang  ne  sont  pas  proportionnelles  à  la  quantité  ni  à  la 
rapidité  de  ce  dédoublement,  aussi  est-ce  erreur  de  dire  plas- 
ticité et  hyperplastie  pour  coagulabilité. 

A.  Dédoublement  de  la  plasmine  et  coagulation  de  la  fibrine 
hors  des  vaisseaux.  —  Ce  qui  prouve  qu'il  y  a  modification 
isomérique  amenant  ce  dédoublement  de  la  plasmine,  c'est 
que  la  quantité  de  fibrine  concrète  donnée  par  le  sang  de  la 
saignée  varie  normalement  d'une  veine  à  l'autre. —  Au  point 
même  que  ce  dédoublement  n'a  pas  lieu  au  sortir  du  foie  et 
du  rein,  d'où  vient  qu'on  a  dit  que  la  fibrine  s'y  détruisait 
quand  on  croyait  qu'elle  préexiste  (en  tant  que  fibrine)  à  ce 
dédoublement;  ce  qui  n'est  pas.  —  Ce  qui  le  prouve  aussi, 
c'est  qu'il  en  fournit  plus  dans  les  artères  que  dans  les  veines. 
—  C'est  surtout  que  la  fibrine,  produit  du  dédoublement  de 
la  plasmine  artérielle,  est  insoluble  dans  la  solution  de  chlo- 
rure sodique  au  10^,  —  tandis  que  celle  qui  vient  du  sang 
veineux  est  soluble  (Denis).  —  C'est  que  ce  dédoublement 
est  plus  ou  moins  prompt  selon  les  vaisseaux  dont  vient  le 
sang,  —  selon  les  sujets,  —  les  étals  de  santé,  etc.;  —  i!  est 
plus  ou  moins  abondant  selon  les  aliments,  salins,  etc. 
(Poggiale.) 

Tous  faits  en  rapport  avec  les  modifications  moléculaires 
dont  le  plasma  est  le  siège  durant  l'échange  nutritif  dons  les 
capillaires. 

Dédoublement  et  coagulation.  —  Ils  ont  lieu  de  oà  5  minutes 
après  la  sortie  du  sang,  ou  plutôt  dans  le  sang  veineux,  — 
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jilus  lard  dans  le  sang  arléiiel.  —  Toujours gradueilemenl  — 
ces  phénomènes  ne  sont  complétcmenl  achevés  qu'après  iS 
à  20  minutes.  —  Le  sang  tombant  dans  un  mélange  réfi'igé- 
rant  à  0°  reste  longtemps  sans  se  coaguler.  ~  Coagulation 
de  plus  en  plus  rapidejusqu'à  12  à  14",  —  elle  reste  la  môme 
jusqu'à  50,  et  de  50  à  40"  elle  devient  plus  tardive. 

L'agitation  favorise  le  dédoublement,  —  l'étalement,  — 
largeur  du  \ase,  —  rugosités  aussi.  Ces  faits  ne  sont  pas  plus 
étonnants  que  ceux  de  dimorphisme  du  soufre  et  du  phosphore. 

—  La  lenteur  de  l'écoulement  favorise  aussi  ces  phénomènes. 

—  Le  \'ide  n'y  fait  rien. 

La  potasse,  la  soude  au  lOOO''. — Les  carbonates, phosphates 
et  sulfates  et  les  sels  de  soude  à  acides  organiques  (de  7  à 
15  p.  1000  ou  au-dessus)  les  relardent  ou  les  empêchent.  — 
Les  acides  organiques  ou  minéraux  étendus,  sans  action  sur 
l'albumine,  retardent  ces  phénomènes. 

Solidification  uniforme  partout,  elle  entraîne  les  globules  ; 
de  là  vient  la  production  du  caillot.  — La  lenteur  du  dédou- 
blement amène  la  formation  de  la  couenne. 

Rétraction  de  la  fibrine  concrète  ou  du  caillot  après  coagu- 
lation., qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  rapidité  du  dédou- 
blement et  de  la  coagulation,  qui  indiquent  le  degré  de  coa- 
gulabilité. 

Rétraction  plus  ou  moins  grande  des  artères  aux  veines, 
d'une  veine  à  l'autre,  d'un  animal  à  l'autre,  d'un  état  morbide 
à  l'autre. —  Selon  l'état  moléculaire  de  laplasmine. —  Faits  en 
rapport  avec  les  modifications  moléculaires  dus  aux  échanges 
dont  elle  est  incessamment  le  siège  durant  le  cours  du  sang. 

—  Plus  grande  dans  la  couenne  où  manquent  les  globules. 
Le  caillot  surnage  si  la  rétraction  amène  l'état  de  cupule, 

— ou  s'il  y  a  des  bulles  à  la  surface  ;  —  autrement  il  tombe  au 
fond  à  cause  des  globules,  qui  sont  plus  denses  que  les  autres 
parties.  —  Les  globules  se  déposent  plus  vite  dans  le  sang 
non  défdjriné,  dont  le  dédoublement  est  empêché,  que  dans  le 
sang  détibriné.  —  Le  sang  défibriné  est  plus  dense  que  le  sang 
non  défdjriné  (Poli). 
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Importance  de  tous  ces  faits  pour  l'interprétation  des  cas 
morbides.  —  Ils  sont  exposés  ici  en  évitant  autant  que  possi- 
ble d'empiéter  sur  ce  qui  est  décrit  dans  les  cours  de  chimie, 
de  physiologie  et  de  médecine. 

Prise  de  forme  par  la  fibrine  durant  le  dédoublement  et  la 
coagulation ,  mais  sans  organisation.  —  Phases  de  la  prise  de 
forme  suivies  hors  des  vaisseaux. 

État  filamenteux  rectiligne  primitif  dans  toute  l'étendue 
de  la  masse  simultanément  —  (tandis  que  durant  les  phases 
de  l'organisation  ce  n'est  que  graduellement  que  s'acquiert 
cet  état).  —  Passage  à  l'état  de  masse  continue  striée, à  stries 
rectilignes  d'abord  quand  le  dédoublement  est  achevé  dans 
une  masse  donnée.  —  Passage  de  l'état  strié  rectihgne  à  l'étal 
strié  entrecroisé,  irrégulier,  non  pas  onduleux,  mais  à  angles 
brisés,  très-rapprochés,  trés-caractéristiques,  à  mesure  que 
se  fait  la  rétraction, —  c'est  là  une  conséquence  de  celJe-ci 
qui  est  plus  ou  moins  marquée  selon  qu'elle  est  plus  ou 
moins  grande,  d'un  sang  et  d'un  caillot  à  l'autre  ;  quelquefois 
la  masse  est  finement  grenue  selon  les  modifications  antécé- 
dentes de  la  plasmine. 

Importance  de  ces  faits  suivis  expérimentalement  pour  in^ 
terpréter  leurs  analogues  ayant  lieu  dans  l'organisme. 

Engiobement  des  hématies  et  des  leucocytes.  —  Superposi- 
tion de  ceux-ci  aux  premiers  et  de  la  couenne  au  tout. 

B.  Dédoublement  de  la  plasmine  et  coagulation  de  la  fibrine 
dans  les  vaisseaux  sur  le  cadavre. 

Importance  pathologique  et  médico-légale  de  ces  faits. 

Le  propre  de  la  fibrine  est  de  passer  à  l'état  solide  partout 
où  elle  se  forme  par  dédoublement  et  aussitôt  qu'a  lieu  ce- 
lui-ci. 

Une  heure  après  la  mort  chez  les  chiens,  —  plus  tard  chez 
l'homme,  —  plus  tard  dans  les  veines  que  dans  les  artères. 

—  Ces  phénomènes  ont  lieu  dans  tout  vaisseau  qui  ne  revient 
pas  sur  lui-même,  artère  ou  veine. 

Cœur  droit,  —  artère  pulmonaire,  —  aorte  non  rétractée. 

—  Dans  les  gros  et  petits  vaisseaux  des  os,  de  la  moelle,  de 
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la  pie-mère  et  de  l'encéphale,  où  la  fibrine  forme  un  réseau 
fibrillaire  remarquable,  avccdesglobules  saisis  dans  ce  réseau. 

Mince  couche  fibrineuse  à  la  face  interne  des  vaisseaux 
rugueux  des  vieillards. 

Pas  de  dédoublement  dans  le  sang  des  veines  ou  presque 
pas,  dont  le  sang  reste  liquide  et  gêne  les  dissections. 

Partout  ailleurs  les  vaisseaux,  revenant  sur  eux-mêmes,  se 
vident  et  restent  vide,  chassant  le  sang  dans  les  capillaires  et  là 
le  plasma  passe,  molécule  à  molécule,  dans  les  tissus,  où  s'in- 
filtre et  disparaît,  laissant  les  globules  surtout,  soit  dans  les 
petits  vaisseaux,  soit  dans  les  veines.  —  Importance  de  ces 
faits  pour  les  interprétations.  —  Couenne  ou  filaments  inco- 
lores dans  les  vaisseaux  si  le  dédoublement  est  lent.  —  Cail- 
lot rouge  ailleurs;  —  prise  de  forme  fibrillaire  ou  en  masse 
homogène  striée,  rectiligne  ou  llexueuse,  facile  à  déchirer 
dans  ce  sens  et  à  réduire  en  fibrilles,  comme  dans  les  vases 
hors  des  vaisseaux,  sans  qu'on  puisse  dire  qu'il  y  a  là  orga- 
nisation. 

Différences  de  consistance,  d'élasticité,  comme  de  couleur, 
selon  que  la  substance  a  englobé  ou  non  les  hématies. 

C.  Dédoublement  de  la  plasmine  et  coagidation  de  la  fibrine 
dans  les  vaisseaux  sur  le  vivant. 

1"  Dans  les  artères  ombilicales  et  liées  ;  —  prolongement 
filiforme; —  pure,  blanche;  —  mécanisme;  conditions  de  ce 
dédoublement;  —  phases  de  la  résorption  avec  ou  sans  glo- 
bules. —  Rôle  hémostatique  réel,  physique,  non  organique, 
par  adhésion  intime  ;  son  mécanisme  moléculaire. 

Séjour  pendant  i  à  5  ans  sans  organisation.  —  Aucun  rôle 
cicatriciel.  —  Phases  de  résorption  et  de  couleur  selon  qu'il  y 
a  ou  non  des  hématies. 

2°  Dans  les  anévrysmes,  —  couches  incolores,  —  rétractiles 
ou  caillots  actifs.  —  Masses  colorées  rouges.  — Différences  d'as- 
pect, de  consistance,  d'élasticité,  —  de  rôle,  —  de  résorption. 
—  Différences  dans  les  phases  de  modifications.  — Passages 
aux  états  grenus  ou  homogènes,  jaunâtres,  demi-transpa- 
rents, etc.  —  Stratifications  sans  organisation  ni  vascularisa- 
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lion  malgré  des  années  de  séjour.  —  Leucocytes  granuleux. 

5"  Dans  le  cœur,  —  grosses  ou  petites  masses polypifornies 
produites  dans  les  mêmes  conditions, — de  rugosités  et  de  cer- 
tains états  généraux,  —  incolores  ou  rougeâtres.  —  Consis- 
tance, —  élasticité,  —  modifications  graduelles,  —  passage  à 
l'état  creux,  à  contenu  puriforme  de  pseudo-piis  fibrineux. — 
Caillots  autochthones  dans  le  cœur.  —  Ils  ne  sont  pas  plus  or- 
ganisés que  ceux  qui  des  ventricules  s'étendent  dans  les  gros- 
ses artères;  mais  à  la  longue  ils  durcissent  comme  dans  les 
artères  liées  et  les  poches  anévrysmales,  —  quand  toutefois 
ils  ne  sont  pas  mélangés  de  globules. 

4°  Sur  le  trajet  des  vaisseaux  rugueux  ainsi  oblitérés  sur 
place,  — au  crâne,  —  cerveau,  etc.  — D'où  ramollissement. 
—  Forte  adhésion  aux  parois  que  le  caillot  déchire.  —  Dispo- 
sition des  couches  concentriques.  —  Retrait  de  l'artère  au 
delà  du  caillot,  comme  dans  les  expériences  et  les  ruptures 
artérielles  sans  hémorrhagie.  —  Modification  grenue,  jaunâtre 
de  la  fibrine  chez  le  cheval,  etc. 

5°  Dans  l'état  sénile,  etc.,  produisant  la  gangrène,  procé- 
dant des  capillaires  vers  les  gros  vaisseaux  qui  se  remplissent 
ainsi  dans  toute  leur  étendue,  et  la  fibrine  est  d'autant  plus 
grenue  qu'on  est  plus  près  des  extrémités.  —  Embolies 
souvent  admises  sans  suffisante  analyse  anatomique  et 
physiologique  des  faits  précédents.  —  La  réplétion  dans  toute 
l'étendue  indique  qu'elle  a  eu  lieu  des  petits  vaisseaux  vers  le 
centre,  sans  quoi  le  vaisseau  serait  revenu  sur  lui-même  ;  il 
l'est  en  cas  de  corps  étranger  et  non  lors  des  cas  dits  d'em- 
bolie. —  latro-mécanicisme  grossier  qui  fait  abstraction  de  la 
composition  et  des  propriétés  du  sang. — Caillot  moins  coloré, 
plus  tenace  que  lorsque  le  sang  s'est  pris  en  masse  comme  la 
saignée,  les  veines,  etc.  —  Ténacité,  élasticité  et  étal  fibril- 
laire  qui  n'indiquent  point  à  eux  seuls  une  organisation,  la 
couenne  en  offrant  tout  autant.  —  Les  caillots  sont  ordinai- 
rement autochthones  id,  plus  encore  que  dans  le  cœur  où  on  ne 
nie  pas  qu'ils  le  soient  bien,  que  le  cours  du  sang  y  soit  plus 
facile  et  énergique  qu'ailleurs,  la  masse  du  sang  en  mouve- 
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menl  élanl  plus  grande.  —  On  en  repousse,  au  contniire,  la 
possibilité  dans  les  régions  où  les  vaisseaux  sont  plus  étroits, 
le  cours  sanguin  plus  lent,  les  parois  plus  rugueuses,  c'est-à- 
.  dire  plus  favorables  à  la  coagulation. 

Les  rugosités  ne  suffisent  pas  tant  qu'il  n'y  a  pas  arrêt  en 
an  point  comme  lors  des  ligatures;  il  faut  encore  un  état  gé- 
néral du  sang,  c'est-à-dire  de  la  plasmine  rendant  celle-ci 
plus  apte  au  dédoublement.  —  Dans  le  poumon,  une  seule 
branche  artérielle  oblitérée  ne  suffit  pas  pour  tuer.  —  Enkys- 
tement  de  certains  caillots  contre  la  face  interne  de  divers 
vaisseaux. 

6°  Dans  les  petits  vaisseaux  de  un  dixième  à  un  demi-mil- 
limètre autour  d'altérations  jaunes  préalables  de  la  rate,  foie, 
rein,  d'ulcères,  dans  des  tumeurs  diverses,  la  fibrine  se  coa- 
gule et  s'arrête  dès  qu'elle  arrive  à  une  bifurcation  des  colla- 
térales, sans  remonter  au  delà  lorsque  l'état  général  facilitant 
le  dédoublement  n'existe  pas.  —  Elle  se  comporte  là  comme 
le  sang  au-dessus  de  ligatures  artérielles.  —  Ce  ne  sont  pas 
là  des  embolies  capillaires  ;  celles-ci  ne  suffiraient  pas  pour 
empêcher  la  circulation,  vu  les  nombreuses  anastomoses  des 
petits  vaisseaux.  — Ces  petits  caillots,  souvent  noirâtres,  n'ont 
pas  une  structure  ancienne.  —  Stries  en  long  et  non  état  grenu 
jaunâtre  ancien.  —  Leur  influence  sur  la  marche  de  l'ulcé- 
ration par  mortification  du  tissu  morbide  ;  sur  la  délimita- 
tion ou  la  progression  de  celle-ci  ;  changements  de  structure 
des  capillaires  qui  les  contiennent  :  influence  des  altérations 
granuleuses  des  cellules  et  autres  éléments  ambiants.  La 
coagulation  coexiste  avec  l'altération  des  vaisseaux  qui  em- 
pêche les  phénomènes  normaux  d'échange  endosmo-exosmo- 
tique  du  plasma. 

7°  Dansles veines  hémorrhoïdales.  —  Dans  celles  qui  sont  at- 
teintes de  phlébite;  —  dans  les  états  cachectiques  ;  —  dans  les 
sinus  crâniens. — Aspect  vermiforme  dans  les  saphènes,  etc. — 
Modifications  de  couleur,  —  de  consistance,  selon  qu'il  y  a  ou 
non  des  globules. — Passage  de  l'état  fibrillaire  à  l'état  grenu. 
=*-  Dissociation  à  l'état  moléculaire.  —  Puis  puriforme  ou 
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pseudo-pus  fibrineax.  —  Sa  composition.  —  Ce  n'est  pas  une 
production  do  pus,  mais  une  altération  de  la  fibrine  due  à 
l'état  grenu.  —  État  du  caillot  en  rapport  avec  l'état  géné- 
ral du  sang  quant  à  ses  phases  de  résorption  et  d'altérations, 
bien  plus  qu'avec  l'état  inflammatoire  des  parois.  —  Impor- 
tance comme  source  d'embolies.  —  Diflérences  des  modifi- 
cations de  couleur,  ramollissement,  etc.,  d'un  cas  morbide  à 
l'autre,  selon  l'état  du  sang  et  aussi  selon  l'état  des  parois  vei- 
neuses. —  Influence  locale  de  celles-ci  sur  le  dédoublement 
ne  s'étendant  pas,  dans  le  cas  de  phlébite  simple,  au  delà  du 
point  enflammé  où  sont  troublés  les  échanges  moléculaires  ; 
faits  montrant  que  ces  principes  y  participent.  —  Influence 
sur  le  passage  à  l'état  puriforme  des  caillots  qui  no  se  voit 
guère  que  dans  les  vaisseaux  et  non  hors  de  ceux-ci  dans  les 
tissus,  tels  que  les  caillots  de  l'encéphale,  de  l'ovaire,  des  hé- 
matocèles,  dos  thrombus,  des  anévrysmes. 

Caractères  physiques  et  chimiques  dans  ces  conditions. —  Etat 
fibrillaireà  flexuosités  brisées,  à  entre-croisement  trés-carac- 
téristique  ne  resremblant  pas  au  tissu  lamineux  ni  au  tendi- 
neux. —  Rendu  homogène  par  l'acide  acétique,  qui  met  en 
évidence  les  leucocytes,  mais  non  des  noyaux  embryoplasti- 
ques,  ni  les  fibres  élastiques  qui  existent  ordinairement  dans 
le  tissu  lamineux.  —  Si  la  fibrine  est  à  l'état  fibrillairo  recti- 
ligne  ou  onduleux,  elle  ressemble  au  tissu  lamineux  de  quel- 
ques tumeurs,  mais  la  réaction  ci-dessus  et  l'absence  do  capil- 
laires rendent  manifestes  les  différences.  —  Plus  tard,  état 
grenu,  friabilité,  sans  élasticité,  marquent  l'ancienneté. 

TRENTE-SEPTIÈME  LEÇON 

D.  Dédoublement  hors  des  vaisseaux  et  coagulation  dans  les 
tissus  sans  traces  d' organisation , 

Dédoublement  et  coagulation  fibrillaire  rapide  englobant  les 
hématies, —  Caractères  phijsico- chimiques  ci-dessus. — Rétrac- 
tion, exsudation  du  reste  du  plasma.  —  Passage   à  l'état 
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foncé,  —  gelée  de  groseille.  — Par  perle  d'oxygène.  —  Imbi- 
bilion  carbonique.  —  Ramollissement  des  hématies.  —  Pas- 
sage à  l'état  hémisphérique.  —  Puis  passage  à  une  teinte 
l'ouillée  plus  ou  moins  foncée,  avec  ou  sans  ramollissement 
pulpeux,  demi-liquide  du  caillot,  selon  les  tissus. —  Modifica- 
tion portant  à  la  fois  sur  les  hématies  et  la  fibrine,  diverse 
selon  les  tissus. —  Passage  des  leucocytes  à  l'état  granuleux, 
d'autant  plus  granuleux  que  les  caillots  sont  plus  anciens. 
—  En  général,  résorption  plus  rapide  des  hématies,  sauf 
dans  l'ovaire,  où  quelquefois  les  hématies  sont  décolorées, 
sans  fibrine  ;  mais  là  même  parfois  les  hématies  décolorées 
sont  entre  des  fragments  de  pulpe  fibrineuse.  —  Différence 
de  rapidité  des  phénomènes  d'un  tissu  à  l'autre.  —  Sans 
génération  d'éléments  anatomiques,  pas  plus  qu'à  l'intérieur 
des  \aisseaux.  —  La  fibrine  se  décolore  inégalement  à  mesure 
qu'a  lieu  la  résorption  des  globules  ;  —  elle  reste  plus  ou 
moins  longtemps  avec  son  état  fibrillaire,  puis  passe  à  l'état 
grenu,  réductible  en  pulpe  finement  granuleuse;  —  puis 
la  résorption  s'achève,  mais  au  bout  d'un  an  et  plus,  si  le 
caillot  a  le  volume  d'une  noix  environ.  — Restent  des  grains 
d'hématosine  avec  ou  sans  cristaux  d'hématoïdine  réfléchis- 
sant la  lumière  en  noir,  comme  souvent  on  le  voit  dans 
l'ovaire.  —  Influence  colorante  sur  les  tissus  voisins  par  dé- 
pôts entre  les  fibres,  dans  les  corps  fibro-plastiques  (mus- 
cles), etc.;  dans  les  cellules  épithéliales  (tumeurs,  poumon, 
rein),  de  grains  d'hématosine  plus  ou  moins  nombreux  et 
foncés. 

1°  Infiltration  ecclujmotique ;  —  spontanée  ou  par  contusion. 
—  Modifications  portant  sur  les  hématies  seulement,  le  plasma 
étant  résorbé  ou  coagulé  en  minces  filaments.  —  Successions 
de  coloration  bleuâtre,  puis  verdâtre,  par  modifications 
d'hématosine. 

2"  Épanchement  dans  les  néo-membranes  de  la  dure-mère 
et  de  la  pie-mère,  etc.  —  Couleur  rouillée  ;  —  dans  le  tissu 
lamineux.  —  Céphalématome  ;  causes  de  sa  couleur  gelée  de 
groseille.  —  Ilématoïdine. 
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5"  Éj)anchements  cérébraux.  —  Lenteur  de  la  résorption. 

—  Fibrine  enkystée  longtemps  après. 

4°  ÊpancJiements  pulmonaires.  —  Hépatiques,  spléniques. — 
Imbibilion  voisine.  —  Résorption  rapide.  —  Ilématoïdine 
et  hématosine  libres  ou  dans  les  cellules  qui  s'en  remplissent. 

5°  Épaiichements  place7itaires.  —  Gelée  de  groseille  arrivant 
rarement  jusqu'à  la  teinte  rouillée.  —  Pas  d'hématoïdine. 

6°  Épanchements  ovariens.  —  Gelée  de  groseille.  —  État 
pulpeux.  —  Hématoïdine  et  hématosine  foncée  dans  les  cel- 
lules de  l'oariule,  etc.,  bien  que  la  durée  soit  moindre  que 
dans  le  placenta. 

7''  Le  long  des  veines,  variqueuses  ou  non,  des  membres  ; 

—  thyréoïdiennes,  —  des  tumeurs,  etc.  —  Formation  àlié- 
matomes,  —  en  couches  concentriques  ou  masses  friables.  — 
Passage  de  la  librine  à  l'état  de  fragments  brunâtres  grenus,  à 
angles  mousses,  —  avec  ou  sans  grains  d'hématosine  ;  pas 
d'hématoïdine.  —  Le  tout  formant  une  masse  plus  ou  moins 
grosse,  pulpeuse,  brunâtre  ou  rouge  brun,  friable  ;  —  enkys- 
tée ou  non. 

Tous  ces  faits  et  les  suivants  se  rattachent  à  l'étude  de  la 
constitution  du  sang  et  de  ses  modifications  normales  et  acci- 
dentelles,— à  l'anatomie  générale  du  sang, et  non  à  la  physio- 
logie, ni  à  la  pathologie  ;  aussi  beaucoup  ne  sont  traitées  nulle 
part.  —  Connaissant  les  hématies,  elles  peuvent  dès  lors  être 
étudiées  ici.  Mais  la  plasmine  et  son  produit  de  dédoublement, 
la  fibrine,  jouent  le  principal  rôle.  Ce  sont  là  des  altérations 
directes  résultant  du  jeu  même  des  organes,  sans  interven- 
tion de  choses  du  dehors. 
E.  —  Dédoublement  et  coagulation  dans  les  cavités  naturelles. 

1»  Tunique  vaginale.  —  Couches  incolores  ou  masses  colo- 
rées offrant  une  marche  analogue  dans  leiu'S  modifications. 

2°  Péritoine.  —  Culs  de  sac  recto-utérins  par  grossesses 
extra-utérines  rompues.  —  Veines  des  bulbes  veineux  vagi- 
nal et  ovariens,  etc.,  avec  ou  sans  caillots  dans  les  parois  de 
la  trompe,  — présentant  ou  non  une  masse  fibrineuse  (com- 
pacte ou  non) ,  homogène  ou  à  déchirure  filandreuse, — surface 
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mamelonnée  plus  ou  moins  décolorée,  également  ou  inéga- 
lement. 

3"  Plèvre. 

4°  Muqueuse  utérine  et  kystes.,  —  sang  épanché  parfois  sans 
coagulation  ;  —  modifications  successives  des  hématies.  — 
Utérus.  —  Dysménorrhée.  —  Caillots  reproduisant  la  forme 
de  la  cavité.  —  Ténacité.  —  Celhiles  englobées.  —  Couche 
externe  récente  incolore  ;  intérieur  rouge  foncé.  —  Méca- 
nisme de  leur  formation.  —  Différences  de  texture  avec 
la  caduque.  —  Importance.  —  Application.  —  Coloration  des 
séreuses  et  des  tissus  sous-jacents  par  pénétration  d'hématosine 
en  granules  foncés,  interposés  aux  fibres,  réfléchissant  la  lu- 
mière en  noir  ou  en  brun  (dite  à  loripigment) . —  Coloration  ana- 
logue des  tissus ambia  n  Is  dans  les  épanchemenls  apoplectiques. 

Importance  qu'il  y  a  à  bien  séparer  l'étude  des  cas  de  coa- 
gulation de  la  fibrine  seule  —  de  ceux  dans  lesquels  sont 
entraînés  tous  les  éléments  du  sang.  — Résorption  plus  ra- 
pide dans  ce  dernier  cas,  à  cause  de  la  présence  des  héma- 
ties. —  Mais,  dans  tous  les  cas  il  y  a  dédoublement  de  la 
plasmine  en  fibrine  concrète  dans  les  vaisseaux,  ou  hors 
dos  vaisseaux.  —  Celle-ci  représente  un  corps  étranger,  et 
il  en  est  de  même  des  hématies  et  des  leucocytes  quand  elle 
en  entraîne  au  dehors.  —  Pour  qu'il  y  ait  génération,  il  faut 
qu'il  y  ait  sortie  molécule  à  molécule  de  principes  immédiats 
au  travers  des  parois  capillaires,  avec  choix  et  non  en  masse. 

F.  Issue  de  la  plasmine  molécule  à  molécule  avec  dédouble- 
ment et  coagulation  fibrineuse  à  la  surface  des  muqueuses. 

i°  Dans  l'état  général  diphtliéritique  sur  les  séreuses,  les 
muqueuses  et  la  peau. 

Coagulation.  —  Englobement  d'hématies  ou  non,  —  de 
leucocytes,  —  d'épithéhums.  —  Structure  tibrillaire  sous  le 
microscope.  —  Ses  modifications  successives  et  passage  à  l'état 
grenu.  —  Réactions  sous  le  microscope.  —  Différences  des 
mucus  concrets,  —  des  plaques  du  muguet,  etc. 

État  général  portant  sur  exsudation  facile  avec  dédouble- 
mentaussitôt;  —  s'opérantmoléculeà  molécule,  d'où  adhérence 


ALTÉr.ATlOÎN'S    INFECTIEUSES    ET    PUTRIDES    DU    SANG.  407 

à  la  muqueuse  (surtout  papillaire),  soulèvement  et  englobe- 
ment  d'épithéliums  et  cessation  de  sécrétion  des  glandes  mu- 
queuses, —  ce  qui  est  un  des  faits  importants.  —  La  librine 
des  pseudo-membranes  diphthéritiques  ne  préexiste  pas  dans 
le  sang. 

2'^  Exsudation  et  dédoublement  fibrineux  local  en  petits 
ilocons  blancs  dans  le  poumon,  rejetés  avec  les  mucosités. 

G.  Modifications  accidentelles  de  la  composition  du  sang 
portant  non  plus  sur  le  dédoublement  de  la  plasmine,  mais 
sur  tout  le  plasma,  comme  fait  dominant  tous  les  autres. 

i"  Maladies  infectieuses  et  imtrides.  —  Par  substances  ve- 
nues du  dehors.  —  Sulfhydrates  des  abcès,  ou  infection  pu- 
tride. —  Gaz  absorbés.  —  Empoisonnement.  —  Seul  cas  qui 
mérite  ce  nom  et  qui  se  rapproche  des  empoisonnements 
proprement  dits. —  C'est  là  un  point  des  plus  importants, 
mais  des  plus  négligés,  parce  qu'il  exige  la  connaissance  des 
principes  immédiats  et  semble  n'avoir  pas  de  rapport  direct 
avec  la  pratique. 

2°  Infection  jniasmatique.  —  Par  intervention  de  quantités 
très-petites  de  substances  organiques  coagulables  altérées  en 
suspension  atmosphérique  d'eau  dans  la  vapeur.  — D'origine 
r/wima/epar  agglomération  d'hommes  (typhus,  dysenterie, etc.) 

—  D^origine  végétale  et  animale  des  marais,  etc. 

3°  Infection  dite  imrulente,  pyoémique,  typhique,  puerpé- 
rale.—  Leur  point  de  départ  est  dans  l'altération  du  plasma. 

—  Etats  isomériques. — Troubles  sécréteurs  et  excréteurs.  — 
Cessation  de  la  nutrition  et  de  la  génération  des  éléments  ana- 
tomiques,  d'où  mauvaise  cicatrisation  et  cessation  de  produc- 
tion du  pus  et  des  leucocytes  à  la  surface  des  plaies  ;  mais  il 
n'y  sont  pas  absorbés. 

Production  de  pus  où  sont  les  abcès,  mais  celui-là  n'y  est 
pas  mécaniquement  transporté  et  arrêté. 

L'injection  de  pus  doit  être  considérable  pour  causer  des 
accidents,  —  plus  que  n'en  peut  absorber  une  plaie  ou  une  veine 
dans  le  temps  nécessaire  pour  que  surviennent  ces  accidentée 
(Batailhé.)  —  C'est,  du  reste,  par  le  sérum  qu'agit  l'injection. 
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Ce  ne  sont  pas  là  des  intoxicalions  ou  empoisonnements, 
c'est-à-dire  introduction  du  dehors  de  principes  accidentels, 
comme  la  toxicohémie  pliosphorée,  etc. 

Ce  sont  des  altérations  du  plasma  par  modification  sur 
place  de  ses  propres  principes.  —  Modifications  isomériques 
des  substances  organiques  entraînant  des  troubles  assimila - 
teurs  généraux.  —  Troubles  de  formation,  de  désassimilation 
des  principes  cristallisables  de  la  deuxième  classe. — Troubles 
de  l'excrétion  de  ceux-ci,  etc. 

Ce  ne  sont  pas  des  fermentations  proprement  dites  comme 
l'admettaient  les  anciens,  c'est-à  dire  des  dédoublements  cata- 
lytiques  de  quelques  principes.  —  Mais  les  fermentations  du 
sucre  et  autres  principes  du  sang  peuvent  être  causées  par 
injections  de  levure  dans  le  sang. 

Réalité  matérielle,  mais  moléculaire  de  ces  lésions.  Les 
considérations  qui  s'y  rapportent,  reposent  sur  l'examen  des 
propriétés  et  des  changements  de  la  constitution  anatomique 
du  sang,  elles  exigent  d'être  familier  avec  l'étude  des  prin- 
cipes immédiats  comme  avec  celle  des  organes. 

^"Production  dans  le  sang  de  granules  isolés,  bruns,  ocreux 
ou  rouilles,  ou  foncés,  ou  en  amas,  en  cylindres  ;  —  ou  se 
montrant  dans  les  leucocytes  devenant  granuleux. —  Causent 
l'état  dit  mélanémiqne  ou  de  mélanémie  idiopathique  et  de  la 
maladie  d'Addison.  —  Ce  n'est  pas  là  un  pigment  analogue  à 
celui  de  l'œil,  —  ce  sont  des  corps  gras  colorés  naturellement 
ou  par  l'hémaphéine,  ou  par  de  l'hématosine  môme,  perdue 
par  les  hématies,  —  comme  celles-ci  en  abandonnent  et  en 
déposent  dans  les  parois  des  capillaires. 

5"  Phénomènes  consécutifs  à  certaines  de  ces  modifications 
du  plasma  entraînant  l'hypergénèse  des  leucocytes  ou  état 
leucocythémique  du  sang. —  Fait  subordonné  à  celui  des  chan- 
gements de  composition  du  plasma,  qui  est  partie  consti- 
tuante fondamentale  du  sang  et  non  partie  accessoire  comme 
les  leucocytes. 

.  Ils  sur\iennenl  ddiïisl' infection  jmrulente,  la  dysenterie. 
.   Dans  les  hypertrophies  de  la  rate  et  des  ganglions  lym- 
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phaliques  consécutives  elles-mêmes  à  des  étais  généraux  fé- 
briles et  autres.  —  Cette  hypertrophie  morbide  ne  peut  être 
cause  d'hypergénèse  des  leucocytes,  lors  même  que  ce  se- 
raient ces  organes  qui  formeraient  les  hématies  (ce  qui  n'est 
pas)  ;  car  toute  hypertrophie  parenchymateuse  entraîne  la 
cessation  des  actes  du  parenchyme  (mamelle,  etc.). 

La  rate  et  les  ganglions  lésés  cessant  de  modifier  norma- 
lement le  sang,  le  mettent  dans  les  conditions  voulues  pour 
que  survienne  l'hypergénèse  morbide  des  leucocytes  dans  le 
plasma,  mais  ceux  qui  n'agissent  plus  ne  sont  pas  cause  de  ce 
phénomène.  —  Erreur  consistant  à  confondre  les  leucocytes 
avec  les  épithéliums  nucléaires  des  ganglions  et  de  la  rate. 

Importance  de  l'examen  du  canal  thoracique  dans  les  leu- 
cocylhémies,  pour  voir  s'il  y  a  des  leucocytes  en  excès  dans  la 
lymphe  ;  cette  partie  des  observations  est  généralement  négli- 
gée, faute  de  méthode. 

6°  Modifications  du  plasma  entraînant  la  diminution  des 
hématies  (chlorose,  aglobulie,  anémie). 

1 .  Serine  ou  albumine. 

Son  origine  ou  son  mode  de  production  dans  le  sang.  —  Sa 
disparition  normale. —  Son  issue  morbide  par  le  rein,  —  l'in- 
testin, etc. 

2.  Albuminose. 

Origine  par  la  veine  porte  et  par  la  lymphe.  —  Non  coagu- 
lée par  la  chaleur.  —  Coagulée  par  l'alcool  et  les  sels  métalli- 
ques. —  Issue  ou  fin  en  passant  à  l'état  d'albumine  ou  de 
plasmine. 

5.  Bïliverdine  et  hémaphéine  du  sang. 

Origine  dans  le  foie  par  désassimilation  de  l'hématosine 
des  hématies.  —  Elles  teintent  le  sérum  en  jaune.  —  Issue 
normale  par  le  rein  à  l'état  d'uro-hématine. 

TRENTE-HUITIÈME  LEÇON 

2-3.  Lymphe  et  chyle, 
hjmphe,  liquide  contenu  dans  les  lymphatiques. 
Chyle,  lymphe  intestino-mésentérique  surchargée  d'absor- 


jJO  TRENTE-HUITIÈME    LEÇON, 

plion  intestinale,  principalement  graisseuse,  qui  la  trouble  de 
temps  en  temps.  —  Reprend  son  caractère  de  lymphe  ordi- 
naire dans  l'intervalle  des  digestions,  —  digestions  pendant 
lesquelles  le  chyle  prend  ses  principes  au  dehors  et  non  au 
dedans  comme  la  lymphe.  —  Le  chyle  est  un  cas  particulier, 
un  état  momentané  de  la  lymphe  d'une  région  spéciale;  il 
a  surtout  frappé  à  cause  de  sa  couleur. 

La  lymphe  diffère  en  effet  d'une  région  à  l'autre  de  celles 
dont  elle  revient  et  comme  pour  le  sang  veineux,  il  y  a 
autant  d'études  à  en  faire  que  d'organes  où  sont  les  réseaux 
d'origine. 

Organisation  de  son  plasma, —  voir  celui  du  sang.  —  Milieu 
organisé  liquide  pour  les  leucoytes. 

Les  réseaux  cV origine  des  lymphatiques,  —  tous  placés 
contre  les  capillaires  sanguins  qu'ils  entourent  immédiate- 
ment, —  ou  étalés  à  la  surface  des  membranes  et  dans  les 
parenchymes  à  variations  fréquentes  de  circulation  ;  ou  de 
réplétion  (intestin).  —  Ce  rôle  est  de  ramener  l'excès  du 
plasma  qui  sort  des  capillaires  dans  ces  changements  avec 
ralentissement  ou  excès  de  circulation  capillaire  ou  de  réplé- 
tion et  de  vacuité;  phénomènes  ayant  lieu  grâce  à  l'énergie 
des  qualités  endosmo-exosmotiques  de  ces  divers  tubes  ;  — 
phénomènes  qui  continuent  assez  longtemps  sur  le  cadavre 
pendant  le  videment  des  capillaires.  —  Ce  rôle  se  rapporte  à 
ce  que  le  plasma  arrivant  égal  devant  tous  les  éléments  anato- 
miques,  chacun  lui  emprunte  et  rend  (à  lui  ou  aux  lympha- 
tiques) ce  qui  lui  convient  (ou  non),  selon  sa  composition 
immédiate  propre. 

Leur  étude,  comme  pour  le  sang,  doit  surtout  porter  sur 
l'examen  de  l'origine  et  de  l'issue,  comme  du  mode  d'associa- 
tion, des  principes  composants  pour  se  rendre  compte  des 
causes  de  variations.  —  3Iais  l'issue  est  toute  de  déversement 
dans  le  sang. 

Ce  ttquide  ne  faisant  que  progresser  de  la  périphérie  vers 
le  cœur  droit,  où  il  se  mélange  et  disparaît  sans  retour  cir- 
culatoire, ses  variations  sont  moins  nombreuses,  moins  com- 
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plexcs.  —  Altérations  solidaires  de  celle  du  sang  el  récipro- 
quement. 

Rapport  de  quantité  au  poids  du  corps,  —  il  ne  peut  être 
iixé  comme  pour  le  sang. 

Quantité  :  60  à  100  grammes  par  heure  pour  ini  vaisseau 
cervical  de  2  millimètres.  (G.  Colin.)  —  De  4  à  10  gouttes  par 
minute,  selon  que  l'organe  est  immobile  ou  en  mouvement. 

Densité  inconnue;  celle  du  sérum  défibriné,  1009.  —  Flui- 
dité plus  grande  que  celle  du  sang. 

Saveur  alcaline  ou  salée;  happe  à  la  langue.  Réaction  alcaline: 
saturée,  par  0,57  d'acide  lactique;  sang,  par  0,50  pour  100. 

Translucide  citrine  ou  opaline  (sans  reflet  rose). 

Quand  elle  est  translucide,  la  lymphe  est  plus  colorée  en 
citrin  que  le  plasma  et  le  sérum  sanguin,  — par  emprunt  au 
plasma  sanguin, d'hémaphéine de  désassimilalion  des  globules 
car  elle  ne  peut  prendre  que  là.  —  D'autant  plus  colorée  que 
plus  près  du  canal  thoracique.  —  Importance  des  faits  de  co- 
loration selon  l'origine  des  réseaux  (rate,  ioie,  etc.)  et  selon 
les  conditions  do  l'extraction.  — Jaune  citrin  ou  ambré  pâle 
au  scrotum,  —  testicule,  —  rein,  —  lombes,  — cou,  —  pou- 
mon, —  utérus,  —  ovaires. 

Y  devient  quelquefois  rosée  dans  l'abstinence,  mais  non 
chez  les  herbivores  (G.  Colin). — Toujours  rosée  à  la  rate,  dit-on. 

Opaline  virant  au  rose  dans  les  lymphatiques  cutanés  su- 
perficiels et  des  varices  lymphatiques  de  la  jambe  et  du  bras 
et  même  au  rouge  garance;  mais  les  expériences  de  Colin  por- 
tent à  croire  qu'il  y  a  eu  mélange  de  sang. 

Laiteuse  ou  opaline  dans  lymphatiques,  dits  chylifèrcs  de 
l'intestin  grêle  surtout,  porte  cette  teinte  dans  le  canal  thora- 
cique gauche.  —  Transparent,  jaunâtre  dans  les  intervalles 
de  la  digestion.  (G.  Colin.) 

Causes  de  la  couleur.  —  1"  Dans  l'état  de  lactescence,  gra- 
nules graisseux,  extrêmement  fins,  absorbés  dans  les  tissus  ou 
peut-être  empruntés  aux  capillaires  ;  T  dans  la  teinte  citron 
(ou  rose),  matière  colorante  liquide  dans  le  plasma,  insolu- 
ble, mais  non  analysée,  restant  à  examiner. 
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Coagulation  en  masse  en  5  à  12  minutes.  —  Sans  rétrac- 
tion. —  Séparation  du  caillot  par  pression.  —  Éléments  en 
suspension.  —  Bistnhutïon  des  leucocytes.  —  Dans  les  réseaux 
d'origine.  —  Dans  les  conduits  lymphatiques  sans  augmenta- 
tion très-marquée  au  delà  des  ganglions  avec  les  vésicules  des- 
quels ils  ne  communiquent  pas.  —  Adhérence  aux  parois 
(peu  régulière)  comme  aux  capillaires. 

Hématies  constantes  dans  la  lymphe  ou  le  chyle,  recueillies 
par  des  fistules,  varices  ou  opérations  sur  le  vivant,  quelles  que 
soient  les  précautions  prises.  —  Jamais,  si  on  prend  dans  les 
lymphatiques  entre  deux  ligatures.  —  Donc  les  hématies 
viennent  d'accident  opératoire.  —  Se  resserrent,  deviennent 
moins  larges,  plus  épaisses,  rapidement  dentelées.  —  Privées 
d'oxygène,  prennent  une  teinte  violacée  vineuse,  quelquefois 
verdàlre,  par  reflet  dans  le  plasma  lactescent. 

Composition  (voir  le  tableau  et  l'expliquer). 

Eau  de  20  à  60  de  plus  que  dans  le  sang  et  moins  de  sels, 
moins  d'alcaloïdes  surtout  et  d'albumine. 

Principes  de  1'^  classe  empruntés  au  sang,  —  sauf  pour  le 
chyle,  où  il  en  est  de  pris  dans  l'intestin  par  les  villosités.  — 
lodure  de  potassium  injecté  dans  le  sang,  se  retrouve  vite  dans 
les  lymphatiques,  mais  non  le  prussiate  de  potasse.  (Cl.  Ber- 
nard.) 

Principes  de  2*  classe.  —  Ils  sont  empruntés  au  sang.  — 
Urée  et  glycose.  —  Celle-ci  au  foie  surtout,  comme  le  prouve 
l'expérience.  —  Glycose  injectée  dans  le  sang,  se  retrouve  vite 
dans  la  lymphe. 

Corps  gras  aussi,  à  l'état  de  savon.  —  Sauf  pour  le  chyle, 
où  on  en  trouve  plus  ou  moins,  selon  les  aliments.  —  Là  non 
en  dissolution,  mais  en  suspension  émulsive,  en  fines  goutte- 
lettes uniformes  de  0"'"\001  au  plus— qui  troublent  le  liquide. 

Peut-être  y  en  a-t-il  d'empruntés  aux  éléments  solides  des 
tissus. 

Principes  de  5'  classe.  —Albumine  elplasmine  empruntées 
La  plasmine  peut  en  être  retirée  comme  du  sang  ;  —  se  dé- 
double en  fibrine. 
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On  en  trouve  d'autant  plus  qu'on  prend  la  lymphe  plus 
près  du  canal  thoracique  par  suite  de  modifications  que  font 
subir  probablement  les  ganglions,  mais  non  étudiées.  —  Les 
ganglions  versent  en  outre  probablement  des  principes  spéciaux 
de  la  2^  classe  (non  recherchés)  comme  le  foie  donne  de  la  gly- 
cose.  —  Albuminose,  peu  ou  pas  dans  la  lymphe,  —  plus  ou 
moins  abondante  dans  le  chyle  selon  la  nature  des  aliments. 

Altération  de  composition  non  connue  amenant  la  multi- 
plication des  leucocytes  ; — non  étudiée. 

Multiplication  des  leucocytes  devenant  granuleux  dans  la 
métro-péritonite,  etc.,  et  rendant  puriforme  le  contenu  dos 
lymphatiques. 

Réplétion  par  des  leucocytes  granuleux  dans  certaines  tu- 
meurs —  par  des  cellules  épithéliales  énormes  granuleuses 
dans  les  cas  tumeurs  dites  cancers.  —  Il  y  a  là  une  vraie  gé- 
nération hétérotopique  ;  elles  sont  même  parfois  de  volume 
ordinaire  prismatiques  ou  pavimenteuses  selon  le  siège  de  la 
tumeur. 

TRENTE-NEUVÏÈME  LEÇON 

Deuxième  groupe  des  humeurs  (voir  p.  80). 

A.  Humeurs  produites  ou  sécrétées,  ou  sécrétions  proprement 
dites. 

Ces  humeurs  diffèrent  des  précédentes  en  ce  qu'elles  pro- 
viennent d'elles,  sont  produites  par  des  tissus  solides,  à 
l'aide  et  aux  dépens  des  matériaux  que  fournit  le  sang.  Elles 
ne  sont  pas  organisées  comme  elles  et  ne  font  que  remplir  le 
rôle  de  milieu  par  rapport  aux  éléments  qu'elles  tiennent  en 
suspension  et  qui  peuvent  y  vivre  plus  ou  moins  longtemps. 
Mais  aucune  d'elles  n'a  des  éléments  qui  lui  soient  propres, 
comme  les  hématies  le  sont  pour  le  sang.  Toutes  renferment 
une  ou  plusieurs  substances  organiques  naturellement  li- 
quides aux  propriétés  desquelles  l'humeur  doit  ses  propriétés 
essentielles,  physiques  ou  chimiques,  et  son  altérabilité  ac- 
cidentelle ou  morbide.  Tous  ces  produits  tirent  leurs  maté- 

RowN.  —  Hisr.  8 
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riaux  du  sang,  tandis  que  le  sang  et  la  lymphe  les  tirent  du 
dehors  ou  des  tissus,  —  sauf  l'albumine  et  la  plasmine,  qui  se 
forment  dans  le  sang  même,  à  l'aide  de  l'albuminose.  — Une 
fois  formés,  ils  sont  détruits  par  leur  action  propre  {lors 
même  que  quelques-uns  de  leurs  principes  sont  absorbés  )  ou 
rejetés,  tandis  que  le  sang  est  en  voie  de  rénovation  conti- 
nue, ne  se  détruit  pas  et  n'est  pas  rejeté. 

a.  Produits  liquides  de  reproduction  (voir  p.  80). 

I.  Ovarine  ou  liquide  des  ovisacs  (vésicules  de  De  Graaf). 

Produit  sécrété,  —  contenant  des  éléments  en  suspension 
pour  lesquels  il  joue  le  rôle  de  milieu.  —  Ce  n'est  qu'après 
leur  genèse  qu'il  est  sécrété.  —  Ce  sont  l'ovule  dont  la  géné- 
ration n'a  aucune  analogie  avec  les  phénomènes  de  sécrétion. 

—  Épithéliums  nucléaires  et  sphériques  ou  prismatiques.  — 
L'ovule  achève  de  s'y  développer  et  y  mûrit. 

Origme  des  principes, — paroi  de  l'ovisac  qui  les  sécrète. 

—  Fin.  —  Résorption  péritonéale  et  dans  la  trompe  sans  rejet 
au  dehors.  —  (Môme  fait  en  théorie  pour  le  sperme.) 

Liquide  des  lujstes  de  l'ovaire. 

1"  Fluide.  —  Contenu  plus  ou  moins  riche  en  cellules  épi- 
tîiéiiales  sphériques  ou  polyédriques, —  granuleuses  ou  non. 
■ —  Gouttes  d'huile.  — Leucocytes.  —  Hématies  plus  ou  moins 
modifiées  quand  il  est  brun,  etc. 

Peu  de  matières  coagulables. 

T  Muqueux,  tenace,  filant,  glutineux,  gélatiniforme.  — 
Coagulable  comme  le  blanc  d'œuf.  —  Contenu  en  suspen- 
sion.—  Traînées  blanches  graisseuses. — Cellules  épithé- 
iiales  diverses,  avec  ou  sans  excavations  et  vacuoles.  — Ex- 
cavations et  vacuoles  fréquentes  avec  concrétions  homogènes 
ou  grenues  dans  l'intérieur. 

IL  Sperme. 

Définition. — Liquide  complexe,  blanchâtre,  visqueux,  d'o- 
deur particulière,  produit  par  les  organes  génitaux  mâles  et 
lancé  dans  le  vagin  pour  servir  à  la  fécondation  de  l'ovule. 

Nécessité  de  l'envisager  analytiquement  d'abord,  au  point 
de  vue  anatomique,  pour  pouvoir  se  rendre  compte  des  faits 
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relatifs  à  sa  composition  d'ensemble.  L'ovule  mâle  né  par  ge- 
nèse conduit  par  segmentation  de  son  vitellus  à  Vindwidua- 
lisation  des  spermatozoïdes.  —  Fait  sans  analogie  avec  les 
sécrétions.  —  C'est  là  le  produit  du  testicule. 

Le  reste  se  compose  d'une  série  de  liquides  surajoutés  par 
sécrétion  réelle,  dont  le  rôle  est  de  servir  de  milieu  dans  lequel 
vivent  et  jouentleur  rôle  les  éléments  anatomiques  fécondants. 
— Milieu  complété  par  les  liquides  femelles  vaginaux  et  utérins. 

Comme  toutes  les  humeurs  de  l'économie  au  moment  où 
elles  remplissent  leurs  usages,  le  sperme  est,  lors  de  l'éja- 
€ulation,  une  humeur  très-complexe  résultant  du  mélaage  de 
■six  humeurs  diverses.  Ce  sont  : 

VLg  liquide  fournipar  le  testicule,  d'odeur  spermatique, 
qui  est  composé  : 

A.  D'un  sérum  en  quantité  très-petite; 

B.  De  spermatozoïdes  ; 

C.  De  petites  vésicules  ou  cellules  sphériques  larges  de  10 
à  15  millièmes  de  millimètre,  sans  noyaux,  peu  granuleuses  : 
ce  sont  probablement  des  cellules  de  segmentation  prove- 
nant des  ovules  mâles  ou  vésicules  mères  des  spermatozoïdes, 
et  restées  stériles  par  accident  au  lieu  d'avoir  donné  nais- 
sance à  un  spermatozoïde  comme  à  l'ordinaire  ; 

D.  De  granulations  moléculaires  azotées  et  graisseuses.  Ce 
liquide  est  grisâtre  ou  gris  blanchâtre  ou  tout  à  fait  blanc  chez 
beaucoup  d'animaux.  C'est  plutôt  une  substance  demi-hquide 
qu'une  humeur  et  les  spermatozoïdes  la  composent  pour  plus 
des  neuf  dixièmes.  En  fait,  les  testicules  donnent  naissance 
aux  spermatozoïdes,  partie  essentielle  du  sperme,  mais  non 
au  liquide  éjaculé.  Une  fois  ces  éléments  produits,  les  canaux 
déférents  viennent  les  verser  dans  les  vésicules  séminales  ou 
les  mélanger  aux  liquides  suivants,  qui  sonile milieu  dans  le- 
quel ils  vivent. 

2"  Le  licpiide  fourni  par  les  follicules  qui  déterminent  une  /e- 
(/ère  augmentation  de  volume  du  canal  déférent  près  des  vési- 
cules séminales.  Ce  liquide  est  brunâtre  ou  gris  jaunâtre, 
plus  ou  moins  foncé,  contenant  : 
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A.  Un  sérum; 

B.  Des  cellules  épilhéliales  cylindriques  et  des  épithéliums 
nucléaires  ovoïdes; 

C.  Des  granulations  arrondiesou  polyédriques,  irrégulières, 
réfractant  fortement  la  lumière  ,  à  centre  brillant,  contour 
brunâtre  foncé. 

5°  Le  liquide  des  vésicules  séminales  qui  est  brunâtre  ou  gri- 
sâtre, quelquefois  presque  opaque,  quelquefois  gélatiniforme 
ou  un  peu  grenu  au  toucher,  et  contient  tons  les  éléments 
des  liquides  précédcfnts  ;  il  renferme  de  plus  des  sijmpexions 
incolores  ou  rosés,  isolés  ou  soudés  en  amas  aréolaires,  plus 
ou  moins  abondants,  des  flocons  de  mucus  ou  mucosine,  et 
quelquefois  des  leucocytes,  surtout  chez  les  sujets  qui  ont  eu 
des  blennorrhagies. 

4"  Le  liquide  prostatique,  qui  est  blanc,  crémeux,  n'offrant 
pas  de  ténacité  (mais  non  transparent,  hyalin,  et  filant  comme 
le  décrit  Huschke),  et  qui  se  mêle  au  liquide  des  vésicules  sé- 
minales au  moment  de  l'éjaculation.  11  est  versé  surtout  et 
même  exclusivement  au  moment  de  l'éjaculation,  ce  qui  est 
dû  aux  fibres  musculaires  de  la  prostate.  11  se  compose  : 

A.  D'un  sérum  ; 

B.  De  nombreuses  granulations  d'aspect  graisseux,  à  centre 
brillant  jaunâtre,  à  contour  foncé,  auxquelles  il  doit  en  grande 
partie  sa  couleur  blanche  ; 

G.  De  granulations  moléculaires  grisâtres; 

D.  De  cellules  d'épithélium  prismatique  à  cils  vibratilcs, 
régulières  ou  irrégulières,  plus  ou  moins  nombreuses,  conte- 
nant souvent  des  granulations  graisseuses  autour  de  leurs 
noyaux  ; 

E.  Quelquefois  de  petites  concrétions  ou  calculs  prostatiques 
à  centre  grenu  ou  non,  à  angles  arrondis,  à  lignes  concen- 
triques. C'est  au  liquide  de  la  prostate  que  le  sperme  éjaculé 
doit  principalement  la  couleur  blanche,  qu'il  n'a  pas  du  tout 
dans  les  vésicules. 

5"  Le  liquide  des  glandes  de  Mery  ou  de  Cowper,  qui  est 
simple,  très-filant,  visqueux,  auquel  le  sperme  doit  sa  visco- 
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silé,  que  ne  possède  aucun  des  fluides  précédents.  Contraire- 
ment à  ce  que  dit  Huschke,  il  n'a  aucune  analogie  avec  le  li- 
quide prostatique;  il  ne  se  compose  que  d'un  sérum  sans 
éléments  analomiques  en  suspension,  si  ce  n'est  quelquefois 
un  petit  nombre  de  leucocytes,  surtout  chez  ceux  qui  ont  eu 
des  blennorrhagies. 

6"  Le  mucus  du  canal  de  l'urèthre  ou  des  glandes  de  Littre^ 
que  les  liquides  précédents  entraînent  lors  de  l'éjaculation, 
et  avec  lui  quelques  leucocytes  assez  souvent,  et  ordinaire- 
ment des  cellules  d'épithélium  pavimenteux.  —  Ces  deux 
derniers  à  l'état  de  filaments  de  mucus  strié  se  gonflant  peu 
ou  lentement  dans  l'eau.  —  Quelquefois,  en  outre,  il  est  gru- 
meleux lors  d'éjaculation.  —  Ce  qui  se  voit  lorsque  le  sperme 
a  séjourné  longtemps  dans  les  vésicules  séminales.  —  Quel- 
quefois, grumeleux  ou  non,  il  est  rougeàtre,  même  dans  les 
vésicules.  Ce  fait  est  sans  importance  morbide,  mais  effraye 
souvent.  —  Différence  d'aspect  des  deux  liquides  sortant  l'un 
parles  canaux  déférents,  l'autre  par  les  canaux  prostatiques. 
—  Aspect  purulent  de  ce  dernier.  —  Etat  granuleux  dû  à  des 
sympexions ,  —  irrégulièrement  polyédriques  ,  à  angles 
mousses,  souvent  rougeâtres  sur  les  sujets  âgé. 

Ces  éléments  se  retrouvent  ordinairement  dans  le  sperme 
éjaculé,  mais  les  sympexions  peuvent  manquer.  Ce  sont  les 
flocons  de  mucosine  qui  ont  été  décrits  à  tort  sous  le  nom  de 
fibrine.  On  y  voit  quelquefois  des  gouttes  claires,  rosées, 
sphériques,  d'un  diamètre  de  10  à  40  millièmes  de  milli- 
mètre, visqueuses,  s'allongeant  lorsqu'elles  rencontrent  un 
obstacle,  et  reprenant  ensuite  leur  forme.  Elles  proviennent 
du  liquide  des  vésicules  séminales. 

On  trouve  enfin  presque  toujours,  dans  le  sperme  éjaculé, 
des  cristaux  ambrés,  prismatiques  obliques  à  base  rhomboï- 
dale  ;  soit  isolés,  soit  réunis  en  croix,  en  étoile,  etc.;  à  base 
bien  déterminée  ou  remplacée  par  des  biseaux  allongés  don- 
nant au  cristal  la  forme  de  fuseau,  etc.  Ils  offrent  les  carac- 
tères du  phosphate  de  magnésie.  Ne  se  voient  qu'après  re- 
froidissement ou  dessèchement  en  taches. 
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Quelquefois  des  cristaux  de  phosphate  des  ammoniaco-ma- 
gnésiens  sont  mêlés  aux  précédents. 

Odeur  spéciale ,  —  origine  inconnue.  —  N'existe  dans 
aucun  des  organes  des  voies  génitales  à  l'état  de  repos  ou  ca- 
davérique. —  Se  développe  au  moment  de  l'éjacLdation  ou 
dans  les  actes  qui  la  précèdent  immédiatement,  —  peut-être 
vient-elle  du  liquide  des  vésicules  séminales,  car  les  cryptor- 
chides  ont  un  sperme  odorant  ;  pourtant  le  pollen  a  une  odeur 
analogue. 

Sperme  éjaculé  ou  d'émission.  —  Opalin  plus  ou  moins  gri- 
sâtre demi-transparent  selon  la  fréquence  de  la  répétition  du 
coït.  Teinte  due  au  liquide  prostatique  surtout,  et  aux  élé- 
ments en  suspension. 

Mucilagineux,  filant  plutôt  que  visqueux  et  muqueux.  —  Se 
prend  en  gelée  par  refroidissement,  et  forme  des  cristaux  de 
phosphate  magnésien.  —  Non  troublé  par  l'ébuUition.  —  Doit 
ces  qualités  à  la  spermatine^  dont  l'origineprécise  est  inconnue. 

D'après  Berzelius,  la  spermatine  est  une  substance  liquide 
qui  se  trouve  seulement  gonflée  dans  le  sperme,  comme  du 
mucus,  dont  elle  diffère  par  la  propriété  qu'elle  possède, 
quelque  temps  après  l'émission  du  sperme,  de  pouvoir,  en 
vertu  de  causes  inconnues,  se  dissoudre  dans  l'eau,  qui  n'a- 
vait fait  jusque-là  que  la  gonfler,  et  de  produire  ainsi  un  li- 
quide clair  qui  ne  se  coagule  plus  par  l'ébuUition.  L'acide 
acétique  concentré  la  rend  gélatineuse,  translucide.  —  Après 
dessiccation  sur  un  corps  dur,  il  devient  écailleux  jaunâtre  ; 
—  sur  les  étoffes  il  empèse  le  linge,  comme  les  mucus. 

Il  se  gontle  de  nouveau  au  contact  de  l'eau  ajoutée  lente- 
ment, reprend  sa  teinte,  devient  grumeleux,  mou,  facile  à 
dissocier,  mais  non  visqueux  et  filant. 

Réaction  alcaline. 

Composition  :  10  à  12  p.  100  de  solides,—  18  à  20  p ,  100 
chez  le  taureau.  —  Le  reste  d'eau. 

Matières  organiques  :  6  à  8  p.  100  chez  l'homme,  —  15  p. 
100  chez  le  taureau. 

Le  reste  se  compose  de  2  à  5  p.  100  de  graisse, —  op.  100 
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de  phospate  de  magnésie  et  chaux,  —  1  p.  100  de  phosphate 
de  soude. 

Pas  d'oxalate  de  chaux  \isible. 

Fin  et  rôle  du  sperme.  —  Le  fluide  sert  de  milieu  aux  sper- 
matozoïdes jusqu'à  l'éjaculalion.  —  Là  il  se  dissocie  dans  le 
vagin,  où  tout  reste,  moins  les  spermatozoïdes,  qui  montent 
seuls,  en  abandonnant  le  milieu  mâle  pour  le  mucus  utérin, 
milieu  femelle. 

La  recherche  médico-légale  des  taches  est  entièrement  or- 
ganique ou  anatomique  et  non  chimique  ;  elle  revient  au  mé- 
decin et  non  au  chimiste.  —  Son  but  est  de  déterminer  la 
nature  du  liquide,  son  origine  séminale  ou  testiculaire.  — 
Ce  qui  se  prouve  par  la  recherche  des  spermatozoïdes  et  non 
par  des  réactions  chimiques  illusoires  en  cet  ordre  de  choses 
organiques  complexes.  —  Caractères  extérieurs  des  taches  en 
carte  géographique  empesées  simulés  par  beaucoup  d'autres 
taches  ;  de  même  pour  les  réactions.  —  Caractères  insigni- 
tiants  à  côté  de  la  recherche  des  éléments  anatomiques  fécon- 
dateurs caractéristiques. 

Sperme  des  oblitérations  déférentielles  ou  épididymaires 
doubles  et  des  doubles  cryptorchides.  —  Stériles  sans  im- 
puissance. 

Tous  les  caractères,  même  de  quantité  et  d'odeur,  — 
moins  les  spermatozoïdes,  —  signe  de  stérilité. 

Présence  de  nombreux  petits  noyaux  ronds,  à  contour  net, 
centre  pâle,. d'aspect  annulaire,  d'origine  épididymaire  (car 
on  les  trouve  dans  l'épithélium  épididymaire  et  les  kystes). 

Kystes  on  hijdrocèles  épidklijmaïres  lactescents  avec  sper- 
matozoïdes mobiles,  ou  avec  ces  petits  noyaux  ronds. 

Ecoulement  avec  l'urine  de  quelques  spermatozoïdes  nor- 
mal dès  la  3*  semaine  d'abstinence,  sauf  pollution,  ou  mal- 
gré elle.  —  Quelquefois  assez  abondant  pour  rendre  grisâ- 
tres les  dernières  gouttes  d'urine —  (même  sans  blennorrha- 
gie)  ;  —  par  suite,  constant  à  chaque  miction  durant  la  bien- 
norrhagie  et  à  sa  suite  quelquefois.  —  Spermatozoïdes  libres 
ou  dans  les  filaments  de  mucus  des  plis  du  canal  de  l'urè- 
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thre,  — (lu  golfe  de  l'urèthre  surtout  normalement,  sans 
spermatorrhée,  —  ni  pollution. 

Importance  de  ces  faits  dans  les  cas  d'hypochondries  idiopa- 
Ihiques  ou  par  suite  d'abstinence  religieuse,  cause  d'halluci- 
nations, de  monomanies,  ou  de  manœuvres  génitales  dans  le 
but  d'obtenir  les  effets  du  coït  en  se  faisant  illusion  sur  le 
surnaturel  ou  l'involonlarité  de  l'acte,  etc.  —  Hypochondrie 
blennorrhagique  due  à  la  croyance  de  spermatorrhée,  entraî- 
nant l'impuissance  sans  stérilité. 

Spermatorrhée  vraie.  —  Dépôt  spermalique  à  chaque  mic- 
tion dans  le  fond  du  vase,  —  nuageux  à  fond  blanc  mat,  — 
formé  de  spermatozoïdes  et  d'oxalates,  etc. 

Ecoulements  pris  pour  spermatorrhée  sans  en  être, —  mon- 
trant parfois  quelques  spermatozoïdes  s'il  y  a  abstinence. 

1°  Celui  des  glandes  bulbo-uréthrales,  —  liquide  hyalin, 
filant,  visqueux,  quelquefois  tenace,  sortant  après  sensation 
de  piqûre  périnéale,  par  contraction  douloureuse  du  golfe 
urélhral.  —  Homogène  sous  le  microscope  ou  avec  filaments 
hyalins  striés,  —  avec  ou  sans  leucocytes  le  plus  souvent  ; 
pouvant,  s'ils  existent  en  certaine  quantité,  former  une  tache 
blanchâtre  au  centre,  —  pouvant  se  dessécher,  puis  se  gonfler, 
avec  persistance  de  l'étal  filant  par  contact  de  l'eau  ;  —  même 
fait  chez  la  femme.  —  Suite  de  blennorrhagie  en  voie  degué- 
rison  ou  d'irritation  par  excès  de  coït  sans  inoculation  blen- 
norrhagique. 

2°  Liquide  non  filant  grisâtre,  sortant  avec  même  sensation 
de  piqûre  que  les  précédents,  —  formé  de  mucus  tenant  en 
suspension  des  épithéliums  et  des  leucocytes,  —  provenant 
de  glandes  de  la  muqueuse  uréthrale; 

3°  Goutte  purulente,  reste  de  blennorrhagie. 

QUARANTIÈME  LEÇON 

III.  Lait.  —  Ses  caractères  extérieurs.  —  Sa  composition. 
—  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.)  —  Causes  de  sa  couleur  et 
de  ses  variations.  —  Globules  de  beurre  en  suspension  émul- 
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sive  (globules  de  lail).  —  Origine  des  principes  immédiats 
constitutifs  du  lait. 

Lait  pendant  la  grossesse  et  dans  les  premiers  jours  qui 
suivent  l'accouchement  ou  colostrum. 

Leucocytes,  granuleux  ou  non,  qu'il  renferme  (globules  du 
colostrum).  —  Lait  pendant  la  durée'des  abcès  du  sein. 

Liquide  des  kystes  mammaires. 

IV.  Liquide  de  la  vésicule  ombilicale.  —  Ses  caractères  physi- 
ques, —  jaunâtre  ou  opalin,  —  ses  granules  graisseux.  — 
Cellules  granuleuses  ou  non  qui  s'y  trouvent  aussi. 

QUiRANTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

b.  —  Humeurs  récrémentitielles  profondes  ou  permanentes 
(voir  p.  80j. 

Produits  fluides  sans  rapports  avec  la  composition  de  la 
paroi  propre,  et  de  l'épithélium  qui  les  fournit. 

Sans  issue  normale  au  dehors.  —  Quantité  toujours  mi- 
nime, sauf  dans  les  cas  morbides. 

Aucun  de  ces  liquides  n'est  une  exhalation  ou  une  transsu- 
dation simple  du  plasma  sanguin  ou  lymphatique,  comme  on 
l'a  dit,  ayant  lieu  tel  quel  et  de  toutes  pièces.  —  Ce  qui  le 
prouve  et  prouve  en  même  temps  qu'il  y  a  choix  et  sécrétion 
de  la  part  des  capillaires,  choix  variant  selon  leur  nombre  et 
leur  distribution,  avec  influence  des  éléments  solides  de  la 
trame,  qui  empruntent  et  rejettent  durant  la  transsudation, 
c'est  que  : 

1°  Leur  composition  diffère  du  liquide  sous-arachnoidien  à 
celui  des  ventiicides  cérébraux.  —  De  ceux-ci  à  celui  de  la 
plèvre  ;  de  ce  dernier  à  celui  du  jiéritoine  pris  sur  le  même  su- 
jet. —  De  ceux-ci  aux  hydrocèles.,  ou  au  péricarde.  —  De 
ceux-ci  à  la  synovie.  —  De  ceux-ci  à  la  sérosité  infiltrant  le  tissu 
lamineux. 

2«  C'est  que  dans  aucun  de  ces  produits  divers,  la  composi- 
tion ne  coïncide  avec  celle  des  plasmas  sanguin  ou  lympha- 
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tique,  —  et  s'il  y  a  égalité  de  sels  d'origine  minérale  (7  à  8 
p.  4000),  comme  on  le  voit  assez  souvent,  entre  les  hydro- 
thorax, l'ascite  et  le  sang,  la  nature  des  sels  diffère,  ou  pour 
les  mêmes  sels  les  proportions  diffèrent  sensiblement.  —  Ils 
ne  sont  lactescents  à  aucune  période,  comme  le  sont  par  mo- 
ments le  plasma  sanguin  et  la  lymphe  des  membres,  et  ordi- 
nairement le  chyle. 

5*^  Ces  liquides  contiennent  toujours  plus  d'eau,  et,  par 
suite,  moins  de  solides  que  le  sang,  sauf  quelques  hydrocè- 
les.  —  Quelquefois  autant  que  la  lymphe,  mais  avec  diffé- 
rence de  nature  et  de  proportions  des  principes  composants. 

4"  Plusieurs  contiennent  de  l'hydropisine,  substance  ana- 
logue à  la  pancréaline,  mais  qui  ne  rougit  pas  par  le  chlore  et 
sans  action  dédoublante  sur  les  corps  gras  neutres. 

I.  Humeur  hyaloïde  ou  vitrée,  —  transparente,  —  peu  vis- 
queuse,—  presque  demi-solide  chez  les  jeunes  sujets,  —  demi- 
fluide  plus  tard.  —  Causes  de  l'erreur  de  ceux  qui  supposent 
qu'elle  constitue  un  tissu. 

Retirée  de  sa  cavité,  elle  abandonne  un  liquide  et  laisse  une 
substance  striée  analogue  au  mucus  et  non  aux  tissus.  —  Sans 
trame  se  détachant  de  la  face  interne  de  sa  membrane.  — 
Face  interne  qui  est  lisse.  —  Membrane  mince  homogène. — 
Coagulation  comme  mucus,  par  les  sels  de  plomb  concentrés 
surtout  et  par  l'acide  chromique.  —  Non  par  la  chaleur.  — 
Urée  et  substances  azotées.  —  Leucocytes. —  Filaments  et  cha- 
pelets des  mouches  volantes. 

Fluditication  morbide. 

II.  Humeur  aqueuse.  Glycose  (Bernard).  —  Urée  (Lehmann, 
Frerichs,  etc.  ). 

m.  Sérosité  sous-arachnoïdienne.  —  Limpide,  très-mobile, 
incolore.  —  Saveur  salée.  —  Réaction  alcaline.  — Non  coagu- 
lée ou  à  peine  rendue  opaline  par  la  chaleur,  l'alcool  et  l'acide 
azotique. 

C'est  une  sécrétion  du  tissu  lamineux  de  la  pie-mère.  — 
Sa  composition.  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.) 
-  IV.  Sérosité  ventriculaire  ethijdrocépholique.  — Limpide,  à 
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peine  citrine;  sécrétion  de  l'épendyme  qui  a  la  structure  géné- 
rale des  séreuses. 

Plus  de  sels  de  potasse  et  de  phosphates,  proportionnelle- 
ment à  la  quantité  des  sels,  que  dans  les  autres  séreuses.  — 
Sa  composition.  (Voir  le  tableau.) 

V.  Sijnovie.  —  Liquide  sensiblement  différent  de  celui  des 
autres  séreuses  par  ses  caractères  extérieurs  et  sa  composi- 
tion. —  Sa  composition.  (Voir  le  tableau.) 

VI.  Sérosité  pleurale.  —  L'urée  n'y  est  pas  indiquée  ;  ni  le 
sucre  qui  manque  dans  l'ascite  (Lehmann).  Sauf  en  cas  de 
diabète  et  d'albuminurie. 

C'est  un  liquide  citrin,  —  non  filant,  ni  visqueux. 

Eléments  en  suspension.  —  Leucocytes  rares,  mais  con- 
stants, —  pâles,  — peu  grenus,  —  pyoïdes, —  devenant  quel- 
quefois granuleux,  —  prenant  parfois  une  teinte  jaunâtre 
uniforme  ou  teinte  rosée  des  noyaux  après  l'action  de  l'acide 
acétique,  —  parfois  hypertrophiés,  creusés  de  vacuoles.  — 
Cellules  épithéliales  rares. 

Coloré  ou  non  par  du  sang,  — par  des  leucocytes  et  alors 
purulent,  empyème.  —  A  peu  près  toujours  fibrineux. 

Composition.  (Voir  le  tableau.) 

VII.  Sérosité  péricar clique.  —  Analogue  à  la  sérosité  pleu- 
rale. —  Pas  d'analyse.  —  Fluide, —  non  filante,  —  citrine,  — 
moins  que  le  liquide  pleurétique.  —  Coloré  ou  non  par  du 
sang.  — Coloré  ou  non  par  du  pus.  —  Péricardite  purulente. 

VIII.  Sérosités  péritonéales.  — Citrines.  Souvent  rendues  fi- 
lantes par  une  substance,  non  coagulée  par  la  chaleur  et  l'al- 
cool, mais  qui  l'est  par  l'acide  acétique  comme  la  mucosine. 

Cest  parfois  un  liquide  mousseux.  —  Souvent  fibrineux. 
—  Se  coagule  alors  en  masse  gélatiniforme  molle,  ou  on  re- 
cueille seulement  la  fibrine  par  la  baguette. 

Eléments  en  suspension,  comme  dans  la  plèvre.  —  Plus 
souvent  épithéliums  pâles,  granuleux  ou  non. 

Coloré  ou  non  par  du  sang.  —  Leucocytes  souvent  hyper- 
trophiés. 

Hypergénèse  de  leucocytes  la  rendant  purulente  dans  la  pé- 
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rilonile  avec  production  de  plasmine  qui  se  dédouble  en  fi- 
brine, formant  des  caillots  adhérents  ou  non,  englobant  les 
leucocytes. 
Sa  composition.  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.) 

IX.  Sérosités  de  rhydrocèle. 

Citrines,  hyalines,  ordinairement.  —  Parfois  troublées  par 
de  la  choleslérine  cristallisée  et  des  gouttes  d'huile  donnant 
l'aspect  de  bouillon  trouble  avec  retlets  cristallins  dus  à  des 
groupes  de  cristaux  remontant  à  la  surface. 

Diffèrent  de  celui  de  l'hydrocèle  sperraalique  ou  kysteuse. 

Densité  considérable.  —  Composition  différente  de  celle  de 
la  sérosité  péritonéale.  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.)  — 
Sels  abondants. 

Éléments  en  suspension  comme  dans  les  autres. 

X.  Sérosités  des  œdèmes. 

fi  Souvent  incolores. — Rarement  citrines. — Fluide  comme 

i 

une  solution  saline.  —  Non  filante. 

Riches  en  sels  existant  en  proportions  autres  que  dans  le 
sang  et  les  sérosités.  (V.  le  tableau  et  l'expliquer.) — Moins  de 
principes  d'origine  organique  et  de  substances  coagulables 
dont  il  n'y  a  que  fort  peu. — Ce  n'est  donc  pas  une  pure  exsu- 
dation du  plasma  sanguin,  mais  une  sécrétion,  avec  choix,  se 
produisant,  il  est  vrai,  sous  de  simples  modifications  dans  les 
conditions  physiques  ou  de  pression  circulatoire,  mais  aussi 
sous  l'influence  de  troubles  nutritifs  des  solides,  de  la  com- 
position ou  du  plasma. 

Fin.  — Résorption. 

QUARANTE-DEUXIÈME  LEÇON 

XI.  Constitution  anatomique  du  pus. 

Humeur  de  production  accidentelle  hétérotopique,  mais 
non  hétéromorphe  ;  liquide  ou  demi-solide,  variant  du  gri- 
sâtre séreux  au  jaunâtre  crémeux. 

Résultat  de  la  double  production  simultanée  :  1°  d'un  blas- 
tème  ou  sérum  fluide  ou  demi-solide,  hétérotopique  et  acci- 
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dentel  comme  la  sérosité  des  œdèmes,  quoique  d'une  com- 
position différente,  bien  plus  riche  en  principes  solides,  et, 
2"  de  la  génération  hétérotopique,  par  genèse,  de  leucocytes 
dans  ce  blastème,  à  son  aide  et  à  ses  dépens,  au  fur  et  à 
mesure  qu'a  lieu  sa  production.  —  Le  pus  est  caractérisé  par 
cette  double  production  qui  en  montre  la  nature. 

Ces  faits,  tlxant  et  dominant  la  question  de  la  nature  du 
pus,  n'ont  pu  être  déterminés  qu'après  la  connaissance  de  ce 
que  sont  les  sérosités  œdémateuses  et  de  la  nature  des  leu- 
cocytes, au  point  de  vue  de  leur  propriété  d'autogénèse,  de 
leur  développement  et  de  leur  nutrition,  de  leur  indépendance 
des  hématies,  etc.,  et  de  toute  membrane  sécrétante  ou  pyo- 
génique.  —  La  production  de  la  couche  interne  des  abcès 
anciens  dite  pyogénique,  toujours  postérieure  à  la  génération 
des  leucocytes  et  du  sérum,  ne  s'oppose  pas  à  cette  génération, 
qui  rentre  alors,  dans  le  cas  où  elle  a  lieu,  sur  une  membrane, 
mais  n'en  est  pas  la  condition,  surtout  la  condition  première. 
Ces  faits  de  production  d'un  blastème  nouveau  en  rapport 
avec  la  constitution  du  tissu  séparent  cette  double  génération 
hétérotopique  et  accidentelle  de  blastèmesou  sérosités  œdé- 
mateuses et  de  leucocytes  ou  du  pus  proprement  dit  :  —  des 
cas  dans  lesquels  des  sécrétions,  soit  séreuses,   soit  mu- 
queuses des  cavités  naturelles,  exagérées  ou  non,  sont  ren- 
dues purulentes  par  la  production  outre  mesure  ou  hypergéné- 
tiqusàe  leucocytes  qui  s'y  trouvent  et  y  naissent  normalement. 
— Cas  qui  seront  traités  plus  loin  après  ceux  du  pus  propre- 
ment dit,  —  et  dans  lesquels  ce  n'est  pas  la  présence  des  leu- 
cocytes qui  change  les  propriétés  des  humeurs,  sauf  la  cou- 
leur, mais  au  contraire  dans  lesquels  il  naît  des  leucocytes, 
parce  que  les  propriétés  des  sécrétions  naturelles  sont  chan- 
gées; naissance  de  leucocytes  qui  a  lieu  par  suite  de  ce  chan- 
gement même. 

Ces  notions  d'hypergénèse  et  d'hélérotopie  nous  montrent 
pourquoi  :  1°  les  leucocytes  restent  toujours  eux-mêmes, 
conservent  partout  leur  spécificité  anatomique  et  rhysiolo- 
gique,  ne  varient  essentiellement  que  de  quantité  d'un  tissu 
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OU  d'une  condition  physiologique  à  l'autre,  et  ne  donnent  au 
pus  que  sa  couleur  physique,  mais  non  sa  nature  dynamique 
et  chimique  ;  —  2"  pourquoi,  au  contraire,  le  blastème  li- 
quide ou  demi-solide  produit  molécule  à  molécule  à  l'aide  et 
aux  dépens  du  plasma  sanguin  (avec  influence  des  éléments 
anatomiques  solides  interposés  aux  capillaires),  varie  d'un 
tissu  à  l'autre,  tant  en  nature,  comme  composition  immé- 
diate, qu'en  quantité  absolue  et  relative  aux  leucocytes,  — 
sans  varier  au  point  de  vue  de  la  composition  des  espèces  d'é- 
léments anatomiques,  dont  le  nombre  seul  diffère  selon  que 
la  sérosité  s'est  produite  dans  un  tissu  plus  ou  moins  favo- 
rable à  la  genèse  des  leucocytes. 

La  condition  médiate  de  la  génération  du  pus  est  un  trouble 
de  la  circulation  capillaire  soit  inflammatoire,  soit  analogue  à 
l'inflammation,  mais  de  marche  plus  lente  (comme  lors  des 
abcès  froids),  —  déterminant  la  production  du  blastème  (con- 
dition immédiate),  dans  lequel,  bientôt,  naissent  les  leuco- 
cytes, —  et  le  résidu  forme  le  sérum,  coloré,  rendu  purulent 
par  les  leucocytes  et  plus  ou  moins  selon  leur  quantité,  selon 
l'aptitude  plus  ou  moins  grande  de  ce  sérum  à  la  génération 
d'éléments  anatomiques. 

Cette  production  peut  avoir  lieu  immédiatement  entre  les 
capillaires  et  les  éléments  propres  du  tissu  vasculaire,  comme 
c'est  le  cas  ordinaire,  —  production  toujours  compliquée  de 
rupture  de  capillaires  distendus,  étirés,  ramollis,  ainsi  que 
de  celle  des  éléments  propres  au  tissu  où  a  lieu  cette  pro- 
duction. 

Mais  elle  peut  avoir  lieu  loin  des  capillaires,  dans  les  tissus 
non  vasculaires,  où  les  matériaux  du  sérum  arrivent  de  proche 
en  proche.  —  C'est  ce  qu'on  voit  dans  la  production  du  pus 
des  abcès  de  la  cornée,  —  dans  la  sérosité  purulente  et  le  pus 
des  vésicatoires  et  des  pustules  varioliques,  etc.,  logées  entre 
la  couche  cornée  ou  à  cellules  sans  noyau  de  l'épiderme  et  la 
couche  à  noyau  dite  de  Malpighi.  —  Donc  le  pus  n'est  pas  une 
provenance  des  noyaux  embryoplastiques,  ni  des  hématies  ex- 
sudées. 
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Doués  d'aulogénèse,  comme  de  loule  autre  autonomie,  les 
leucocytes  et  la  sérosité  du  pus  n'ont  pas  besoin,  pour  naître, 
de  la  présence  de  tel  ou  tel  tissu  spécialement,  tel  que  le  tissu 
lamineux,  comme  on  l'a  admis.  —  C'est  ce  que  montre  la  gé- 
nération du  pus  dans  la  substance  blanche  et  grise  encépha- 
lique et  entre  deux  lames  épidermiques  ou  entre  l'ongle  et  la 
couche  de  Malpighisous-onguéale.  —  Seulement  la  vascularité 
et  la  mollesse  des  éléments  lamineux  s'y  prêtent  mieux  que 
ceux  des  autres  tissus. 

Cette  double  production  accidentelle  exprime  en  fait  une 
tendance  à  la  génération  d'éléments anatomiques,  —  avec  excès 
de  blastème,  —  dans  des  conditions  accidentelles  et  relative- 
ment mauvaises  pour  ceux  de  la  région  dont  il  s'agit,  —  dans 
lesquelles  naissent  d'abord  hétérotopiquement  et  abondamment 
ceux  qui  sont  doués  au  plus  haut  degré  d'autogénése,  —  c'est- 
à-dire  les  leucocytes,  —  sans  qu'en  soi  le  produit  soit  malfai- 
sant. 

En  même  temps  autour,  —  puis  à  la  place,  naissent  les 
éléments  qui  se  produisent  le  plus  facilement  après  les  précé- 
dents, c'est-à-dire  ceux  du  tissu  lamineux,  les  capillaires,  etc., 
—  d'où  induration  et  cicatrice. 

Cicatrisation  qui  survient  bien  mieux  si  le  trouble  circula- 
toire n'ayant  pas  lieu,  ne  cause  pas  la  génération  de  leuco- 
cytes etc.,  ou  pyogénie. 

Cette  double  production  peut  être  suscitée  : 

1°  Par  un  trouble  circulatoire  primitif  ou  de  cause  molé- 
culaire et  générale,  comme  dans  la  variole,  les  bubons,  l'in- 
fection purulente,  la  fièvre  puerpérale,  etc. 

2"^  Par  un  trouble  circulatoire  dû  à  un  corps  étranger  venu 
du  dehors  et  à  éliminer,  —  ou  à  une  portion  de  tissu  mor- 
tifié, nécrosé,  ulcéré  mécaniquement;  —  etc.,  qui  doit 
être  éliminé  et  remplacé;  aussi  y  a-t-il  alors  génération 
de  beaucoup  de  leucocytes  et  production  de  pus  phlegmo- 
neux. 

5°  Par  un  trouble  circulatoire  dû  à  une  lésion  d'un  tissu 
enlevé  qu'il  s'agit  de  remplacer,  comme  à  la  surface  des  plaies. 
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—  Là  il  exprime  la  tendance  à  la  génération  d'éléments  ana- 
tomiques  avec  blastème  en  excès  (trop  considérable  pour  que 
les  lymphatiques  puissent  emporter  le  surplus)  et  dans  des 
conditions  accidentelles  amenant  la  génération  de  leucocytes 
en  môme  temps  que  celle  d'autres  éléments,  ceux  de  cicatrice 
seuls  nécessaires  au  fond. 

Aussi,  lorsque  les  conditions  générales  de  la  production 
d'un  blastème  favorable  cessent,  la  génération  des  leucocytes 
cesse  également  à  la  surface  des  plaies.  —  A  la  vérité  il  s'en 
produit,  mais  peu,  dans  la  profondeur  des  tissus  mal  nourris 
dont  les  éléments  s'altèrent  avec  troubles  circulatoires  locaux 
et  épanchements  sanguins  (abcès  métastatiques),  mais  cela 
n'est  qu'une  expression  du  mauvais  état  général. 

Aussi,  dans  les  ulcères,  dans  les  plaies  par  mortification  ou 
non-nutrition  de  certains  éléments,  la  sérosité  est  produite 
sans  génération  de  leucocytes,  —  d'où  un  pus  non  crémeux, 
mais  séreux  ou  sanieux  par  suite  du  peu  de  leucocytes  et  par 
addition  de  sang  et  d'épithélium. 

Bien  que  le  pus  ne  soit  pas  malfaisant  par  lui-même,  sa 
production  n'exprime  pourtant  rien  de  bon  et  n'est  pas  une 
épuration  salutaire;  elle  doit  être  évitée  toutes  les  fois  qu'on 
peut  le  faire  sans  compromettre  une  autre  série  de  phéno- 
mènes importants,  . 

Dans  l'épaisseur  des  tissus  celte  double  production  a  pour 
résultat  l'apparition  hélérotopique  d'une  tumeur  liquide,  — 
qui  se  comporte  comme  un  solide, —  en  ce  qu'elle  progresse  et 
envahit  en  déterminant  l'atrophie  et  la  disparition  des  éléments 
ambiants  doués  de  propriétés  végétatives  moins  énergiques 
que  les  leucocytes  qui  naissent  et  se  développent  plus  vite,  qui 
se  nourrissent  plus  énergiquement. 

A  la  surface  des  plaies  cette  double  production  pyogénique 
a  pour  résultat  un  liquide  inutile  en  fait,  bien  que  non  nuisi- 
ble par  lui-même,  mais  qui  ralentit  la  génération  des  autres 
éléments,  —  de  ceux  qui  doivent  être  cicatriciels.  —  Aussi  on 
peut  se  passer  de  cette  pyogénie,  comme  le  montre  la  réunion 
par  première  intention.  —  Liquide  variable  selon  le  tissu 
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blessé  et  l'état  du  sujet,  mais  variable  surtout  par  le  nombre 
des  leucocytes. 

Composition  immédiate  du  pus  (voir  le  tableau). 

Sels  de  7  à  14  pour  1000.  —  Le  plus  souvent  7  à  9.  — 
Globules  secs  de  29  à  o6.  —  Acide  quelquefois  libre  ipyique  de 
Delore),  retrouvé  cristallisé  en  aiguille,  coloré  en  rouge  par 
le  chlore,  azoté  (par  Bœdeker  qui  le  nomme  chlorrhodiqiie)^ 
ordinairement  à  l'état  de  pyates. 

Pyine  deGutterbock, —  substance  du  sérum  du  pus  analogue 
à  Yhydropisine,  à  la  caséine,  etc.  ;  elle  n'a  pas  toujours  été 
retrouvée  à  côté  de  l'albumine  et  paraît  être  l'un  de  ces  prin- 
cipes altérés. 

Ni  urée,  ni  glycose. 

Plus  riche  en  principes  que  les  sérosités  œdémateuses. 

Principes  du  pus  différents  de  ceux  du  sang  en  quantité  abso- 
lue,—  en  proportion  pour  chaque  espèce  —  et  en  espèces,  —  il 
y  a  donc  autre  chose  qu'une  exsudation,  il  y  a  élaboration  par 
influence  des  éléments  ambiants. —  Composition  anatomique. 

Sérum  710  à  900. 

Éléments  anatomiques  en  suspension  plus  lourds  que  le 
sérum,  se  déposent  au  fond  du  vase.  —  Ils  sont  d'une  densité 
moindre  que  celle  des  hématies  (1088),  plus  que  celle  du 
plasma  sanguin,  qui  est  1028,  et  que  celle  du  sérum  du  pus, 
qui  va  à  1040.  —  Leucocytes  granuleux  ou  non  selon  l'an- 
cienneté de  la  production.  —  Granulations  moléculaires.  — 
Gouttes  d'huile.  —  Cristaux  de  cholestérine.  —  Hématies 
plus  ou  moins  abondantes  et  pouvant  colorer  le  liquide. 

Cellules  épithéliales  à  la  surface  des  plaies. 

Détritus  d'os  en  cas  de  nécrose  et  de  carie. — Grains  de  phos- 
phate et  carbonate  de  chaux  dans  les  abcès  froids  et  ceux  des 
os.  —  Détritus  de  tissus  élastiques  et  adipeux  dans  les  plaies 
avec  hématoïdine  qui  donne  une  couleur  de  rouille  ou  orangée 
à  ces  flocons. 

Couleur  —  causée  par  les  leucocytes. 

Odeur  fade  ordinairement,  —  analogue  à  celle  du  lait  bouilli 
à  chaud  ;  peut  devenir  fétide. 

RoBiK    —  Hjst.  9 
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En  résumé:  produit  accidentel  formé  de  principes  et  dclé- 
mentshomœomorphes,  mais  de  génération  facile  hors  du  lieu 
où  ces  éléments  siègent  noi'malement.  —  Génération  hétéro- 
topique  se  rattachant  à  un  trouble  circulatoire  capillaire,  ra- 
pide ou  lent,  amenant  la  production  deblastème  surplace  ou 
médiatement  dans  un  tissu  voisin  ;  —  liquide  variant,  par 
suite,  d'un  tissu  à  l'autre  en  raison  de  l'intluence  des  élé- 
ments propres  de  ce  tissu  sur  l'issue  avec  choix  des  principes, 
du  blasîrme. 
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Variétés  de  pus. 

a.  Selon  les  tissus  dont  il  provient. 

\ .  Pus  des  tissus  dn  derme,  adipeux,  lumineux  superficiel  ou 
profond.  —  Ordinairement  produit  à  la  suite  d'inflammation 
autour  de  la  partie  mortifiée  spontanément,  cause  du  furoncle^ 
ou  suscitée  par  lui  corps  étranger  venu  du  deliors  ou  du  de- 
dans, ou  par  une  contusion.  —  Dit  phlegmoneux,  —  cré- 
meux, —  bien  lié,  —  quoique  non  visqueux.  —  Ce  qui  est 
dûh  la  prédominance  des  leucocytes,  dont  l'abondance  coïncide 
en  effet  avec  un  état  général  bon  et  une  tendance  à  la  géné- 
ration d'autres  éléments  utiles,  cicatriciels. 

Leucocytes  granuleux  ou  non,  selon  l'ancienneté  de  leur 
génération.  —  Granulations  grisâtres.  —  Bourbillons  ou  non. 
—  Granulations  graisseuses  —  et  gouttes  huileuses.  —  Hé- 
maties pouvant  le  colorer,  —  venant  des  capillaires  du  foyer 
ou  de  l'incision. 

Différences  d'aspect  du  jour  au  lendemain,  selon  qu'ils  sont 
frais  ou  anciens  dans  l'abcès  ou  sortis  depuis  plus  ou  moins 
longtemps,  —  portant  sur  les  leucocytes  surtout. 

2.  Pus  des  abcès  mammaires  et  hjmphatiques.  —  Peut  con- 
tenir des  globules  de  h'û.  —  Ou  des  cellules  et  des  noyaux 
d'épithélium  mammaire  ou  ganglionnaire. 

5.  Pus  de  la  surface  des  iilaies  traumatiques.  —  Ordinal- 
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remeiit  crémeux,  bien  lié,  par  suite  de  Fabondance  de  leu- 
cocytes non  granuleux,  coïncidant  avec  un  bon  état  général 
et  tendance  à  la  génération  d'éléments  cicatriciels,  mais  avec 
surabondance  de  blastème  et  génération  prédominante  des 
leucocytes  dont  la  naissance  est  plus  facile. —  Mêmes  éléments. 
—  Plus,  des  cellules  épithéliales  à  la  fin,  ou  toujours  si  ce  sont 
des  brûlures. 

Flocons  ocracés  ou  rouilles,  considérés  dans  les  amputa- 
tions comme  d'un  bon  signe,  mais  simplement  formés  de  dé- 
tritus de  tissus  lamineux,  adipeux  et  élastiques,  avec  des  hé- 
maties et  des  cristaux  d'hematoïdine  qui  s'y  produisent  rapi- 
dement (Zeis). 

4.  Pus  des  abcès  froids  et  par  congestion.  —  Plus  fluide, 
moins  crémeux,  parfois  grisâtre,  —  même  non  fétide  ;  —  sé- 
rum moins  albumineux.  —  Moins  de  globules,  qui  sont  plus 
pâles,  à  granules  grisâtres  plus  fins.  —  Contour  moins  net  par 
altération,  moins  régulier. — Peu  ou  pas  d'hématies. — Granules 
grisâtres  toujours  plus  nombreux,  souvent  beaucoup.  —  Gra- 
nules graisseux,  —  quelquefois  des  granules  de  phosphate  et 
de  carbonate  de  chaux,  —  de  la  cholestérine,  etc.  ^■ 

5.  Pus  des  os  enflammés.,  cariés  ^nécrosés.  —  Séreux,  —  gri- 
sâtre, —  fluide,  —  demi-transparent.  —  Sérum  peu  albumi- 
neux. —  Peu  de  leucocytes,  —  souvent  pâles.  —  Parfois  dé- 
tritus osseux.  —  Grains  calcaires.  —  Gouttes  d'huile. 

6.  Pus  des  abcès  du  foie. 

Souvent  brunâtre  ou  rougeâtre  et  fluide.  Couleur  due  à  des 
hématies  et  débris  de  cellules.  —  Parfois  teinte  chocolat  ou 
lie  de  vin  par  hématies. 

Leucocytes,  petits,  grenus,  —  peu  réguliers.  —  Granules 
graisseux.  —  Parfois  de  la  cholestérine,  mois  c'est  surtout  dans  ' 
les  abcès  de  Fovaire  et  du  testicule  qu'elle  se  voit. 

7.  Pus  d'' infiltration  pulmonaire.  —  Demi-solide;  peu  ou 
presque  pas  dé  sérum.  — •  Matière  amorphe  molle,  grenue. 

Leucocytes  ordmairement  très-granuleux.  ' 

Souvent  mêlés  d'hématies. 

8.  Plis  des  ulcères  cutanée,  variqueux.,  phagédémques.^  cJian- 
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creux,  sénïles,  épidermiques .  —  Séreux,  —  grisâtre,  —  sa- 
nieux,  parfois  rougeàtre. 

Granulations  moléculaires. — Cellules  épilhéliales.  —  Peu 
de  leucocytes,  fait  en  rapport  avec  la  tendance  à  l'atrophie  el 
à  la  mortification  des  éléments,  opposée  avec  la  tendance  à 
leur  genèse  dans  le  pus  crémeux. 

9.  Pus  de  l'œil;  iris,  choroïde,  corps  vitré,  de  laine-mère  et 
des  espaces  sous-arachnoidiens.  —  Demi-solide  ou  demi-li- 
quide primitivement.  —  Sérum  remplacé  par  de  la  matière 
amorphe  demi-solide,  —  réductible  en  pulpe  très-grenue. 

Leucocytes  relativement  peu  nombreux,  —  souvent  très- 
grenus,  sans  être  granulo- graisseux. 

10.  Pus  concrète  de  la  moelle  des  os,  d'abord  liquide,  mais 
n'ayant  pu  s'ouvrir  une  issue  et  sortir  de  son  foyer,  a  perdu 
son  sérum,  qui  a  été  résorbé.  Les  globules  seuls  restent,  pres- 
sés entre  eux,  formant  une  masse  d'un  gris  jaunâtre,  pul- 
peuse, ou  de  consistance  caséeuse  ou  même  plus  dure.  Ce  pus 
s'observe  surtout  dans  les  os,  dans  le  psoas,  etc.,  et  il  a  été 
pris  cinq  fois  sur  sept  environ  pour  du  tubercule  des  os.  Les 
globules  du  pus  concret,  pressés  les  uns  contre  les  autres, 
deviennent  polyédriques,  et  ressemblent  alors  un  peu  aux 
éléments  dits  du  tubercule  :  mais  l'acide  acétique  les  fait  fa- 
cilement distinguer  en  mettant  leurs  noyaux  en  évidence. 

b.  Du  pus,  selon  les  conditions  générales  qui  influent  sur  sa 
production. 

1 .  Pus  des  plaies  dans  Vinfection  purulente. 
Devient  grisâtre,  —  peu  abondant,  —  sanieux. 

Parce  que,  lorsque  l'état  général  caractéristique  de  l'infec- 
tion se  manifeste,  la  tendance  à  la  production  du  blaslème  et 
à  la  génération  des  leucocytes  cesse. 

Peu  de  leucocytes  et  sérum  très-fluide,  —  Beaucoup  de 
granulations  moléculaires.  —  Quelques  hématies. 

Dans  ces  conditions,  il  offre  cet  aspect  sur  toutes  les  sortes 
de  plaies. 

2.  Pus  des  abcès  métastatiques . 
Fluide,  —  mal  lié,  —  sanguinolent. 
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Leucocytes  peu  nombreux,  souvent  petits,  pâles,  irrégu- 
iiers  ou  granuleux,  à  granulations  grises  ou  teintées  de 
rouge,  par  des  hématies  altérées,  —  soit  lie  de  vin, —  soit 
rose  sale. 

Granulations  grisâtres  et  graisseuses,  libres,  abondantes. 
—  Hématies  aussi. 


QUARANTE-QUATRIÈME  LEÇON 

€.  Modifications  dans  la  constitution  propre  du  pus. 

1.  Pus  bleu.  Modification  de  couleur  seulement,  s'obser- 
vant,  soit  sur  le  pus,  soit  dans  les  pièces  à  pansement.  — 
Causée  par  une  matière  bleue  qu'on  retire  par  l'eau,  —  et  de 
l'eau  par  le  chloroforme  et  l'éther.  —  Bleue  dans  l'eau  et 
le  chloroforme,  —  verte  dans  l'éther,  —  bleu  foncé  indigo, 
si  elle  est  solide. 

Mêmes  faits  dans  l'étude  de  la  biliverdine.  —  Elle  contient 
aussi  du  fer.  —  Provient  de  la  biliverdine  du  plasma,  plutôt 
qu'elle  n'est  une  espèce  à  part,  formée  durant  l'issue  du  sé- 
rum, avec  choix  des  principes;  sans  formation  spéciale  de 
toutes  pièces,  admise  pourtant  par  ceux  qui  regardent  à  tort 
le  pus  comme  une  sécrétion  réelle,  analogue  à  celles  des 
glandes. 

Le  pus  bleu  n'a  aucune  signification  spéciale  bonne  ou 
mauvaise.  —  Se  montre  dans  les  vésicatoires,  chez  les  ictèri- 
ques,  durant  les  pneumonies  bilieuses,  etc.  —  Les  pièces  à 
pansement  peuvent  être  colorées  en  bleu  ou  en  vert  par  des 
algues  microscopiques  de  la  famille  des  Palmellées. 

2.  Pus  jaune  safrané.  —  Se  montre  dans  les  états  généraux 
mauvais,  avec  ou  sans  ictère  ;  précède  l'infection  purulente  ou 
coïncide  avec  elle  (Deloie). 

Ne  donne  pas  les  colorations  rouge,  violette  et  verte  de  la 
bile  par  l'acide  azotique.  —  Coloration  causée  par  de  l'héma- 
fosine  en  dissolution  et  par  des  hématies. 

Rien  de  visible  au  microscope  qui  soit  spécial. 
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0., Pus  noir.  —  Ordinairement  des  os  cariés  et  fétide.  — 
Causes  de  sa  couleur,  —  mal  connues. 

Peut-être  y  a-t-il  production  de  sulfures.  —  L'hématosine 
noircit  au  contact  des  sulfhydrates. 

Souvent  les  leucocytes  sont  tous  détruits  et  réduits  en  fins 
granules. 

4.  Pus  fétide. 

Plusieurs  variétés  de  fétidité,  selon  les  conditions  de  forma- 
tion —  et  d'altération  :  1"  du  pus  des  abcès  profonds;  2°  des 
abcès  voisins  de  la  bouche,  —  de  l'intestin,  —  de  l'anus,  — 
du  poumon  ;  5"  des  abcès  ouverts  communiquant  avec  l'air. 

—  Par  lui-même  le  pus  n'est  pas' fétide,  se  conserve  longtemps 
à  50"  sans  s'altérer  à  l'air,  dans  un  vase. 

Mais  l'arrivée  des  gaz  en  dissolution  par  le  sang  ou  au  tra- 
vers des  parois  intestinales  lui  communique  l'odeur  qu'ils 
possèdent  et  favorise  son  altération  en  moins  de  12  heures, 

—  surtout  s'il  est  produit  dans  de  mauvaises  conditions 
comme  dans  l'infection  purulente,  —  à  laquelle  se  joint  ainsi 
l'infection  putride. 

Altération  des  substances  coagulables  entraînant  la  produc- 
tion d'ammoniaque,  d'acide  carbonique,  —  et  la  décompo- 
sition des  sulfates  en  sulfures,  —  qui,  décomposés  par  les 
acides,  formentdu  sulfhydrateetdu  carbonate  d'ammoniaque, 

—  peut-être  de  l'hydrogène  phosphore,  ainsi  que  des  corps 
gras  volatils. 

Effets  sur  l'organisme  —  dits  d'infection  putride  —  par 
absorption  de  ces  corps  ;  effets  bien  différents  de  ceux  dits 
d'infection  purulente^  qui  dérivent  d'une  altération  immédiate 
et  primitive  du  sang,  de  ses  substances  coagulables  propres,  et 
non  d'un  empoisonnement  par  introduction  de  principes  im- 
médiats accidentels  comme  dans  ce  cas-ci. 

L'expérience  prouve  que  l'acide  sulfhydrique  ingéré  ou 
injecté  dans  les  instestins,  dans  les  veines  même,  ne  tue  pas, 
parce  que,  passant  par  le  foie,  il  est  éliminé  par  le  poumon, 
sauf  excès,  et  tue  s'il  est  respiré.  (Bernard.) 

De  même  ici  pour  les  principes  fétides  ;  mais  leur  excès 
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fiiil  qtic  tout  n'est  pas  éliminé,  d'où  accidents  de  pulridilé  et 
présence  de  siilfhydrates  dans  l'urine,  etc. 

Injectées  dans  le  sang,  ses  substances  organiques,  déjà  alté- 
rées, altèrent  celles  du  sang  et  amènent  un  état  analogue  à  l'in- 
fection dite  purulente  ou  pyohémique  primitive  et  spontanée. 
Autrement  il  faut  des  quantités  de  pus  sain  énormes,  plus  que 
n'en  peut  produire  une  plaie  d'amputation  pendant  le  temps 
que  les  accidents  mettent  à  se  développer. 

Effets  de  la  putridité  sur  le  pus  même. — D'abord  généra- 
tion de  vibrion,  et  de  bactéries,  comme  au  dehors  et  sans 
signification  quelconque.  —  Fluidité.  —  Mal  lié. 

Puis  gonflement  et  pâleur  des  leucocytes  par  des  liquides 
faiblement  ammoniacaux.  —  Augmentation  des  granules 
moléculaires. 

Parfois  destruction  de  la  plupart  ou  de  tous  les  leucocytes, 
réduits  en  tins  granules  colorant  toujours  le  liquide  en  gris- 
jaune  purulent.  —  Mais  ce  ne  sont  pas  eux  qui  s'altèrent  pri- 
mitivement ;  c'est  le  sérum  partie  fondamentale. 

5.  Pus  virulent.  —  Variole,  vaccine,  chancre.  —  Virulence 
due  comme  pour  le  sang,  les  mucus,  la  salive,  à  une  modi- 
fication moléculaire,  totâus  suhstantiai^  mais  portant  princi- 
palement sur  les  substances  coagulables;  —  elle  n'est  pas  due 
à  des  solides  dissous  ou  en  suspension  visibles,  isolables  et 
pondérables. 

Leucocytes  ordinaires,  dont  beaucoup  sont  pijoïdes,  comme 
à  la  surface  de  la  peau  et  des  séreuses.  —  C'est  comme  hu- 
meur contenant  des  substances  organiques  ou  coagulables,  et 
non  spécialement  comme  pus,  qu'il  est  virulent. 

Qu'il  soit  clair,  séreux,  etc.,  ou  non,  les  qualités  restent 
les  mêmes;  —  car  elles  proviennent  du  sérum, partie  fonda- 
mentale, et  non  des  leucocylesen  suspension,  accessoires  ici. 

Qualités  physiologiques  du  pus.  —  Rôle.  —  Malfa>f-fince. 

Maltaisance  nulle  en  soi  comme  humeur  et  n'existant  qu'au- 
tant qu'il  agit  comme  corps  étranger,  de  génération  acciden- 
telle et  hélérotopique,  —  ou  la  nocuité  est  acquise  par 
putridité  ou  par  virulence. 
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Du  reste,  la  production  du  pus  est  toujours  inutile  ou  nui- 
sible, et  non  dépuratrice. — Sa  production,  abondante  ou  non, 
n'indique  pas  une  altération  ou  modification  quelconque 
préalable  des  humeurs,  un  besoin  de  dépuration,  etc.,  comme 
le  croient  encore  quelques  médecins  avec  le  vulgaire. 

Humeurs  qui  ne  sont  pas  du  pus,  qui  sont  mélangées  acci- 
dentellement de  pus  ou  sont  mélangées  de  leucocytes  qui  leur 
donnent  l'aspect  purident. 

i.  Sérosité  jmrul ente.  —  Génération  de  leucocytes  consé- 
cutive à  celle  de  la  sérosité  péritonéale,  etc.,  qu'ils  rendent 
trouble,  jaunâtre  ou  opaque,  et  auxquels  elle  sert  de  sérum. 

Production  de  plasmine  dans  les  cas  de  péritonite,  etc., 
plus  encore  que  dans  les  sérosités  pures.  —  Elle  se  dédouble 
et  forme  après  la  mort  les  caillots  jaunâtres  englobant  les 
leucocytes,  —  libres  dans  la  sérosité  ou  adhérents,  —  mais 
non  formés  sur  le  vivant  —  et  ne  s'organisant  pas,  —  et  dis- 
tincts des  néo-membranes  en  voie  de  génération. 

'i.  Muco-pus.  —  Mucus  de  sécrétion  naturelle  troublé, 
rendu  jaune,  puriforme  par  des  leucocytes, — sans  être  du  pus 
—  ou  sans  qu'on  sache  si  le  sérum  du  pus  s'y  est  ajouté. 

5.  Sang  leucocijthémique.  —  Peut  arriver  à  être  de  teinte 
lie  de  vin,  —  grisâtre,  puriforme,  —  par  hypergénèse  déjà 
décrite  de  ses  leucocytes  sans  que  le  sérum  essentiel  du  pus 
y  soit.  —  Appelé  parfois  néanmoins  purulent,  et  pris  autrefois 
pour  du  pus  ou  considéré,  mais  à  tort,  comme  en  contenant. 

Humeurs  puri  formes  sans  leucocytes  ou  pseudo-pus. 

1.  Urine  avec  épithéîiums  en  suspension  dans  les  bas- 
sinets. 

2.  Liquide  prostatique  avec  épithéîiums  et  granules  grais- 
seux, etc. 

'î).  Liquide  des  canaux  galactophores  des  femmes  âgées  et  dans 
quelques  tumeurs  mammaires.  —  Épithéîiums.  —  Granules 
graisseux.  —  Grains  calcaires. 

4.  Liquide  du  thymus, —  des  amygdales  hypertrophiées,  des 
ganglions  lymphatiques  hypertrophiés. 

Liquide  et  épithélium  nucléaire. 
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b.  Pseudo-pus  fibrineux  des  caillots, —  déjà  décrit. 

6.  Matière  blanche  pâteuse  du  psoas  en  cas  de  lésions  ver- 
tébrales anciennes.  —  Matière  amorphe.  —  Grains  calcaires 
et  graisseux.  —  Analyse  à  faire. 

QUARANTE-CINQUIÈME  LEÇON 

C.    PRODUITS    OU   HUMEURS    EXCRÉMENTO-BÉCRÉMENTITIELS. 

Caractères  généraux  ou  communs.  —  Analogie  de  composi- 
tion ou  de  propriétés  avec  les  èpithéliums  des  parois  dans  les- 
quels se  forment  les  principes  par  excès  de  désassimilalion  et  y 
restant  accumulés  jusqu'à  ce  que  le  liquide  produit  sous  l'in- 
fluence de  l'afflux  sanguin  les  entraîne.  (Non  organisés,  rem- 
plissent le  rôle  de  milieu.)  —  De  là  vient  qu'il  se  produit  des 
mucus  sans  glandes,  —  que  les  muqueuses,  comme  tout  tissu, 
ont  la  propriété  de  sécréter  d'une  manière  générale.  —  Toutes 
ces  humeurs  [)euvent  devenir  virulentes  (voir  p.  81). 

Les  venins  sont  des  humeurs  naturellement  sécrétées  et 
excrétées  appartenant  au  groupe  des  humeurs  dont  il  est 
question  ici.  — Mais  c'est  en  anatomie  et  en  médecine  compa- 
ratives que  leur  étude  doit  être  faite.  —  Il  importe  de  ne  pas 
les  confondre  avec  les  virus  ni  avec  les  poisons  et  récipro- 
quement. 

I.  Des  mucus  en  (jénéral. 

Nom  collectif  de  toutes  les  sécrétions  qui  proviennent 
de  la  surface  des  membranes  muqueuses  et  des  glandes 
ouvertes  à  celte  surface,  tant  que  le  produit  de  ces  der- 
nières n'a  pas  de  caractères  spéciaux  qui  lui  méritent  un 
nom  particulier.  On  réunit  sous  celte  dénomination:  1"  les 
débris  de  la  desquamation  continuelle  de  l'épithèlium  qui 
revêt  les  membranes  muqueuses;  T  le  pus  qui  se  forme  dans 
les  inflammations  superticielles  des  membranes  muqueuses, 
comme  l'écoulement  qui  a  lieu  dans  le  coryza,  le  catarrhe, 
la  blennorrhagie,  les  fleurs  blanches,  et  certaines  diar- 
rhées dites  muqueuses  et  aqueuses  ;  5°  la  sécrétion  liquide  des 
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glandes  des  muqueuses;  4"  le  mucus  propromenl  dit  ou  pro- 
duit de  la  surface  muqueuse  inter-glandulaire,  ou  des  mu- 
queuses dépourvues  de  glandes  ;  comme  la  vessie  et  l'uretère, 
qui  donnent  néanmoins  du  mucus  ;  plus  ou  moins,  sclori  les 
conditions.  —  Dire  la  manièi'e  dont  les  séreuses  donnent  la 
sérosité  malgré  le  manque  de  glandes.  —  Et  il  y  a  des  diffé- 
rences entre  le  mucus  pur  ou  proprement  dit  et  les  sérosités 
qui  correspondent  à  des  différences  de  texture. 

Caractères  généjaux  des  mucus.  —  Absence  de  leur  étude 
dans  tous  les  auteurs,  malgré  que  le  médecin  soit  chaque 
jour  appelé  ù  en  constater  les  modifications  ou  à  appuyer  son 
diagnostic  sur  les  états  qu'ils  présentent. 
Constitution  anatomique  des  mucus. 
Caractères  anatomiqnes  an  microscope  de  lenr  substance  fon- 
damentale ou  mucosine. 

Naturellement  et  sans  coagulation,  elle  offre  des  caractères 
visibles  au  microscope,  étant  presque  demi-solide  immédia- 
tement ou  peu  après  sa  sécrétion. 

Magmas  homogènes,  floconneux,  plus  ou  moins  grenus. — 
État  strié.  —  Stries  parallèles  plus  ou  moins  rapprochées,  — 
ou  filaments  hyalins  déposés  directement,  pâles,  homogènes, 
mous,  pas  ou  à  peine  grenus,  englobant  des  granules,  des 
gouttes  graisseuses,  etc.,  et  des  éléments  anatomiques. 

Même  état  strié  dans  le  blanc  d'œuf,  qui  est  un  mucus  de 
l'oviducte  des  ovipares. 

Ressemblance  générale  avec  la  fibrine  ou  avec  les  sub- 
stances organiques  coagulables,  fluides,  comme  la  fibrine,  la 
serine  et  la  caséine,  coagulées  dans  certaines  conditions. 

Mais  l'acide  acétique  ne  rend  pas  homogène  la  mucosine, 
sauf  addition  en  excès  concentré  et  chauffé.  —  Même  action 
sur  le  blanc  d'œuf.  —  Il  leur  donne,  au  contraire,  un  aspect 
strié  rectiligne,  entre-croisé,  de  plus  en  plus  marqué;  ce  qui 
est  l'inverse  delà  fibrine  du  sang  cl  de  la  diphthéritc. 

L'eau  coagule  et  blanchit  plusieurs  mucus  et  les  rend 
striés,— directement  ou  en  enlevant  les  sels  de  soude,  comme 
on  l'admet  théoriquement,  peu  importe.  —  Mais  elle  n'agit 
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pas  de  même  sur  tous,  car  elle  en  dissout  plusieurs,  le  nom 
commun  de  mucus  englobant  plusieurs  espèces  de  liquides 
correspondant  aux  espèces  de  muqueuses  qui  les  produisenl. 

Importance  de  ces  faits  dans  l'étude  des  mucus  qui^  dans  Té- 
conomie,  passent  naturellement  à  l'état  concret  et  d'aspect 
pseudo -membraneux  strié,  —  que  l'acide  acétique  fait  dis- 
tinguer des  pseudo-membranes  fibrineuses  ou  diphthéri- 
tiques. 

Ceux-là  sont  versés  à  l'état  demi-solide  direclement  à  la 
surface  des  épitbéliums  et  par  les  tubes  glandulaires.  Leur 
état  demi-solide  n'est  pas  dû  absolument  à  une  moindre 
quantité  d'eau,  car  ils  se  conservent  longtemps  dans  l'eau 
avant  de  se  gonfler,  et  ne  se  gonflent  que  lors  du  début  de 
leurs  allérations  par  putréfaction. 

Versés  à  l'état  demi-solide  par  suite  de  trouble  de  l'élabora- 
tion (par  les  épithéliums),  des  matériaux  qu'ils  empruntent 
aux  réseaux  capillaires,  sous-épilhéliaux  et  péri-glandulaires. 
—  Sans  que  les  substances  organiques  caractéristiques  pro- 
duites soient  différentes,  elles  ont  subi  des  modifications  iso- 
mériques  qui  les  rendent  demi-solides  graduellement.  —  Fait 
plus  ou  moins  analogue  à  la  coagulation.  — Car  dans  l'œuf  ces 
changements  vont  accidentellement  jusqu'à  la  coagulation. 

Composition  immédiate  et  chimique  (Voir  le  tableau  et  l'ex- 
pliquer). 

Mucosine.  —  Envisagée  comme  espèce  de  principe  im- 
médiat, —  elle  peut  être  dissoute  ou  mieux  très-gonflée  et 
atténuée  dans  l'eau  et  filtrée,  quelquefois  coagulée  par  l'eau 
(conjonctive,  —  bronches),  qui  enlève  les  sels.  —  Non  coa- 
gulée par  la  chaleur.  —  Précipitée  de  l'eau  en  flocons  et  à 
l'état  fibroïde  par  l'alcool,  mais  se  gonfle  et  redevient  vis- 
queuse dans  l'eau,  qu'elle  fixe  temporairement. 

Les  acides  minéraux  agissent  comme  l'acide  acétique. 

Soluble  dans  les  alcalis  étendus.  — Moins  facilement  dans 
les  acides  concentrés,  et  en  est  précipitée  par  l'acide  acétique. 

Colorée  en  jaune  par  l'acide  azotique  concentré  ;  —  en 
bleu  par  l'acide  chlorhydrique  à  chaud. 
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Plus  riche  en  oxgyène,  moins  en  hydrogène,  carbone  et 
azote  que  l'albumine  du  sang  et  le  blanc  d'œuf.  —  Point  de 
de  soul're. —  4  p.  100  de  cendres  (phosphates  calcaires  et  car- 
bonate de  soude). 

Certaines  mucosines  sont  précipitées  de  la  solution  acé- 
tique par  le  prussiale  de  potasse  ;  — comme  le  blanc  d'œuf, 
—  peu  troublées  par  l'acide  chromique,  l'alun,  le  sublimé  et 
les  sels  métalliques  neutres,  — parfois  mêlées  d'albumine  ou 
d'albuminose  pathologiquement? 

Rôle  physique  des  mucus,  —  très-important  à  étudier  en 
physiologie. 

QUARANTE-SIXIÈME  LEÇON 

Constitution  anatomiqiie  des  diverses  variétés  des  mucus. 

Mélange  à  des  sécrétions  qui  font  qu'il  y  a  des  différences 
considérables,  lorsqu'au  lieu  du  mucus  de  la  surface  qui 
produit  la  mucosine,  c'est  la  sécrétion  glandulaire  qui  domine, 
comme  pour  le  blanc  d'œuf. 

Un  jour  on  les  étudiera  comme  autant  de  sécrétions. 

1.  Mucus  conjonctival. 

Visqueux,  —  avec  épithélium  et  leucocytes,  mélange  avec 
les  larmes.  —  Exagération  inflammatoire  de  sa  production. 

Coagulation  en  blanc  et  à  l'état  fibrillaire  par  l'eau,  — 
d'où  pseudo-membrane  de  fabrication  artilicielle  enveloppant 
des  leucocytes, —  épithélium  et  graisse  méibomienne. 

Coagulé  à  l'état  fibrillaire  par  l'acide  acétique. 

Produit  par  toute  la  muqueuse  et  par  les  glandes  du  grand 
angle  de  l'œil.  —  Passage  à  l'état  virulent — dans  les  diverses 
formes  de  conjonclivites  purulentes  et  blennorrhagiques.  — 
Dans  la  conjonctivo-blépharite  catarrhale  devenant  granu- 
leuse et  contagieuse,  etc. 

2.  Mucus  nasal  ou  pituitaire. 

Filant,  grisâtre,  visqueux,  gonflé  par  l'eau.  —  Devient  sou- 
vent demi-liquide,  —  filant,  — alcalin  ;  —  strié  sous  le  mi- 
croscope. 
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Leucocytes  en  séries  ou  en  amas,  —  épilhélium,  —  gouUes 
graisseuses  isolées  ou  en  séries.  —  Tous  le  rendent  jaune, 
puriforme,  selon  leur  quantité. —  Granulations  moléculaires. 

Passage  à  l'état  demi-solide,  adhérent,  opaque  ;  —  produit 
des  glandes  en  grappes  simples  piluitaires. 

Les  principales  propriétés  sont  dues  à  la  mucosine  et  à  ses 
proportions.  —  Constitution  anatomique  des  crachats  et 
autres  excrétions  muqueuses  d'origine  pituilaire. 

5.  Mucus  laryngo-hronchique. 

Non  pulmonaire  à  l'état  normal. 

Grisâtre  demi-transparent,  —  moins  filant  qu'au  nez,  — 
aéré,  —  spumeux,  —  alcalin,  —  se  mélange  à  la  salive  buc- 
cale, et  forme  ainsi  les  crachats  ordinaires. 

Cellules  épithéliales  et  leucocytes. —  Granulations  grisâtres. 

Produit  par  les  glandes  laryngo-trachéales  et  par  la  surface 
muqueuse  interposée. 

La  pseudo -membrane  fibrineuse  du  croup  en  fait  cesser  la 
production  et  en  diffère  par  aspect  et  réactions. 

Constitution  anatomique  des  principales  variétés  de  cra- 
chats d'origine  laryngo-bronchique. 

a.  Crachats  du  hem,  —  mucosine  striée,  —  granulations  di- 
verses, —  leucocytes,  —  cellules  épithéliales.  —  L'acide  sul- 
furique  les  gonfle,  les  rend  très-pâles,  dissout  toutes  leurs 
granulations,  même  graisseuses,  sauf  les  granules  fins  de  noir 
de  fumée,  plus  ou  moins  nombreux,  qui  rendent  bruns  ou 
noirs  ces  crachats  globuleux. 

b.  Crachats  sanguinolents.  —  Ceux  qui  sont  filants,  vis- 
queux, d'origine  bronchique,  —  ou  nummulaires,  tenaces, 
d'origine  pulmonaire. 

c.  Crachats  purulents,  —  visqueux  de  la  bronchite.  —  Com- 
position avec  plus  de  leucocytes,  —  granulations,  —  visco- 
sité. —  L'état  filant  indique  l'origine  bronchique. 

d.  Crachats  puriformes  pulmonaires,  se  dissociant  dans 
l'eau.  —  Leucocytes  plus  ou  moins  granuleux.  —  Granula- 
tions. —  Fibres  élastiques  pulmonaires. 

Débris  alimentaires. 
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4.  Mucus  buccal  et  tonsillaire. 
Acide,  —  peu  abondant. 

Vient  de  la  muqueuse  de  la  surface  des  amygdales  et  de  la 
langue.  ; — Rendu  alcalin  par  la  salive.  —  Epithélium.  —  Leu- 
cocytes gonflés. —  Leptothrix  buccalis.  — Vibrions.  —  Spiril- 
lum.  —  Cryptococcus.  —  Granulations  moléculaires. 

Accumulations  dentaires, —  demi-solides. —  Accumula- 
tions des  cavités  ou  lacunes  tonsillaires  avec  expulsion  de 
îemps  à  autre.  —  Formées  de  matière  amorphe  avec  les  élé- 
ments précédents. 

Les  pseudo-membranes  végétales  du  muguet,  celles  des 
aphthes  et  autres,  — par  altération  du  mucus,  etc.,  ne  peu- 
vent être  bien  étudiées  sans  la  connaissance  des  faits  d'ana- 
tomie  générale  qui  précèdent.  —  Indication  d'applications 
médico-légales. 

5.  Mucus  gastrique  et  suc  gastrique,  au  point  de  vue  de 
leur  constitution  anatomique. 

Constitution  anatomique  du  mucus,  des  vomissements  gas- 
trorrhéïques. — Des  vomissements  en  général  et  de  diverses 
lésions  de  l'estomac.  —  Indication  des  applications  diagnos- 
tiques et  médico-légales. 

6.  Mucus  de  l'intestin  grêle  pur  ou  mêlé  aux  sucs  pancréa- 
tiques et  biliaires  (suc  gastrique). 

Leur  étude,  au  même  point  de  vue  que  le  précédent  et  le 
suivant.  —  État  concret  en  filaments  ramifiés  et  anastomosés 
moulés  sur  les  intervalles  des  valvules  conniventes. 

7.  Mucus  du  gros  intestin  au  point  de  vue  anatomique. 
Grisâtre,  — demi-transparent,  —  peu  visqueux  parfois,  — 

strié  —  (fixe  beaucoup  d'eau).  —  Variétés  selon  les  condi- 
tions de  production.  —  Acide  au  cœcum. 

Floconneux,  dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie,  le  choléra, 
accompagné  de  liquides  plus  ou  moins  abondants. 

Composé  d'épithéliums  englobés  en  série  à  divers  degrés  de 
développement. —  Parfois  groupés  en  cylindres. 

Leucocytes  plus  ou  moins  gonflés.  —  Non  grenus. 

Granules  graisseux  et  biliaires,  isolés,  ou  en  amas,  ou  en 
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traînées.  —  Lciitotlnix^  Cruptococciis,  etc.,  comme  dans  les 
précédents. 

Gouttes  d'huile  entourées  de  crislaux  margariques  et  sléa- 
riques  dans  le  choléra  et  autres  affections,  pris  pour  des  pro- 
ductions parasitaires. —  Cristaux  analogues  isolés. 

Débris  alimentaires.  —  Œufs  d'helminthes.  —  Cristaux  de 
phosphate  ammoniaco-magnésien. 

Mucus  intestinal  concret.  —  Gris  blanc,  —  tenace,  —  élas- 
tique, —  membraneux,  —  en  lambeaux  ou  tubuleux.  —  Sim- 
ples ou  bifurques,  selon  les  dispositions  des  plis  longitudinaux 
du  côlon,  —  ou  plus  ou  moins  courts. 

Prisa  tort  pour  des  vers,  —  pour  la  muqueuse  exfoliée  avec 
ses  glandes,  —  pour  des  épithéliums  desquames,  —  pour  de  la 
diphlhérite. 

Offre  l'état  strié  et  les  réactions  des  mucus.  —  Disposition 
en  cylindres  des  épithéliums  ou  de  leurs  noyaux  et  souvent 
ces  éléments  sont  altérés.  —  Cellules  sans  noyaux, —  ovuïdes, 
—  colorées  par  la  bile.  —  Réactions  de  ces  mucus  telles  que 
ci-dessus,  —  sans  analogie  avec  celles  de  la  fdDrine. 

Se  conservent  longtemps  dans  l'eau  sans  altération  ni  gon- 
llement.  —  Passent  à  l'état  floconneux  lors  de  la  putréfaction 
avec  odeur  sulfurée. 
8.  Mucus  ve'sical. 

Floconneux,  peu  strié,  gonflé  par  l'urine, 
■    Plus  dense  qu'elle,  se  dépose  en  couche  nuageuse  d'abord, 
puis  bien  déterminée,  puis  l'urate  de  soude  se  précipite  sur  la 
couche  qu'il  forme.  —  Puis,  par-dessus,  se  dépose  une  autre 
couche  nioins  dense. 

Epithélium,  —  leucocytes,  —  gaines  épithéliales.  —  Cy- 
lindres grenus  des  tubes  uriniféres,  —  non  tibrineux. 

Produit  parla  surface  vésicale  et  des  uretères.  —  Exagéra- 
lion  morbide.  ^-  Devient  collant,  —  visqueux,  —  grisâtre  ou 
est  rendu  jaunâtre  par  les  leucocytes. 

Pseuclo  membranes  fibrineuses  :  1°  des  cystiles  cantharidien- 
nes;  2°  des  hémorragies  rénales  en  lobules  gris  rougeàtre,  en 
tllaments,  en  flocons  pouvant  être  blancs,  etc.  —  Nécessité  de 


144  QUARANTE-SIXIÈME    LEfjON. 

la  connaissance  des  mucus  normaux  pour  déterminer  la  na- 
ture et  interpréter  la  signification  morbide  de  ces  faits  et  des 
précédents.  —  Indiquer  les  applications  omises. 

9.  Mucus  du  col  ntérin. 

Bouchon  gélatineux.  —  Tenace,  —  visqueux,  —  demi-so- 
lide, —  peu  filant,  —  se  gonfle  à  peine  dans  l'eau,  —  peu 
strié, —  homogène,  —  parfois  rosé  à  la  fin  de  grossesse. 

Hypersécrétion.  —  Vient  des  glandes  du  col. 

Kystes.  —  Sympexions. 

10.  Mucus  du  corps  ute'rin  et  des  trompes. 
Grisâtre,  —  peu  filant. 

Épilhélium.  —  Noyaux  libres.  —  Cylindres  des  follicules  du 
corps  utérin  qui  le  fournissent.  —  Leucocytes. 

État  durant  les  lochies.  —  Leur  composition. 

État  puriforme  dans  les  trompes  par  l'épilhélium  en  suspen- 
sion, pris  ordinairement  pour  du  pus  chez  les  femmes  mortes 
en  couche,  etc. 

Colorations  diverses  dans  les  oblitérations  du  col  ou  du  va- 
gin, des  trompes.  —  Ses  causes  anatomiques. 

11.  Mucus  des  kystes  ovariens. 

Parfois  coagulables  par  la  chaleur,  en  même  temps  qu'ils 
sont  visqueux,  tenaces,  filants.  (V.  p.  114.) 

Leucocytes  granuleux.  —  Épithéliums  vésiculeux  ou  gra- 
nuleux. —  Traînées  de  gouttes  graisseuses. 

Colorations  et  consistances  diverses.  —  Leurs  causes  ana- 
tomiques. 

12.  Mucus  uréthral. 

Grisâtre,  —  peu  tenace,  —  peu  filant.  —  Vient  des  glan- 
des de  Littre.  —  Ses  variétés  morbides  au  point  de  vue  de 
leur  constitution  anatomique.  (V.  p  .117.) 

13.  Mucus  vaginal. 

Exsudé  par  la  muqueuse  dépourvue  de  glandes. 

Glaires  de  l'accouchement.  —  Variétés  de  ce  mucus  dans 
l'état  morbide,  et  à  l'époque  des  règles  examinées  au  point 
de  vue  anatomique.  —  Indication  des  applications  médico- 
légales. 
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QUARANTE-SEPTIÈME  LEÇON 

II.  Des  salives  en  général. 

\°  Au  point  de  vue  de  leur  constitution  anatomique. 

2°  Composition  immédiate.  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.) 

Éléments  anatomiques,  cristaux,  etc.,  qu'on  peut  trouver 
dans  les  salives. 

Constitution  des  calculs  salivaires. 

Variétés  de  salive.  —  Parotidienne.  —  Sous-maxillaire.  — 
Sublinguale,  palatine,  etc. 

Salive  mixte.  —  Liquides  des  kystes  salivaires  et  des  kystes 
des  tumeurs  parotidiennes. 

III.  Du  suc  pancréatique. 
L'étudier  aux  mêmes  points  de  vue. 

QUARANTE-HUITIÈME  LEÇON 

IV.  Constitution  anatomique  de  la  bile. 

Couleur  variant  du  jaune  verdâtre  ou  orangé  translucide 
au  vert  foncé,  plus  ou  moins  brun,  presque  noir.  —  Due  à  la 
biliverdine. 

Visqueuse  légèrement,  —  rendue  plus  ou  moins  filante  par 
la  mucosine  cystique. — Densité,  1020.  —  Filante  dans  la  vési- 
cule, par  addition  de  mucus,  mais  fluide  dans  les  canaux  hépa- 
tiques. —  Donc  les  glandules  des  canaux  hépatiques  ne  sont 
pas  des  glandes  muqueuses.  —  Saveur  amère.  —  Arrière- 
goût  douceâtre.  —  Due  au  laurocholale  de  soude,  dont  c'est  la 
saveur. 

Odeur  nulle  ou  presque  nulle,  si  la  bile  est  fraîche,  — 
fade,  nauséeuse,  tenace,  quand  elle  s'altère. 

Non  coagulée  par  la  chaleur. 

Miscible  à  l'eau.  —  Le  mélange  mousse  comme  du  savon. 

Alcaline  dans  le  canal  hépathique,  lors  de  sa  sécrétion.  — 
Conserve  cette  réaction  quand  elle  est  versée  pendant  la  di- 
gestion —  due  au  phosphate  ou  au  taurocholate  de  soude. 

Devient  acide  par  son   séjour  dans  la  vésicule,  dans  les 
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intervalles  de  la  digestion  et  même  après  la  mort.  —  Par 
dédoublement  des  laurocholates. 

Mélange  de  bile  alcaline  et  du  liquide  pancréatique  alcalin 
donnant  parfois  un  mélange  acide  par  dédoublement. 

L'acide  azotique  la  fait  virer  du  vert  au  bleu,  —  violet,  — 
rouge  et  jaune. 

Aciion  de  teinture  énergique  sur  les  épithéliums,  etc.  — 
Pâlit  les  cellules  épitbéliales  hépatiques  d'abord,  mais  ne  les 
dissout  pas  comme  on  l'a  dit,  et  au  bout  de  \ingt-quatre 
heui-es  les  teint  en  jaune  orange  très-foncé.  —  Dissout  les  hé- 
maties, mais  lentement,  après  les  avoir  rendues  sphériques. 

Si  elle  ne  s'écoule  pas,  elle  séjourne  dans  les  conduits  se 
créteurs;   sa  matière  colorante   imbibe   les   cellules   hépa- 
tiques propres,  comme  elle  le  l'oit  énergiquemcnt  pour  tout 
élément  anatomique  et  tout  aliment  azoté. 

Injectée  dans  le  sang,  elle  ne  tue  pas  et  diminue  le  nombre 
des  contractions  du  cœur,  —  ralentit  le  pouls. 

Antiseptique  de  la  putréfaction  à  venir  et  commencée,  elles 
matières  fécales  en  son  absence  ont  une  odeur  de  pulréfac- 
tion;  —  empêche  la  désoxydalion  des  sulfates  et  leur  passage 
à  l'état  sulfures. 

Constitution  anaîomique  de  la  bile,  —  éléments  analorai- 
ques  et  particules  qu'elle  tient  en  suspension. 

Composition  immédiate,  —  son  importance. —  (Voir  le  ta- 
bleau, —  l'expliquer.) 

Pas  de  sucre,  mais  il  y  passe  avant  qu'il  y  en  ait  5  pour  1 ,000 
dans  le  sang,  c'est-à-dire  avant  qu'il  passe  dans  l'urine,  — 
L'iodure  de  potassium  et  les  sels  de  cuivre  aussi  (Cl.  Bernard), 
mais  non  le  calomcl  et  le  sulfate  de  quinine.  —  Pas  de  sels 
ammoniacaux  avant  la  putréfaction. 

Origine  —  de  la  bile  considérée  en  masse;  —  sécrétion 
continue,  mais  elle  augmente  trois  heures  après  l'ingestion 
des  alimonls  ;  —  sécrétée  par  les  culs-de-sac  de  glandes  en 
grappes  disséminées,  car  ils  sont  toujours  pleins  de  matière 
jaune  biliaire  (qui  colore  leur  épithélium  et  non  la  paroi  pro- 
pre) qui  sert  à  les  déceler.  —  Les  cellules  de  l'organe  giyco- 
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gène  n'ont  pas  de  matière  colorante,  si  ce  n'est  pathologi- 
quemenl  ;  —  par  teinture  et  résorption.  —  Leur  influence  sur 
la  sécrétion  est  de  nature  inconnue,  mais  certaine. 

De  plus,  leur  nombre  est  en  rapport  avec  le  volume  des 
conduits  excréteurs,  du  réservoir,  de  la  quantité  versée,  tandis 
que  l'organe  glycogène  est  disproportionné. 

Les  matériaux  viermcnt  de  l'artère  hépatique,  car  la  sécré- 
tion continue  après  la  ligature  de  la  veine  porte  (Oré),  la- 
quelle est  d'un  volume  disproportionné  avecla  quantité  de  bile 
versée  et  avec  le  volume  des  excréteurs  et  du  réservoir,  — 
volume  proportionnel  au  contraire  à  celui  de  l'organe  glyco- 
gène. 

Du  reste,  la  bile  ne  devient  filante  et  visqueuse  ou  muqueuse 
que  dans  la  vésicule  ;  —  elle  est  très-fluide  chez  le  cheval  et 
dans  les  conduits  hépatiques,  donc  les  acini  hépatiques  ne 
sont  pas  des  glandes  muqueuses,  mais  biliaires.  —  D'autant 
plus  filante  qu'elle  a  plus  séjourné  dans  la  vésicule,  —  et  si  la 
sécrétion  cesse  ou  si  le  canal  cystique  est  oblitéré  la  vésicule 
se  remplit  de  mucus. 

Origine  dos  principes  de  la  bile  en  particulier.  —  Les 
principes  caractéristiques  ou  taurocholates  n'existent  pas 
dans  le  sang;  —  ils  se  forment  par  sécrétion  dans  les  parois 
propres  glandulaires.  —  Leur  base  est  généralement  la  soude. 

Traces  de  glycocholate,  —  qui  domine  chezles  ruminants,  et 
d'hyocholate  chez  les  pachydermes, — le  porc. — Les  taurochola- 
tes ont  la  saveur  amère,  avec  arrière-goût  douceâtre,  fade,  non 
sucrée  à  proprement  parler,  propre  à  la  bile.  —  Ils  dissolvent 
un  peu  les  corps  gras,  —  mais  ne  sont  pas  des  corps  gras  et 
leurs  sels  ne  sont  pas  des  savons. 

Acide  taurocholique.  —  Acide  copule  de  i  équivalent  de 
taurine  azotée  sulfurée  et  1  d'acide  cholalique  C''^  H*"  W\  — 
(Voisin  des  acides  malique,  cholestérique,  qui  ne  sont  pas  des 
acides  gras;  ceux-ci  ont  0'';  on  le  dédouble  pourtant  en  pal- 
mitique,  propionique,  acétique).  —  L'acide  glycocholique 
donne  du  glycocolle  non  sulfuré,  mais  azoté,  et  de  l'acide 
cholalique,  —  plus  les  produits  successifs  de  décomposition* 
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Ces  dédoublements  se  font  facilement  dans  l'inleslin,  au 
contact  des  matières  organiques,  —  des  alcalis  et  des  acides 
faibles;  —  ce  qui  a  longtemps  Irompé.  —  Aussi  trouve-t-on 
la  taurine  dans  les  matières  fécales  avec  des  sels  cholaliques. 
—  Ils  proviennent  donc  des  substances  azotées,  sulfurées,  su- 
bissant une  action  propre  dans  les  culs-de-sacs. 

Les  taurocholatcs,  etc.,  qui  n'ont  rien  des  corps  gras,  n'émul- 
sionnent  pas  et  ne  dissolvent  que  des  traces  de  graisse  chimi- 
quement, —  Ce  qui  suffit  pour  dissoudre  la  lécithine,  la 
margarine,  etc. 

Les  savons  n'existent  qu'en  traces  et  sont  insuffisants  pour 
dissoudre  les  graisses  des  aliments.  —  Il  n'y  a  aussi  que  des 
traces  d'alcaloïdes,  qui  passent  tout  formés  du  sang,  comme 
le  sucre,  etc.,  ainsi  qu'ils  le  font  pour  diverses  sécrétions. 

Les  corps  gras  ne  sont  pas  les  produits  essentiels  de  la  bile, 
mais  c'est  le  taurocholate  de  soude.  —  Aussi,  pour  savoir  s'il 
y  a  de  la  bile,  il  faut  rechercher  celui-ci  ou  la  tattrine. 

Toutefois,  l'acide  pneumique  est  aussi  un  acide  copule  d'a- 
cide lactique  et  de  taurine. 

Quand  la  quantité  de  graisse  dépasse  15  à  20  pour  1000, 
elle  est  en  gouttelettes  visibles  dans  la  bile. 

Le  rôle  de  la  bile  n'est  pas  émulsif,  car  elle  est  versée  con- 
tinûment (Colin)  chez  les  herbivores  qui  n'ont  rien  à  émul- 
sionner,  leurs  corps  gras  alimentaires  étant  déjà  à  l'état  d'é- 
mulsion  dans  les  cellules  des  plantes  alimentaires.  —  Elle  est 
antiseptique  et  dissolvant  des  matières  azotées  gonflées  dans 
l'estomac. 

Matière  colorante,  —  unique  ou  double  selon  les  modes 
d'extraction,  —  parce  qu'elle  se  dédouble  en  matière  bleue  et 
en  matière  jaune  brun  (bihfulvine),  comme  la  chlorophylle. 

Elle  peut  passer  à  l'état  de  corps  cristalhn  brun  bleuâtre, 
comme  l'hématosine  en  hématoïdine. 

Elle  contient  du  fer;  —  semble  un  dédoublement  de  l'hé- 
matosine par  désassimilation  ;  —  peut-être  se  forme-t-elle  dans 
le  sang,  où  elle  existe  toujours  en  petite  quantité,  et  n'est 
qu'éliminée  spécialement  par  les  culs-de-sac  biliaires  ;  — peut- 
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être  esl-elle  formée  dans  ceux-ci  pour  pénétrer  ensuite  dans 
le  sang  par  imbibition  de  la  vésicule  (irabibition  très-mar- 
quée), ou  par  absorption  intestinale. 

11  en  existe  dans  le  placenta  des  chiens. 

Action  tinctoriale  morbide  de  celte  substance,  —  son  passage 
morbide  à  l'état  solide  (cirrhose,  etc.),  dans  les  tubes  hépati- 
ques sous  forme  de  concrétions  ramifiées  ou  non,  orangées, 
brunes,  etc.  —  Leur  description. 

Fin.  —  Déversement  dans  l'intestin  d'une  manière  con- 
tinue. —  La  sécrétion  comme  l'excrétion  augmentent  trois 
heures  après  l'ingestion. 

Taurocholate  cède  sa  soude  aux  acides  lactique  et  chlorhy- 
drique  de  l'estomac,  —  puis  se  dédouble  souvent  en  taurine 
neutre  et  en  acide  cholalique,  acide  saturé  par  des  carbona- 
tes, etc.,  des  aliments. 

Les  autres  principes  neutres,  gras,  etc.,  n'ont  pas  été 
suivis. 

La  matière  colorante  teinte  les  résidus  alimentaires  azotés, 
musculaires,  etc.,  et  passe  à  l'état  de  grains  solides,  retrou- 
vés dans  les  matières  fécales  et  excrémentitielles  en  conser- 
vant leur  saveur  amère. 

La  matière  colorante  de  la  bile  est  hquide  jusqu'au  bas  du 
duodénum. 

Mais  à  partir  de  la  fin  du  duodénum,  quel  que  soit  l'état  li- 
quide ou  demi-solide  du  contenu,  elle  passe  à  l'état  de  grains 
solides  arrondis,  ovoïdes,  etc.,  de  5  à  50  /lOOO'''  de  millimèlrc 
d'un  jaune  verdàtre,  plus  ou  moins  foncé. — Deplusenplus 
nombreux  et  de  plus  en  plus  gros  à  mesure  qu'on  approche 
du  cœcum  et  de  là  au  rectum,  —  avec  beaucoup  de  cellules 
épithéliales  prismatiques. 

On  les  retrouve  dans  les  matières  fécales,  —  sans  cristaux 
de  cholestérine  habituellement. 

Les  acides  acétique,  chlorhydrique  et  azotique,  ajoutés  en 
petite  quantité  à  la  bile,  déterminent  la  production  de.quelques 
corps  analogues,  mais  plus  petits,  après  quelques  jours  de 
mélange. 
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Du  méconium . 

Son  étude  analomique  se  rattache  à  celle  de  la  bile  fœtale, 

—  importance  de  cette  étude. 

Mômes  particularités  que  ci-dessus  dans  le  méconium  à 
partir  du  troisième  mois  de  la  vie  intra-utérine  ;  —  d'autant 
plus  de  grains  de  matière  coloratc  biliaire  concrète  qu'on  est 
plus  près  de  l'époque  de  l'accouchement  et  qu'on  examine  le 
méconium  plus  bas  vers  le  rectum. 

Le  reste  est  formé  surtout  de  cellules  épithéliales  prisma- 
tiques isolées  ou  en  gaines  des  villosités  (90  à  95  %),  qui  dans 
l'intestin  grêle  sont  rendues  granuleuses  par  la  biliverdine 
devenue  solide,  qui,  de  plus,  les  colore  par  teinture  ou  par 
dépôt  grenu  à  leur  intérieur. 

Mucus  demi-solide,  grenu,  interposé  à  ces  corpuscules  avec 
quelques  leucocytes. 

Souvent  il  y  a  des  cristaux  de  cholestérine;  trois  fois  sur 
cinq,  —  Importance  en  médecine  légale,  —  cristaux  acicu- 
laires  de  corps  gras  analogues  à  ceux  de  la  margarine  ou  de 
l'acide  margarique. 

L'analyse  montre  des  acides  oléique  et  margarique,  — beau- 
coup de  cholestérine  et  les  principes  delà  bile. 

Méconium  neutre  ou  de  faible  acidité  dans  l'intestin  grêle, 

—  acide  ou  rarement  neutre  dans  le  gros  intestin. 

Altérations  de  la  constitution  anatomique  de  la  bile. 

Incolore,  ou  peu  colorée,  muqueuse  filante  dans  le  ty- 
phus, etc.,  lorsque  la  bile  cesse  d'être  sécrétée,  —  alors  la 
vésicule  se  remplit  de  mucus. 

Plus  épaisse  dans  le  choléra,  visqueuse  ou  mieux  sirupeuse, 
par  résorption  de  l'eau  et  augmentation  du  mucus  ;  mais 
avec  des  différences  depuis  la  vésicule  jusqu'aux  conduits, 
selon  l'état  de  cel'e-ci  et  de  son  mucus  que  seule  elle 
fournit. 

Variations  de  couleur  du  jaune  orange  ou  verdàtre  pâle  au 
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verl  foncé  presque  noir,  non-seulement  par  variations  de 
quantité,  mais  par  modifications  isomériques  et  de  composi- 
tion que  démontre  l'analyse  chimique.  —  Soit  dans  la  mala- 
die, soit  par  l'influence  du  calomel,  etc. 

Concrétions  cylindroïdes,  ramifiées,  etc.,  d'un  jaune  ver- 
dâtre  ou  orangé  pur  ou  presque  noires  formées  de  matière 
colorante  concrète  dans  la  cirrhose,  et  le  ramollissement  de 
l'ictère  grave  déjà  décrit. 

Calculs  biliaires.  —  Leur  étude  se  rattache  à  celle  de  la 
sécrétion  et  exige  qu'on  en  connaisse  les  principes  immédiats. 

—  Ils  sont  principalement  formés  par  les  deux  principes  les 
plus  facilement  solidifiables  et  dont  on  suit  la  solidification, 

—  la  cholestérine  et  la  matière  colorante.  —  Variétés  de  ces 
calculs  d'après  leur  composition  immédiate. 

Caractères  que  leurs  fragments  offrent  sous  le  microscope. 

—  Applications  de  ces  notions. 

V.  De  la  constitution  anatomique  de  renduit  fœtal  et  des 
smegmas  préputial  et  vestibulaire. 

Contenu  stéatomateux  des  kystes  cutanés.  —  Commedons. 

—  Liquide  meibomien. — Ce  sont  là  des  produits  glandulaires 
de  composition  analogue,  anatomiquement  et  chimique- 
ment. 

Sécrétion  des  glandes  pileuses  (et  des  sébacées  analogues 
dans  les  régions  dépourvues  de  poils). 

Mécanisme  de  la  sécrétion  laissant  échapper  les  corps  gras 
liquides  essentiels. 

Ce  qu'on  voit  et  analyse,  sous  forme  de  matière  blanche, 
suifeuse  ou  butyreuse,  n'est  que  le  résidu  de  la  sécrétion.  — 
Composé  d'épithéliums  à  cellules  sans  noyaux;  —  vides  ou 
avec  quelques  gouttes  d'huile  (sauf  au  prépuce).  —  Vides, 
plissées,  irrégulières  ou  sphéroïdales. 

Le  principe  spécial  caractéristique  de  la  sécrétion  est  très- 
probablement  graisseux,  mais  n'est  pas  connu  faute  d'ana- 
lyse convenable.  —  Tableau  résumant  leur  composition  ;  — 
l'expliquer. 

Les  épithéliums  forment  de  beaucoup  la  plus  grande  partie 
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de  la  masse,  parce  qu'à  l'état  frais,  l'eau  indiquée  par  l'analyse 
leur  est  essentiellement  fixée  et  non  aux  autres  principes, 
dont  il  n'y  a  que  des  traces  physiquement  visibles  —  (sauf  les 
cas  de  kystes  avec  cholestérine). 

Ce  sont  les  cellules  qui,  imbriquées,  réfléchissent  la  lu- 
mière en  blanc  de  suif  ou  jaunâtre,  mais  non  les  corps  gras  ;  — 
ceux-ci  ne  font  qu'humecter  les  cellules  et  ne  sont  pas  ou 
presque  pas  visibles  en  gouttelettes.  Ils  rendent  les  cellules 
difficiles  à  isoler  et  à  dissocier. 

Aspect  blanc  nacré  dans  les  kystes  ou  loupes,  —  dû  à  la 
réflexion  de  la  lumière  par  les  cellules  épithéHales  surtout. 

Aux  organes  génitaux,  odeur  par  altération  des  corps  gras 
plus  que  par  sécrétion  propre. 

Dans  les  kystes  pileux  de  l'ovaire,  etc.,  par  génération 
hétérotopique  et  non  par  inclusion, — même  constitution  anato- 
mique  que  dans  l'enduit  fœtal,  et  plus  de  pureté  dans  le  pro- 
duit qui  n'a  pas  été  analysé,  au  point  de  vue  des  corps  gras, 
malgré  son  importance  et  sa  fréquence.  —  Mais  qui  alors 
contient  plus  de  corps  gras  que  de  cellules,  ainsi  que  je  l'ai 
constaté,  parce  que  tout  s'y  trouve  maintenu  et  réuni. 
Cérumen. 

Il  est  surtout  produit  par  les  glandes  pileuses  du  duvet  du 
conduit  auditif  externe  et  non  par  les  follicules  sudoripares 
de  cette  région,  comme  je  l'ai  cru  avec  les  autres  auteurs. — 
Visqueux,  tenace. 

Formé  de  gouttes  huileuses,  —  s'émulsionne  plus  facile- 
ment que  les  autres  matières  sébacées,  sauf  la  matière  mei- 
bomienne. 

Quelques-unes  des  granulations  sont  demi-solides,  polyé- 
driques, irrégulières;  —  parfois  même,  à  l'état  normal,  il  y  a 
quelques  cristaux  de  cholestérine;  —  poils  de  duvet. 

Beaucoup  de  cellules  épithéliales.  —  Gaines  épithéliales 
pileuses. 

Les  glandes  sudoripares  de  cette  région  sécrètent  comme 
ailleurs  de  la  sueur  qui  se  mêle  au  cérumen. 
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CINQUANTIÈME  LEÇON 

B.  Humeurs  èxcrémentitieUes. 

Purement  èxcrémentitieUes,  —  pas  de  produit  ou  principe 
spécial  caractéristique  fabriqué  par  le  parenchyme  excréteur. 
Tous  leurs  principes  sont  formés  ailleurs,  dans  les  éléments 
analomiques  de  divers  tissus  —  d'où  ils  arrivent  au  sang.  Ils 
préexistent  donc  à  leur  passage  dans  le  parenchyme.  Ils  existent 
dans  son  artère,  et  il  n'y  en  a  plus  ou  il  en  reste  fort  peu  dans 
ses  veines,  parce  qu'ils  ont  été  excrétés,  séparés  du  plasma 
sanguin  parle  tissu  parenchyniateux. — Ils  ne  renferment  pas 
de  substances  coagu labiés,  ou  celles  qui  s'y  trouvent  y  sont 
comme  accidentelles,  surajoutées  par  des  glandes  ou  des  mem- 
branes autres  que  le  parenchyme  excréteur. 

1'''' espèce.  De  la  sueur. 

Sa  constitution.  (Voir  le  tableau  et  l'expliquer.) 

Nature  dessudorates.  —  Acide  sudorique  obtenu  par  dé- 
composition des  sudorates  de  soude  et  de  potasse  qui  sont  des 
principes  immédiats  de  cette  humeur.  Il  n'existe  pas  à  l'état 
libre  et  comme  principe  constituant  de  ce  liquide.  Il  forme  des 
sels  d'argent  bien  définis,  altérables  à  la  lumière  (C'°H*0'^Az). 
Il  renferme  la  même  quantité  de  carbone  que  les  acides  urique 
et  inosique  et  que  la  xanthine.  Son  équivalent  est  environ  le 
double  de  celui  de  l'acide  lactique,  c'est-à-dire  qu'il  exige  une 
quantité  double  d'une  même  base  pour  être  saturé. 

Pour  savoir  si  la  sueur  est  une  sécrétion  proprement  dite 
ou  un  produit  excrémentitiel,  comme  le  fait  est  probable,  il 
reste  à  savoir  si  l'acide  sudorique  ou  mieux  les  sudorates 
n'existent  pas  dans  le  sang,  comme  le  fait  est  probable  aussi. 
—  On  ne  les  y  a  jamais  cherchés ,  —  on  ne  sait  non  plus 
s'il  y  en  a  dans  Turine. 

Trouvés  dans  le  sang,  il  faudrait  voir  dans  quel  tissu  ils  se 
forment  par  désassimilation.  —  Origine  de  la  sueur  et  de  ses 
divers  principes.  —  Éléments  analomiques  de  l'épiderme 
qu'elle  entraîne. 
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Altérations  de  la  sueur. 

Altérations  de  couleur.  —  Noire  ou  verdûlre. 

Aisselle  (Landcrer;  — Robin). 

Pied  ;  carpe  (Billard). 

Paupières.  —  Caractères  de  la  matière  brunâtre  ou  noirâtre 
de  la  chromidrose. 

Sueur  rosée,  du  cou,  delà  nuque,  du  scrotum.  (Trousseau  ; 
Réveil.) 

Phosphate,  sufhydrate,  acétate  ou  lactate  d'ammoniaque 
dans  divers  cas  morbides  de  sueurs  fétides,  par  altération 
rapide  après  sécrétion.  —  Urates  chez  les  goutteux. 

Sueur  axillaire. 

Seule  spéciale  (le  cérumen  étant  sébacé  et  les  glandes  sudo- 
ri pares  de  cette  région  n'étant  que  des  sudoripares  ordi- 
naires) . 

Alcaline,  et  non  acide. 

Odeur  caractéristique. 

CINQUANTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

2"  espèce.  De  l'urine. 

Ses  caractères  extérieurs,  —  leurs  variations,  —  causes 
anatomiques  et  physiologiques  de  ces  variations.  —  Réac- 
tions de  l'urine  ;  —  principes  qui  les  déterminent  ;  — 
cnuses  de  leurs  variations;  —  examen  de  chacun  des  prin- 
cipes de  l'urine  dans  ses  rapports  avec  sa  provenance  du  sang 
et  avec  chacun  des  tissus  d'où  il  vient  pour  passer  dans  le 
sang,  après  s'être  formé  par  décomposition  désassimilatrico 
de  quelques-uns  des  principes  immédiats  constitutifs  des 
éléments  de  ce  tissu. 

CINQUANTE-DEUXIÈME  LEÇON 

Des  sédiments  urinaires.  —  Caractères  physiques  et  chimi- 
ques propres  à  chacun  d'eux. 

Caractères  de  chaque  espèce  de  sédiment  envisagée  au  point 
de  vue  de  son  origine  rénale,  urelérienne,  vésicale  et  génitale. 
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lî;ipi)orls  (les  sèdinierils  avec  les  corulilions  palliologiques 
(le  divers  (issus  el  du  sang;  — avec  celles  du  régime  et  celles 
des  altérai  ions  morbides  diverses  du  rein  ou  de  la  vessie  qui 
(Ml  déterminent  la  production  et  le  dép(jt. 

CnOUANTE-TROïSIÈME  LEÇON 

Procédés  à  suivre  ihins  l'étude  des  dépôts  uriuaires  simples 
et  complexes  ou  mixtes. 

Applications  au  diagnostic.  —  Des  erreurs  de  diagnostic  les 
plus  fréquentes  causées  par  l'omission  habituelle  de  ce  genre 
d'examen  dans  les  h(!ipitaux  et  dans  la  pralique.  — Examen 
des  sédiments  uriuaires  au  point  de  vue  de  leurs  rapports 
avec  la  composition  des  calculs  prostatiques,  vésicaux  et  uri- 
uaires. 

T)''  es\^QCG.  Du  licjuide  (imutotique.         ... 

i"  espèce.  Du  lupiide  (dhuitoidien. 

Etude  de  ces  humeurs  aux  mêmes  points  de  vue  que  l'urine. 

y.      '    CINQUANTE-OFATRIÈME  LEÇON      '■;■";, 

C.  Des  produits  médicits. 

Dire  ce  qu'on  entend  par  produits  médiats  en  hygrologie 
comparative.  —  Les  énumérer. 

Des  matières  fécales.  ■-     - 

Leur  constitution  analomique  habituelle.  —  Leur  compo- 
sition chimique.  —  Rapports  el  rôle  de  la  cholestérine,  de 
la  séroline  et  de  l'excréline.  (A.  Flint.) 

Modifications  des  matières  fécales  dans  la  diarrhée,  —  la 
dysenterie,  le  choléra,  les  tumeurs  du  gros  intestin,  de  l'in- 
testin grêle,  du  pylore.  —  Caractères  des  concrétions  et  des 
calculs  intestinaux. 

Résumé  de  l'ensemble  des  faits  exposés  dans  cette  pre- 
mière moitié  du  cours  et  indication  de  ceux  qui  doivent  être 
le  sujet  de  la  seconde  partie  de  cet  enseignement. 
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PREMIÈRE  LEÇON 

DES  TISSUS  EN  GÉNÉRAL  OU  HISTOLOGIE  PROPREMENT  DITE. 

Les  tissus  sont  les  parties  similaires  solides  des  systèmes 
qui  se  subdivisent  par  simple  dissociation  en  éléments  anato- 
miques  ;  ou  vice  versa,  ce  sont  des  parties  solides  du  corps 
formées  par  la  réunion  d'éléments  anatomiques  enchevêtrés, 
ou  simplement  juxtaposés.  L'étude  des  tissus  porte  le  nom 
àliistologie.  (Voir  le  tableau  page  3.) 

Les  tissus  ont  pour  caractères  d'ordre  organique  d'être  for- 
més de  matière  organisée  et  d'avoir  une  structure,  savoir  : 
d'être  construits  de  telle  ou  telle  espèce  d'élément  ;  mais,  en 
outre,  ils  ont  un  attribut  anatomique  ou  caractère  qui  leur 
est  propre,  une  texture  s^écÏ3i]e,  c'est-à-dire  un  arrangement 
réciproque  déterminé  des  éléments  anatomiques  qui  les  com- 
posent. —  L'histologie  a  pour  sujet  des  parties  complexes 
formées  de  plusieurs  éléments  et  pour  but  la  connaissance  de 
la  TEXTURE,  de  ses  lois. 

L'histologie  ne  se  confond  en  aucun  point  avec  l'étude  des 
éléments  anatomiques. 

Il  ne  s'agit  plus  ici  de  l'étude  biographique  de  chacun  de 
ceux-ci  individuellement,  mais  de  les  observer  en  leur  place, 
—  groupés  plusieurs  espèces  ensemble,  —  et  il  faut  voir 
comment  de  ce  groupement,  avec  agencement  réciproque 
déterminé,  tant  entre  eux  d'une  part  que  par  rapport  à  ceux 
d'une  ou  de  plusieurs  autres  espèces  qui  les  accompagnent 
(lorsque  ce  fait  a  lieu),  il  résulte  des  corps  complexes,  dis- 
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lincts  des  premiers,  bien  que  formés  par  eux, — corps  qui  sont 
les  tissus  —  ou  à  un  autre  point  de  vue  il  importe  de  voir 
comment  les  tissus  se  subdivisent  en  éléments.  —  Nécessité 
de  connaître  d'abord  les  élémenls  ou  objets  dont  il  s'agit  d'é- 
tudier l'arrangement  réciproque  pour  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  constitution  et  des  propriétés  des  tissus 

Le  premier  fait  qui  frappe  dans  l'étude  des  tissus,  c'est  que 
les  éléments  anatomiques  leur  donnent  les  propriétés  piiysi- 
ques,  chimiques  ou  physiologiques  que  nous  avons  observées 
sur  eux;  ils  les  emportent  avec  eux  dans  les  tissus.  Mais  ces 
propriétés  de  couleur,  de  consistance,  d'élasticité,  etc.,  ou 
physiologiques  de  nutrition,  de  contractilité,  etc.,  observa- 
bles à  l'état  d'ébauche  seulement  sur  les  éléments,  se  relrou- 
vent  avec  leur  plein  développement  dans  les  tissus,  —  mo- 
difiées toutefois  par  la  texture,  par  l'addilion,  par  exemple,  à 
un  élément  purement  contractile.,  d'éléments  qui  ne  le  sont  pas, 
mais  qui  favorisent  sa  nutrition  ou  qui  sont  élastiques,  etc. 
—  C'est  ce  qu'on  voit  encore  pour  la  nutrition  avec  sécrétion 
et  absorption.  —  Réciproquement,  toute  particularité,  nor- 
male ou  morbide,  de  consistance,  d'élasticité,  d'hygrométri- 
cité,  de  couleurs,  de  réactions,  de  nutrition,  etc. ,  des  tissus  est 
reconnue  comme  étant  une  résultante  de  la  manifestation 
des  propriétés  des  élémenls  constitutifs, —  due  à  celles  de  tels 
ou  tels  de  ces  derniers  qui  prédominent  ;  causée  par  eux  ; 
mais  modifiée  toutefois  (relativement  à  ce  qu'on  les  trouve  sur 
chacun  isolément)  par  la  présence  d'autres  espèces  à  côté 
et  autour  de  tel  ou  tel  d'entre  eux  ;  modifiées  aussi  par  leur 
arrangement.  —  Aussi  verrons-nous  partout  ces  propriétés 
des  tissus  subordonnées  à  celles  des  éléments  qui  les  com- 
posent, ou  à  la  texture  de  ces  éléments  entre  eux.  —  De  là 
vient  qu'en  anatomie  et  en  physiologie  de  même  qu^n  chi- 
mie on  détermine  la  nature  des  tissus,  parties  complexes,  en 
découvrant  les  éléments  qui  les  composent  ;  le  problème  est 
le  même  que  pour  un  sel,  corps  complexe,  dont  il  s'agit  de 
déterminer  la  nature  par  l'isolement  des  corps  simples  qui 
le  composent. 
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GARACTÈriES    ANATOMIQUES    OU    STATIQUES    DES  TISSUS  (SOUVeiît  &])- 

\)elés propriétés  de  tissus). 

Ceux  de  nombre  et  de  situation  sont  déjà  importants.  — 
Cette  situation  superficielle  ou  profonde  est  une  des  bases 
de  la  division  des  tissus  en  constituants  et  en  produits  deve- 
nant plus  nettement  caractérisée  encore  par  l'étude  de  la 
texture  et  de  la  composition  anatomiciue.  —  Forme  et  volume, 
—  rien  de  spécial.  —  Durée  transitoire  dans  quelques-uns. 

Caractères  d'ordre  physique. 

1.  Couleur.  Différente  de  l'un  à  l'autre.  —  Très-étudiée 
ainsi  que  la  consistance,  alors  qu'on  croyait  que  les  tissus 
étaient  des  parties  simples,  ou  élémentaires. —  Due:  1°  aux 
éléments,  colorés  eux-mêmes  par  leurs  principes  immédiats, 
mais  modifiée  par  la  présence  d'éléments  accessoires  (gra- 
nules graisseux, —  pigmenlum,  etc.),  et  surtout  différente  en 
ce  qu'elle  est  vun  par  lumière  réHéchie  (et  non  réfractée),  tant 
à  la  surface  que  par  demi-transparence  (muscles,  —  tissus 
élastiques,  —  nerveux,  —  choroïde)  ;  2"  due  à  la  texture  m 
cas  d'éléments  incolores, — texture  en  vertu  de  laquelle  la 
lumière  est  réiléchie  avec  ou  sans  décomposition  par  interfé- 
rence (tendons,  —  sclérotique,  —  tapis). 

2.  Consistance. 

5.  Ténacité.  Variable  de  l'un  à  l'autre  des  tissus, —  en  rap- 
port avec  celle  des  éléments  constitutifs,  —  cependant  des 
éléments  tenaces,  comme  des  fibres  lamineuses  peuvent  faire 
un  tissu  mou  en  raison  de  certaines  particularités  de  leur 
texture  et  de  la  présence  de  subslance  amorphe  accessoire. 

4.  Extensibité  et  5.  Rétractilité.  Indépendantes  l'une  de 
l'autre  sur  les  éléments  où  il  faut  surtout  les  étudier;  —  /ï- 
bres-cellules  extensibles,  peu  réfractiles;  —  fibres  striées  ré- 
traCtiles  peu  extensibles,  —  modidées  surtout  par  la  texture, 
le  mode  d'ciilre-croisement.  Ainsi  les  fibres  lamineuses  peu 
extensibles  forment  les  tendons  peu  extensibles  quand  elles 
sont  rectihgnes,  et  le  tissu  lamineux  est  trés-extensible,  parce 
qu'elles  sont  flexueuses  dans  son  épaisseur,  et  entre-croisées 
avec  des  fibres  élastiques. 
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6.  Élasticité^  —  due  à  certains  éléments,  —  peu  modifiée  par 
la  texture. — Distincte  des  deux  autres,  comme  le  montrent  les 
os  et  le  cartilage  qui  ne  sont  ni  extensibles,  ni  rélractiles  et 
sont  élastiques.  —  Seulement  l'élasticité  suppose  l'existence 
des  deux  autres  propriétés.  —  L'élasticité  est  très-différente 
de  la  contratilité  ;  l'anatomie  générale  apprend  à  éviter  cette 
confusion  erronée. 

7.  Densité.  Due  aux  éléments,  —  mais  peut-être  changée 
par  modification  pathologique  ou  sénile  de  ceux-ci  comme 
dans  le  foie  et  le  tissu  médullaire. 

8.  Hygrométricité.  Qualité  due  aux  éléments,  en  rapport 
donc  dans  chaque  tissu  avec  la  composition  immédiate  de 
ces  derniers.  —  A  l'état  d'ébauche  dans  les  éléments,  où  elle 
est  déjà  très- visible  sur  quelques-uns,  elle  prend  tout  son  dé- 
veloppement dans  les  tissus.  —  Caractérisée  par  la  pénétra- 
tion (endosmose)  molécule  à  molécule  des  liquides  ou  des 
gaz  se  dissolvant  avec  gonflement  des  éléments  dont  toutes 
les  autres  propriétés  changent  plus  ou  moins,  et  accompa- 
gnée d'issue  (exosmose)  de  quelques  gaz  ou  liquides  en 
moindre  proportion  ;  issue  dite  exsudation.  —  Propriété  plus 
moléculaire  ou  chimique  peut-être  que  physique  propre- 
ment dite.  —  Elle  a  lieu  sans  pores  ni  orifices  visibles  dans 
les  éléments  solides  comme  dans  les  tissus;  sans  autres 
pores  que  ceux  admis  par  abstraction  et  hypothèse  en 
physique  dans  l'or  et  autres  corps  simples  homogènes.  —  Il 
n'y  a  pas  d'autres  phénomènes  de  porosité  ni  capillarité  que 
celle-là  dans  les  éléments  et  les  tissus.  —  Endosmose  et  (?^os- 
mos(?  ne  sont  qu' hygrométricité  dans  des  conditions  particu- 
lières de  disposition  des  tissus  ou  de  certaines  membranes  par 
rapport  aux  liquides  circulant  ou  immobiles  —  faisant  qu'il 
passe  du  liquide  dans  un  sens  pendant  qu'il  en  passe  égale- 
ment dans  un  autre.  —C'est une  transmission  molécule  à  mo- 
lécule dans  laquelle  la  composition  des  membranes  et  du 
liquide  jouent  un  rôle,  les  liquides  se  combinant  de  proche  en 
proche  à  chaque  molécule  du  tissu  traversé  et  le  liquide 
est  modifié  s'il  y  a  nutrition  du  tissu.  —  Différente  de  la 
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théorie  de  la  caiiUlanté.  —  Toute  substance  hygrométrique 
est  endosmotique  lorsqu'elle   est   disposée   en    naembrane. 

9.  Odeur.  —  10.  Saveur. 

11.  Impressions  tactiles  spéciales  d'humidité,  de  ghsse- 
menl,  elc;  doivent  être  notées,  mais  elles  sont  secondaires  ici. 

Caractères  d'ordre  chimique  des  tissus.  —  Trcs-étudiés  alors 
qu'on  croyait  simples  ou  élémentaires  les  tissus  complexes. 
—  Sont  tels  que  dans  les  éléments.  —  Doivent  être  étudiés 
sur  ceux-ci  et  non  sur  les  tissus,  parties  complexes.  —  Des- 
sication,  racornissement,  action  en  masse  des  réactifs,  putré- 
faction, etc.;  ne  servent  plus  à  déterminer  la  nature  des  tis- 
sus, comme  autrefois.  —  Sont  devenus  caractères  secondaires 
comme  la  couleur  et  la  consistance  normalement  et  pathologi- 
quement,  depuis  qu'on  peut  et  doit  recourir  à  la  détermination 
des  éléments  constitutifs,  —  ce  qui  est  plus  court  et  surtout 
plus  sûr  pour  arriver  à  préciser  leur  nature. 

Caractères  d'ordre  organiciue.  —  L'étude  de  ces  caractères 
des  tissus  montre  qu'ils  se  subdivisent  spécialement  en  élé- 
ments anatomiques,  ou  réciproquement  qu'ils  sont  spéciale- 
ment constitués  par  eux.  L'étude  des  mêmes  caractères  des 
humeurs  montre  qu'elles  se  dédoublent  spécialement  en  pri7i- 
cipes  immédiats.)  ou  vice  versa,  qu'elles  sont  spécialement 
composées  par  ces  parties,  avec  ou  sans  éléments  anatomiques 
en  suspension.  —  Les  caractères  de  cet  ordre  à  étudier  dans 
les  tissus  sont  :  1°  la  composition  par  telle  ou  telle  espèce 
d'élément  ;  2°  l'arrangement  de  ceux-ci  ou  texture  ;  5°  la 
vascularité,  et  4"  le  mode  d'adhésion  des  éléments  dans 
un  môme  tissu  ou  d'un  tissu  à  l'autre  établissant  leur  solida- 
rité d'action. 

1 .  Lois    DE   LA  COMrOSITION  DES  TISSUS. 

Les  tissus  sont  formés  par  la  réunion  de  plusieurs  éléments 
d'une  même  espèce  ou  de  plusieurs  espèces  réunies,  comme 
les  composés  chimiques,  —  mais  réunis  par  contiguïté 
physique  et  mécanique,  et  non  par  union  molécule  à  molé- 
cule ou  chimique.  —  Ce  qui  permet  aussi  l'isolement  et  la 
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dissocialion  physique  des  éléments  sans  décomposilion  chi- 
mique. —  Sous  le  rapport  de  la  composition  ,  ils  se  divisent 
d'une  manière  très-naturelle. 

a.  Les  uns  n'ont  qu'une  seule  espèce  d'éléments,  juxta- 
posés, ' —  tissus  inférieurs;  —  les  plus  simples  doués  de 
propriétés  végétatives  seulement,  —  et  généralement  étendus 
à  la  surperficie  des  autres,  même  dans  les  parenchymes.  — 
Ce  sont  les  produits,  tissus  dont  la  texlure  est  simple  comme 
chez  les  plantes. 

b.  Les  autres  sont  formés  de  plusieurs  espèces  d'éléments, 
parmi  lesquels  sont  toujours  des  vaisseaux.  Ce  sont  les  consti- 
tuants, car  ils  composent  essentiellement  l'économie,  en  masse 
et  on  action,  et  les  précédents  ne  sont  à  côté  d'eux  qu'un  per- 
fectionnement de  l'organisme.  Mais  ils  se  subdivisent  en  deux 
groupes  importants. 

1°  Ceux-ci  ont,  en  effet,  tantôt  toujours  une  espèce  d'élé- 
ment fondamental  et  une  ou  plusieurs  espèces  accessoires.  Ce 
sont  les  tissus  proprement  dits  ;  —  de  tous  les  plus  abondants. 
—  Ce  qui  distingue  les  tissus  proprement  dits,  c'est  que  tous 
offrent  une  espèce  (fibre,  tube  ou  cellule,  etc.),  dite  fonda- 
mentcde,  en  ce  qu'elle  prédomine  quant  à  la  masse,  et  donne 
au  tissu  les  principales  propriétés  physiologiques  dont  jouit 
cetle  espèce  d'élément;  —  propriétés  légèrement  modifiées 
toutefois  par  la  présence  des  éléments  accessoires  dont  les 
propriétés  tendent  à  masquer  un  peu  celles  de  l'élément  prin- 
cipal. 

2"  Ou  bien  ils  ne  renferment  aucune  espèce  fondamentale <f 
mais  plusieurs  espèces  presque  en  égal  nombre,  sauf  parfois 
un  tube  propre  ou  des  vésicules  tapissés  d'épithélium,  entre 
lesquels  les  éléments  précédents  forment  une  trame.  Ce  sont 
lesparenchymes outissus parenchijmateux ,  — qui  ont,  en  outre, 
ceci  de  spécial,  qu'une  variété  d'épithélium  particulière 
pour  chacun  d'eux  entre  dans  leur  constitution,  —  comme 
élément  accessoire  tapissant  la  face  interne  de  leurs  tubes  ou 
vésicules,  —  épithélium  accessoire  analomiquemeni,  —  mais 
non  toujours  physiologiquement. 

P.onix.  —  UisT.  il 
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En  résumé,  cette  partie  du  cours  comprendra  l'élude  des 
tissus  en  général  et  celle  des  systèmes  de  tissus. 

Montrer  comment  des  éléments  analomiques  d'espèces  di- 
verses s'associent  dans  un  ordre  déterminé  pour  constituer 
chacun  des  divers  tissus  organiques. 

De  la  texture  ou  arrangement  réciproque  des  éléments  ana- 
lomiques dans  les  tissus  en  général. 

Présence  dans  chaque  tissu  d'une  espèce  d'élément  ana- 
tomique  qui  prédomine,  élément  fondamental  ou  principal 
anatomiquement  et  physiologiquement,  accompagné  d'une  ou 
de  plusieurs  espèces  d'éléments  accessoires. 

Subordination  de  l'arrangement  des  éléments  anatomiques 
accessoires  à  celui  de  l'élément  fondamenlal  dans  chaque 
tissu. 

CLA-SIFICAUON    DES    TISSUS. 

1.  Dlastodermique. 

2.  De  la  notocorde. 
5.  Embryoplasliqiie. 
4'.  Médullaire. 
5.  .\dipeux. 
0.  Lamineux. 

7.  Fibreux. 

8.  Ue  la  cornée. 

9.  Tendineux. 

10.  Élastique. 

11.  Dermo-papillaire. 
'l!2.  Muqueux. 
15.  Séreux. 

14.  îrido-dioruïdien. 

15.  Érectile. 
10.  Musculaire  rouge. 

17.  Musculaire  viscéral. 

18.  Nerveux. 

19.  Cartilagineux. 

20.  Osseux. 

21.  Phanérophore. 
S^.  Parenchymes  glandulaires. 

f  Rénal. 


1.  Tissus  propre- 
ment dits. 


A.       Co.NbTlitAMS 
■  ou  TISSUS   CON- 
STITUANTS. 


11.  Tissus  paren- 
cliymateux. 


25. 


Parenchymes  non 
crlandulaires. 


Pulmonaire. 
Placentaire. 
Testiculaire. 
Ovarien. 


l 
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24.  Épidermique  et  épilhélial. 

25.  Onguéo-cornéal. 

26.  Pileux. 

27.  Dentineux  ou  de  T ivoire. 
B.  PnoDuiTs  ou  TISSUS  rnouuixs.         (  28.  De  l'éinaii. 

29.  Du  cristallin. 

oO.  De  la  cristalloïde  et  la  ineuibraue 

de  Descemet. 
SI.  Des  tubes  demi-circulaires. 
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2.  Lois  DE  TEXTURE  OU  d'arrangement  réciproque  des  élé- 
ments dans  les  tissus. 

Elles  confirment  la  classification  naturelle  des  tissus  par 
leur  concordance  avec  celles  de  leur  composition. 

1°  Simple  juxtaposition  dans  les  produits  où  la  texture  est 
des  plus  simples,  avec  ou  sans  imbrication. 

2"  Dans  les  tissus  proprement  dits,  selon  que  l'élément  a 
la  forme  de  cellules  ou  de  fibres,  ou  de  tubes,  l'arrangement 
diffère,  la  texture  est  fibrillaire  parallèle  ou  entre-croisée,  ou 
a  lieu,  au  contraire,  par  simple  juxtaposition;  —  mais  tou- 
jours l'élément  accessoire  est  subordonné  dans  sa  distribu- 
tion à  rèlément  fondamental,  même  s'il  s'agit  des  vaisseaux. 
5°  Dans  les  parenchymes  môme  la  trame  n'a  rien  de  spécial 
et  reste  subordonnée  aux  dispositions  vésiculaires  ou  tubu- 
leuses  fondamentales,  y  compris  l'épilhélium. 
5.  Lois  de  la  vasculaiuté  des  tissus. 

Leur  concordance  avec  les  lois  de  composition  et  de  texture. 
Les  capillaires  sont  un  élément  accessoire  quant  à  la  texture, 
comme  quant  aux  propriétés  caractéristiques  du  tissu  étudié 
Ils  ne  font  qu'apporter  mécaniquement  les  matériaux  de  ré- 
novation moléculaire. 

[°  Anatomiquement,  la  forme  des  mailles  est,  dans  les 
tissus  proprement  dits,  subordonnée  à  la  direction  des  fibres, 
parallèles  ou  entre-croisés,  à  la  juxtaposition  des  cellules 
adipeuses,  des  médullocelles,  etc.  ;  2°  elle  n'offre  rien  de  spé- 
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cial  dans  les  parenchymes  ijlmidulaires  ;  5»  vaisseaux   nuls 
dnns  les  produits. 

La  richesse  vascidalre  se  mesure  par  comparaison  du  dia- 
mètre des  capillaires  limitanls  les  mailles  à  celui  de  l'espace 
limité  ;  —  elle  est  variable  d'un  lissu  à  l'autre,  comme  leurs 
éléments  essentiels  et  la  finesse  des  capillaires  mêmes.  —  Ap- 
plication à  l'anatomie  pathologique  en  tant  que  les  capillaires 
sont  accessoires.  —  L'arrangement  réciproque  des  éléments 
fondamentaux  doit  donc  être  étudié  avant  celui  des  vais- 
seaux, dont  le  liquide  joue  le  rôle  de  milieu  intérieur  par  rap- 
port aux  éléments. 

4.   Lois   DES  ADHÉRENCES    DES    ÉLÉMENTS   DAÏNS    LES    TISSUS, 

1"  Adilérence  latérale  par  contiguïté  ;  faible  dans  les  tissus 
mous.  —  Modifiée  par  la. consistance  et  l'abondance  des  ma- 
tières amorphes  en  tant  qu'accessoires.  —  Partout  où  cette 
consistance  est  grande,  comme  dans  les  disques  interverté- 
braux et  dans  les  capsules  articulaires,  les  tumeurs  fibreuses, 
les  ganglions  périphériques,  ce  fait  est  dû  à  l'interposition  de 
substances  amorphes  denses. 

2"  Adhérence  bout  à  bout  de  tissus  différents,  sans  inter- 
position de  substance  destinée  à  les  unir,  les  inégalités  de 
l'un  se  moulant  molécule  à  molécule  à  mesure  qu'a  lieu  le 
développement,  sur  les  dépressions  correspondantes  de  l'autre, 
—  avec  légères  modifications  de  structure  pourtant,  aux 
points  de  contact. 

PnopRiÉTÉs  DES  TISSUS,  d' Ordre  organique  ou  vital. 

Attributs  dynamiques  ou  physiologiques;  considérés  dans 
les  états  normal  et  morbide  des  tissus.  —  Les  mêmes  que 
celles  des  éléments  qui  les  emportent  avec  eux  dans  les 
tissus,  mais  modifiées  par  la  texture  et  souvent  par  la  présence 
d'éléments  accessoires. 

L  Naissance. 
'■  Loi  de  la  naissance  des  tissus  normaux.  —  Il  faut  dire  ap- 
parition des  tissus  ;  —  car  ce  qui  naît,  ce  sont  les  éléments, 
et  le  lissu  apparaît  lorsque  ceux-ci  sont  suffisamment  nom- 
breux. —  Ils  naissent  plusieurs  à  la  fois,  mais  pas  assez  pour 
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former  masse  immédiatement  visible.  — Chacun  appnraîl  à  sa 
manière,  comme  ciiaque  espèce  d'élément  a  un  lieu,  une  épo- 
que et  un  mode  d'apparition. 

Tantôt  l'élément  fondamental  naît  le  premier,  comme  dans 
le  cartilage  et  l'os  qui  apparaissent  avant  les  vaisseaux,  qui 
sont  élément  accessoire. 

Tantôt  les  éléments  propres  naissent  au  milieu  d'autres 
qui,  de  fondamentaux  en  ce  point,  y  deviennent  peu  à  peu 
accessoires  et  restent  comme  tels  ;  c'est  ce  que  montrent  les 
muscles  au  sein  du  lissu  embryoplastique  ;  le  tissu  élastique 
dans  le  lamineux,  etc.— Fait  important  qui  se  retrouve  dans 
le  cas  pathologique  d'hypergénèse  des  éléments  accessoires 
prédominant  accidentellement  peu  à  peu  sur  l'élément  fon- 
damental de  tel  ou  tel  lissu. 

Tantôt  l'élément  fondamental  naît  avant  l'accessoire  comme 
les  culs-de-sacet  les  épithéliumsdespa?'g??c/îy??!^savantla  trame. 

Reproduction  ou  régénération.  Tous  les  tissus,  à  l'exception 
des  tissus  musculaires  et  de  plusieurs  parenchymes,  jouissent 
delà  propriété  de  sereprodiar^  après  une  destruction  partielle, 
soit  en  quantité  plus  petite,  soit  en  plus  grande  quantité  que 
la  portion  enlevée,  en  sorte  que  l'organe  sur  lequel  a  été 
opérée  l'ablation  d'une  partie  de  tissu  est  déformé  plus  ou 
moins,  mais  le  tissu  existe.  C'est  une  naissance  incomplète. 
—  Elle  reproduit  les  phases  de  la  génération,  lente  pour  les 
constituants  comme  on  le  voit  pour  les  cicatrices  du  derme,  — 
elle  est  rapide  pour  les  produits,  comme  l'épiderme,  une  fois 
que  le  derme  étant  régénéré,  offre  les  conditions  convenables 
à  la  naissance  des  épithéliums.  —  Ce  sont  aussi  les  éléments 
embryoplastiques  qui  naissent  les  premiers  ,  puis  les  vais- 
seaux et  les  fibres  lamineuses;  puis  les  éléments  élastiques 
comme  chez  l'embryon.  —  De  même,  dans  la  cicatrisation  des 
artères,  le  sang  distend  la  cicatrice  avant  que  l'élastique  de  gé- 
nération tardive  l'emporte  sur  le  tissu  lamineux. 

Apparition  des  tissus  pathologiques.  Sa  concordance  avec  la 
classification  des  tissus  normaux.  —  Ses  conditions  sont  la 
seule  chose  peu  connue,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  étudiées  ; 
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mais  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique,  ce  serait  le  point 
le  plus  important. 

1°  Dans  ]cs  produits.  — A.  Par  hypergénèse  desépithéliums 
par  exemple,  presque  toujours  avec  hypertrophie  et  modifica- 
tions diverses  de  structure,  puis  envahissement;  texture  con- 
servée en  général,  quant  au  fond,  mais  plus  ou  moins  modifiée. 

B.  Par  hétérotopie  ;  fréquente  sous  le  derme,  etc.;  coexiste 
en  général  avec  l'hypergénèse,  surtout  par  inlluence  de  voisi- 
nage, mais  parfois  primitive. 

2"  Dans  les  parenchymes. 

A.  Par  hypergénèse  des  épithéViums.,  et  des  éléments  acces- 
soires ;  —  elle  entraîne  la  dilatation  puis  la  résorption  des  tubes 
dans  les  parenchymes  (cancer)  ; — presque  touj  ours  avec  hy per- 
trophie  individuelle  des  noyaux  et  des  cellules  d'épithéliums 
et  modifications  diverses  de  leur  structure  et  de  leur  arrange- 
ment réciproque, 

B,  Par  génération  hétérotopique  de  toutes  pièces  ;  —  hé- 
térotopie de  voisinage  ou  secondaire  dans  les  ganglions  sur- 
tout, coexistant  alors  avec  l'hypergénèse  et  avec  l'hypertro- 
phie des  épithéliums;  —  ou  hétérotopie  primitive  avec  ou 
sans  hypertrophie  des  épithéliums  (hétéradénisme). 

G.  Par  hypergénèse  des  culs-de-sac  avec  ou  sans  moditication 
dénombre  et  de  volume,  ou  de  structure  des  épithéliums, mais 
pouvant  les  présenter  secondairement.  Ce  sont  là  les  hypertro- 
phies glandulaires  des  auteurs. 

D.  ^ar  hypergénèse  de  tel  ou  tel  des  éléments  accessoires, 
c'est-à-dire  de  la  trame  (éléments  embryoplastique,  lami- 
neux,  etc.),  entraînant  ou  non  l'atrophie  des  éléments  fonda- 
mentaux du  parenchyme. 

5"  Dans  les  tissus  proprement  dits.  —  A.  Vàr  hypergénèse. 
L'hypergénèse  est  un  premier  fait  morbide  qui  a  pour  résultat 
un  deuxième,  savoir  l'apparition  d'un  tissu  nouveau  par  rap- 
port à  celui  au  sein  duquel  il  naît  et  nécessairement  différent 
de  lui  ;  dénature  insaisissable  sans  la  notion  d'élément  acces- 
soire, ou  si  on  ne  connaît  pas  l'état  des  tissus  normaux  à  leurs 
phases  embryonnaires.   —  On  peut  constater  à  côté  et  dans 
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le  voisinage  des  masses  déjà  nées,  de  petits  groupes  visibles 
seulement  au  microscope,  qui  se  réunissent  ensemble,  ou  au 
premier,  puis  forment  un  amas  visible  à  l'œil  nu.  — Souvent 
aussi  l'hypertropbio  se  joint  à  l'hypergénèse,  qui  en  elle- 
même  reproduit  les  lois  de  la  genèse  des  éléments. 

B.  Par  hétérotopie;  — babituelle  au  cartilage,  —  se  voit  pour 
les  éléments  embryoplastique  dans  l'encéphale,  etc.,  repro- 
duisant les  aspecis  embryonnaires  du  tissu  embryoplastique; 
—  se  voit  pour  le  tissu  lamineux,  etc. 

Les  données  précédentes  nous  montrent  de  la  manière  la 
plus  nette  que  chaque  tissu  comme  chaque  élément  naît,  se 
développe,  se  nourrit,  vit  à  sa  manière,  bien  que  d'une  ma- 
nière solidaire  par  rapport  à  ceux  auxquels  il  est  associé 
dans  un  organisme.  Comme  les  élémenls,  chacun  suit  dans 
son  évolution  une  courbe  d'abord  ascendante,  puis  descen- 
dante en  quelque  sorte  (sans  revenir  au  point  de  départ),  lors- 
qu'il arrive  à  l'état  sénilc,  avec  des  modifications  accidentelles 
ou  pathologiques  en  plus,  en  moins  ou  aberrantes,  entraînant, 
par  suite,  des  modihcations  de  texture  et  diverses  déforma- 
tions. Ces  modifications  représentent  en  quelque  sorte  autant 
de  points  singuliers  de  cette  courbe  qui  correspondent  à  au- 
tant de  changements  de  la  constitution  normale  des  élémenls 
ou  des  tissus. 

Récidive.  C'est  la  continuation  après  l'ablation  d'un  pro- 
duit morbide,  de  ce  qui  avait  eu  lieu  avant,  c'est-à-dire  de  sa 
génération  ;  ~  elle  est  : 

1"  Soit  l'extension  de  l'hypergénèse  et  de  l'hypertrophie 
aux  parties  que  l'ablation  a  laissées  saines; 

2°  Soit  la  continuation,  après  ablation,  d'une  genèse  hétéro- 
topique.  -—  Phénomènes  plus  prononcés  sur  les  tumeurs  ap- 
partenant au  groupe  des  produits  et  sur  celles  dont  le  tissu  est 
composé  de  cellules,  comme  le  tissu  embryoplastique,  tous 
éléments  doués  de  propriétés  végétatives  au  plus  haut  degré. 

Généralisation  ,  c'est  la  continuation  après  ou  avant  l'abla- 
tion des  phénomènes  de  naissance  dans  des  conditions  anor- 
males. -     Elle  est  : 
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l"  Soit  une  hypergénèse  successive  dans  toutes  les  parties 
similaires  d'un  même  système  anatomique. 

2°  Soit  une  genèse  liétérotopique  primitive  (des  produits  ou 
des  parenchymes)  se  continuant  peu  à  peu  ou  survenant 
consécutivement  à  une  liypergénèse. 

TROISIÈME  LEÇON 

II.  Développement  ou  évolution  des  tissus. 

Lois  de  l'accroissement  des  tissus  normaux.  —  Différent  de 
celles  du  développement  des  éléments,  car  il  y  a  ici  à  la  fois 
augmentation  dans  les  trois  dimensions  de  chaque  élément 
(développement  proprement  dit),  et  génération  d'éléments 
nouveaux  à  côté  de  ceux  déjà  nés.  —  Changement  successifs: 
1°  embryonnaires  ;  2"  adultes  ;  5°  séniles  pendant  la  durée  des- 
quels surviennent  ou  non  les  états  morbides.  —  Changements 
tels  que  sans  l'étude  de  la  structure  et  de  la  texture  on  pourrait 
ne  pas  reconnaître  le  même  tissu  et  surtout  ne  pas  juger  de 
la  nature  des  produits  morbides.  —  Les  changements  nor- 
maux sont  dus  à  l'augmentation  de  volume  et  de  nombre  des 
éléments  fondamentaux  et  accessoires;  quelquefois  à  la  dimi- 
nulion  de  nombre  de  ceux-ci.  —  Les  changements  séniles 
sont  dus  à  la  diminution  de  volume  ou  à  l'atrophie  partielle 
avec  changement  de  structure.  —  Courbe  tracée  qui  ne  re- 
vient jamais  à  son  point  de  départ.  —  Changement  résultant 
de  ce  que  dans  celle  rénovation  moléculaire  continue,  il  y  a 
pourtant  des  modifications  qui  persistent,  et  qui  font  que  la 
durée  ne  peut  être  infinie.  —  Car  à  peine  le  summum  de  la 
perfection  à  cet  égard  est-il  atteint  dans  un  tissu  donné,  que 
la  fixation,  par  exemple,  de  certains  principes,  qui  avait  amené 
celle-ci,  ne  se  ralentissant  pas,  devient  une  cause  de  troubles 
en  dépassant  ainsi  cette  perfection.  —  Dès  lors  change  la  di- 
rection de  la  courbe  d'évolution ,  presque  aussitôt  que  son  som- 
met vient  d'être  atteint. — Les  changements  morbides  sont  l'hy- 
pertrophie, l'atrophie,  ou  l'aberration  de  structure  et  de  forme. 

\°  Hypertrophie  par  augmentation  exagérée  de  nombre  des 
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éléments  fondamentaux,  ou  par  augmentation  de  leur  volume. 

—  Augmentation  de  nombre  pouvant  aller  jusqu'à  former  les 
masses  nouvelles  signalées  plus  haut,  qui  sont  les  points  sin- 
guliers de  la  courbe  d'évolution. 

2°  Atrophie.  A.  Absolue  par  les  causes  précédentes. 

B.  Relative  ^BT  cessation  de  génération  et  de  développement 
pendant  que  les  éléments  voisins  continuent  à  naître  et  à  se  dé- 
velopper. 

5°  Changement  ou  aberration  de  structure  des  éléments. 

—  Pouvant  aller  jusqu'à  superfétation  morbide,  c'est-à-dire  à 
changer  la  couleur,  la  consistance,  etc.,  du  tissu,  à  en  faire 
disparaître  la  vascularilé,  et  certains  tissus  offrent  constam- 
ment ces  changements.  —  On  a  décrit  chaque  phase  comme 
représentant  un  tissu  à  part  ;  et  la  même  phase  de  divers  tissus 
comme  une  seule  espèce  de  tissu  accidentel  (tubercule).  —  Ne 
pas  confondre  ce  développement  avec  la  génération  des  pro- 
duits morbides. 

Dégénérescence.  — Transformation;  valeur  de  ces  mots  et 
des  hypothèses  qu'ils  expriment.  —  Ce  qu'ils  signifient  placés 
en  face  delà  réalité  aujourd'hui  connue. 

L' envahissement  et  l' érosion  sont  une  aberration  des  deux 
propriétés  de  naissance  et  de  développement,  qui  se  retrou- 
vent dans  les  tissus  telles  que  dans  les  éléments,  mais  mo- 
difiées par  la  texture.  Ce  ne  sont  pas  les  propriétés  à  part. 

Les  faits  de  cet  ordre  sont  subordonnés  à  la  génération  des 
produits  morbides  et  à  leur  développement  ;  ils  expriment 
un  résultat  de  ces  deux  actes,  et  non  une  qualité  nouvelle. 

—  Le  tissu  doué  au  moindre  degré  des  propriétés  végétatives 
s'atrophie  et  résorbe,  comprimé  qu'il  est  par  celui  qui  naît  le 
plus  rapidement,  se  développe  le  plus  vite  et  se  nourrit  le  plus 
énergiquement,  en  enlevant  ainsi  les  matériaux  à  l'autre.  — 
Tels  sont  les  produits  et  quelques  tissus  constituants  composés 
par  des  éléments  ayant  forme  de  cellule. 

Ainsi,  en  résumé  de  ce  qui  précède,  l'histologie  démontre 
que  la  plupart  des  tumeurs  proviennent  de  ce  que  les  élé- 
ments accessoires  de  tel  ou  tel  tissu,   atteints  d'hypergénèse 
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passent  par  suite,  de  cet  état  à  celui  d'élément  fondamental 
d'un  lissu,  nouveau  en  quelque  sorte  par  rapport  à  celui  au 
sein  duquel  ils  se  sont  multipliés  outre  mesure. 

État  colloïde  de  divers  tissus  morbides. 

Classification  des  tissus  morbides  basée  sur  leur  nature  élé- 
mentaire, et  sur  les  lois  d'après  lesquelles  ils  dérivent  des 
tissus  normaux.  —  Propriétés  des  tissus  morbides. 

III.  Nutrition. 

Elle  est  ici  telle  que  dans  les  éléments  ;  mais  se  montre  avec 
toute  son  extension  dans  les  tissus  ;  caractérisée  : 

a.  Par  endosmose  ou  entrée  suivie  A' assimilation  qui  est  ca- 
ractérisée par  un  acte  de  combinaison  (formation  de  principes), 
—  faits  offrant  dans  les  éléments  l'ébauche  de  l'absorption  que 
nous  permet  de  voir  facilement  l'étude  physiologique  des  tissus . 

b.  Par  exosmose  ou  sortie  des  principes  formés  par  désas- 
similation  et  de  ceux  qui  ne  font  que  traverser  l'économie  ; 
elle  offre  dans  les  éléments  l'ébauche  de  la  sécrétion  qui  se 
montre  avec  toute  son  extension  dans  les  tissus. 

A.  Absorption,  véritable  propriété  de  tissu  ;  —  dérivation 
en  excès  de  la  pénétration  endosmolique  qui  en  est  la  condi- 
tion d'existence  ;  elle  diffère  de  Tendosmose  pure  en  ce  que 
ce  liquide  est  autre  en  dedans  de  ce  qu'il  était  en  dehors  par 
suite  de  quelques  phénomènes  de  combinaison  assimilatrice; 
pénétration  propre  à  tous  les  tissus  sans  exception,  mais  exa- 
gérée par  certaines  dispositions  de  texture,  —  comme  dans  le 
poumon,  où  les  deux  actes  endosmo-exosmotiques  sont  simul- 
tanés, —  et  les  muqueuses  à  villosités,  —  modification  con- 
sistant en  ce  que,  aussitôt  entré,  le  liquide  est  emporté  avant 
l'équivalence  de  composition  et  de  saturation  de  l'autre  côté. 

B,  Sécrétion  aussi  ébauchée  dans  les  éléments  par  l'issue 
exosmo-désassimilatrice  qui  en  est  la  condition  d'existence  ; 
mais  diffère  de  l'exosmose  pure  en  ce  que  le  liquide  qui  sort 
est  différent  au  dehors  de  ce  qu'il  était  au  dedans;  —  tantôt 
par  simple  choix  ou  élection  chimique  comme  dans  le  rein, 
etc.  (choix  en  rapport  avec  la  texture);  —  tantôt  par  forma- 
tion de  principes  spéciaux  comme  dans  les  parenchymes  glan- 
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dulaires,  ce  qui  est  un  véritable  excès  de  formation  désassimi- 
latrice.  — Ne  prend  son  plein  développement  que  dans  les  tis- 
sus dont  elle  devient  une  vraie  propriété,  presque  impercep- 
lible  dans  les  éléments.  —  Elle  existe  dans  tous  les  tissus,  mais 
est  favorisée  par  certaines  dispositions  spéciales  de  texture, 
caractérisant  les  parenchymes,  amenant  un  excès  de  l'exosmose 
et  de  la  formation  désassimilatrice.  —  Texture  qui  fait  qu'il  y 
a  excrétion  ou  départ  aussitôt  qu'issue  du  sang,  sans  permettre 
l'arrivée  à  équivalence  de  composition  et  de  saturation. 

La  nutrition,  l'absorption  et  la  sécrétion  ne  sont  pas  plus 
chacune  une  fonction  que  la  contractilité  n'est  une  fonction. 
—  Dans  les  produits,  la  nutrition  est  énergique  par  emprunt 
de  matériaux  de  proche  en  proche  aux  tissus  vasculaires  voi- 
sins. —  Dans  les  constituants  emprunt  direct  aux  capillaires. 
La  nutrition  naturellement  exagérée  dans  les  parenchymes, 
quant  à  la  désassimilation,  détermine  les  sécrétions. 

Induration  des  tissus.  —  Trouble  de  nutrition  des  élé- 
ments ,  mais  avec  génération  d'éléments  nouveaux  ou  de 
matière  amorphe  entre  ceux  du  tissu  dont  il  s'agit.  —  En- 
gorgement par  production  de  substance  amorphe.  —  Œdème 
par  exsudation  de  certains  liquides. 

RamoUissement  des  tissus.  —  Parfluidificalion  des  éléments 
et  addition  de  substance  amorphe  et  de  leucocytes  parfois. 

Ulcération  des  tissus.  —  Due  à  une  atrophie  et  à  une  liqué- 
faction des  éléments;  état  des  capillaires. 

Mortification,  nécrose  et  gangrène.  —  V  Cessation  de  nutri- 
tion soit  comme  conséquence  de  la  combinaison  de  certains 
principes  à  la  substance  des  éléments  qui  la  rendent  stable, 
fixe,  inapte  à  la  rénovation. 

2°  Soit  par  cessation  d'arrivée  du  plasma  porteur  des  prin- 
cipes assimilables  (oblitérations  vasculaires,  etc.). 

5°  Changements  graduels  de  structure,  sénilesou  accidentels 
(manifestés  par  le  passage  à  l'état  granuleux,  etc.)  tels  que  la 
rénovation  moléculaire  devient  impossible. 
IV.  Contractilité. 
Elle  est  ici  telle  que  dans  les  éléments,  mais  modifiée  par 
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la  présence  des  élémeiils  accessoires  et  par  arrangement  réci- 
proque des  uns  et  des  autres. 

V.  Innervation,  même  remai'que. 

Des  systèmes  de  parties  simii.aikes,  organes  premiehs  ou  sdii- 
LAir.Es.  ("Voir  le  tableau  p.  5.) 

Un  système  est  le  tout  continu  ou  subdivisé  en  parties  simi- 
laires (dites  aussi  organes  premiers,  qui,  réunis  avec  un  ou 
plusieurs  autres  d'espèces  différentes,  composent  les  organes 
seconds  ou  proprement  dits)  que  représente  chaque  tissu  con- 
sidéré dans  son  ensemble.  Ainsi,  l'ensemble  des  parties  for- 
mées de  tissu  musculaire,  abstraction  faite  des  tendons,  con- 
stitue le  système  du  même  nom. 

Dans  l'étude  du  tissu,  c'était  la  notion  de  texture  ou  d'ar- 
rangement  réciproque  des  éléments  qui  dominait  anatomique- 
ment;  c'était  celle  de  propriété  de  tissu  en  rapport  avec  celte 
texture  qui  dominait  physiologiquement.  — Dans  l'élude  du 
système,  ou  tissu  considéré  comme  un  tout,  c'est  l'idée 
de  conformation  générale  et  de  distribution  dans  l'économie 
qui  domine  d'une  part;  c'est,  de  l'autre,  celle  d'attribut  ou 
d'usage  général  en  rapport  avec  cette  conformation  et  celle 
distribution  anatomique  en  un  système  de  parties  dislinctes  ; 
—  soit  continues  soit  discontinues,  et  alors  formant  système 
bien  plus  encore;  — mais  malgré  cela  solidaires  par  l'in- 
termédiaire de  ceux  des  systèmes  dont  les  parties  sont  con- 
tinues. 

Leur  étude  est  moins  importante  que  celle  du  tissu,  lors- 
qu'on n'observe  qu'un  animal  isolément,  mais  elle  acquiert 
une  importance  capitale  en  anatomie  et  en  médecine  compa- 
ratives. —  La  comparaison  les  unes  avec  les  autres  des  parties 
similaires  de  chaque  système  dans  le  même  êlre,  et  d'un  être 
à  l'autre,  a  été  pour  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Serres,  de  Blain- 
ville,  R.  Owen,  etc.,  le  moyen  suivi  dans  la  détermination  de 
la  nature  des  parties,  mais  la  valeur  de  ce  moyen  est  subor- 
donnée à  celle  de  la  méthode  qui  repose  sur  la  connaissance 
de  l'origine  et  de  la  fin  des  éléments  anatomiques.  Les  travaux 
de  cet  ordre  sont  à  reprendre  aujourd'hui  à  partir  de  la  con- 
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naissance  des  éléments,  en  passant  par  celle  des  tissus  comme 
intermédiaire. 

A  l'idée  de  système  cV organes  premiers,  ou  de  parties  simi- 
laires d'un  même  tissu,  se  rattache,  au  point  de  vuestalique, 
l'idée  de  disposition  et  conformation  générale  ;  et  au  point  de 
vue  dynamique  celle  d'usage  général  et  de  distribution  des  pro- 
priétés de  tissu  (systèmes  osseux,  musculaire,  nerveux,  etc.). 
Vanatomie  générale,  c'est-à-dire  la  description  des  parties 
constitutives  du  corps  qui  sont  communes  à  toutes  les  autres 
parties,  qui  concourent  à  les  former  toutes,  commence  à 
l'étude  des  systèmes,  quand  on  procède  du  composé  au  sim- 
ple ;  dans  le  cas  inverse,  elle  la  termine.  Les  autres  branches 
de  l'anatomie  générale  sont  :  l'étude  des  tissus  et  des  humeurs 
et  celle  des  éléments  anatomiques  et  des  principes  immé- 
diats. I/analomie  spéciale  ou  descriptive  se  compose  de  l'étude 
des  organes,  de  celle  des  appareils  et  de  la  morphologie.  (Voir 
le  tableau  p.  3.)  L'homœomérologie  est  intermédiaire  entre 
les  deux  ;  elle  comble  une  lacune  trop  considérable  qui  exis- 
terait si  on  sautait  de  l'organe  au  tissu,  ou  du  tissu  à  l'or- 
gane; elle  les  réunit,  et  fait  ainsi  de  l'anatomie  un  corps  de 
science  homogène,  qu'elle  permet  de  parcourir  de  l'une  à 
l'autre  de  ses  branches  avec  autant  de  facilité  du  composé  au 
simple  que  du  simple  au  composé,  et  cela  d'un  pas  égal,  sans 
transition  brusque.  La  description  des  systèmes  n'a  rien  de 
spécial;  elle  embrasse  pour  chacun  d'eux  la  considération  de 
tout  le  corps  ;  elle  se  rattache  donc  à  l'anatomie  générale 
plutôt  qu'à  la  spéciale,  lorsqu'on  doit  scinder  l'anatomie. 

Étudier  de  chaque  système,  quand  il  y  a  lieu.  I.  Les  Carac- 
tères d'ordre  mathématique  ;  II.  Physique  :  ils  peuvent  être  de 
structure  homogène,  c'est-à-dire  simple,  ou  bien  ils  sont 
composés  de  parties  similaires,  multiples,  séparées  ;  III.  Chi- 
mique ;l\.  Organoleptique  ;\.  Organique. 

L'étude  de  ce  dernier  ordre  de  caractères  conduit  à  recon- 
naître :  1"  Quand  on  procède  du  composé  au  simple,  que 
chaque  espèce  des  organes  premiers  ou  parties  similaires  qui 
formaient  les  organes  seconds,  et  dont  l'ensemble  compose  un 
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système,  est  constituée  par  un  même  tissu,  soit  seul,  soit 
accompagné  d'un  {Inlde  gazeux  ou  liquide  {humeur);  2°  quand 
on  procède  du  simple  au  composé,  on  voit  que  l'ensemble  de 
chaque  tissu,  soit  seul,  soit  avec  le  concours  d'une  humeur 
ou  d'un  fluide  gazeux,  constitue  un  système  d'organes  pre- 
miers ou  de  parties  similaires;  celles-ci,  en  se  réunissant  à 
d'autres  d'une  autre  espèce,  forment  les  organes  seconds  ou 
proprement  dits.  Ici,  par  conséquent,  cessent  d'être  pris  en 
considération  les  organes  et  apparaît  la  notion  de  tissu  et  d'hu- 
meur, ou  vice  versa.  —  Il  en  est  de  même  pour  les  notions 
de  constituants  et  de  produits. 


A.  Systèmes  de  coxàinuANTS 


B.  Systèmes  de  i'Roouiîs. 


MQUE 

s  ou  AI 

s  ATOMIQUES  (  110MŒOJ1E1\OLOGU;). 

f      ■'• 

Système  blastodermique. 

'2. 

— 

de  la  notocorde. 

5. 

— 

médullaire. 

4. 

— 

du  tissu  embryoplastique. 

5. 

— 

adipeux. 

6. 

-- 

lamineux. 

7. 

— 

fibreux. 

8. 

— 

tendineux. 

9. 

~ 

élastique. 

10. 

- 

téguraentaii'e. 

11. 

— 

céreux. 

12. 
15. 

— 

Irido-choroïdien. 

— 

capillaire. 

U. 

— 

artériel. 

15. 

— 

veineux. 

16. 

— 

lymphatique. 

17. 

— 

érectile. 

18. 

— 

musculaire  rouge. 

19. 

— 

musculaire  viscéral. 

20. 

_. 

nerveux. 

21. 

22. 

— 

cartilagineux  )             ,  ,,, 

ousqueieltiquo 
osseux             )         '          ^ 

25. 

— 

glandulaire. 

24. 

— 

des  parenchymes  non  glandu- 
laires. 

25. 

— 

épilhéUal  et  onguéo-cornéaL 

,26. 

— 

pileux. 

27. 

..- 

dentaire. 

\  28. 

-=- 

cristallinien. 

29. 

— 

choroïdien. 

1  30. 

— 

lubulo-otholilaire. 
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QUATRIÈME  LEÇON 

De  V ordre  à  suivre  dans  la  description  méthodique  de  chaque 
espèce  de  tissu. 

V  groupe.  Tissus  propremekt  dits.  (Voyez  p.  161  et  162.) 
1'^  espèce.  —  Tissu   blastodermique  ou  de  la   tache  em- 
bryonnaire ou  portion  formatrice  du  blastoderme. 

Il  est  composé  par  les  cellules  embryonnaires  ou  de  la 
tache  embryonnaire. — Mou,  friable. — Bientôt  s'y  ajoutent  des 
capillaires,  puis  les  éléments  nerveux  et  de  la  notocorde,  etc., 
en  écartent  par  places  les  éléments.  —  Peu  à  peu  le  tissu 
embryoplastique  se  substitue  à  lui.  —  Rappel  de  la  théorie 
de  la  substitution. 

Peu  frappante  anatomiquement  dans  la  série  des  âges , 
l'étude  du  tissu  et  du  système  blastodermique  l'est  beaucoup 
physiologiquement  et  anatomiquement  en  la  suivant  dans  la 
série  des  êtres. 

Propriétés  végétatives  énergiques,  comme  tout  tissu  com- 
posé surtout  de  cellules.  —  C'est  un  tout  continu  qui  ne 
forme  pas  àe  système  chez  un  même  individu  et  qui  ne  peut 
être  étudié  à  ce  point  de  vue,  qu'envisagé  dans  la  succession 
des  êtres  d'une  espèce  à  l'autre.  —  Attributs  relatifs  à  la  re- 
production par  préparation  de  matériaux  pour  la  génération 
des  éléments  définitifs  qui  se  substituent  aux  siens  qui  se 
liquéfient  à  mesure. 

1"  espèce.  —  Tissu  de  la  notocorde» 

Composé  d'une  seule  espèce  de  cellules  simplement  jux- 
taposées.—  Jamais  de  vaisseaux.  —  Ses  caractères  physiques 
et  chimiques  sont  remarquables  ;  il  est  résistant,  élastique, 
demi-transparent.  —  Se  modifie  dans  la  série  des  âges  par  la 
production  d'interruptions  vertébrales,  —  par  atrophie  de  la 
partie  céphalique  jusqu'à  l'axis. 

Atrophies  sacrée  et  coccygienne  vers  9  5  12  ans. 

Phases  de  cette  atrophie  intervertébrale  par  substitution 
fibreuse  plus  ou  moins  rapide,  selon  les  espèces. 

Phases  des  modifications  des  portions  intervertébrales  per- 
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sislanles.  —  Augmeiilation  de  volume  des  cavités  et  de  quan- 
tité des  cellules  qui  se  modifient  ainsi  que  le  liquide.  —  Puis 
modifications  séniles  du  liquide  et  atrophie  avec  envahisse- 
ment fihreux  semblable  à  ce  qui  avait  eu  lieu  aux  âges  pré- 
cédents. 

Altération  par  dépôts  phosphatiques.  —  Propriétés  végéta- 
tives seulement,  énergiques  comme  tout  tissu  formé  unique- 
ment de  cellules  —  Enveloppe  propre  de  la  nolocorde.  —  Son 
atrophie,  lors  de  la  génération  des  cartilages  de  chaque  corps 
vertébral,  puis  des  disques,  sans  qu'elle  concoure  à  les  former. 

Système  delà  notocorde.  —  Composé  des  parties  similaires 
intervertébrales  devenant  de  moins  en  moins  nombreuses  avec 
l'âge,  et  finissant  par  disparaître  chez  l'homme  âgé ,  —  de 
bonne  heure  chez  les  ruminants  et  les  solipèdes  ;  non  chez 
les  carnassiers.  —  Peu  remarquable  individuellement,  il 
prend  une  grande  importance  dans  la  série  des  vertébrés  et 
se  retrouve  en  un  organe  continu  chez  les  cyclostomes,  etc. 

Attributs  ou  usages  généraux  relatifs  à  la  mobilité  de  la 
colonne  vertébrale. 

Description  méthodique  de  ces  cavités  des  disques  inter- 
vertébraux; —  de  leur  mince  paroi  cartilagineuse  ou  fibro- 
cartilagineuse  avec  des  saillies  villiformes  remarquables  de 
ce  tissu  (Luschka,  etc.);  —  de  leur  contenu  et  de  ses  modifi- 
cations successives  à  partir  de  son  origine  embryonnaire  ;  — 
de  leurs  altérations  dans  les  maladies  des  vertèbres. 

CINQUIÈME  LEÇON 

o"  espèce,  —    Tissu  médullaire  des  os. 

a.  —  Composition.  i°  médullocelles  normales  et  grais- 
seuses ; —  2"  myéloplaxes;  —  5°  matière  amorphe;  4°  ca- 
pillaires; 5°  nerfs;  6"  quelquefois  trame  fibrillairc.  —  Néces- 
sité d'étudier  d'abord  les  éléments  avant  d'en  rechercher  l'ar- 
rangement réciproque;  — de  connaître  d'abord  les  objets 
dont  on  veut  étudier  le  mode  de  groupement  pour  se  rendre 
un  compte  exact  de  ce  dernier. 
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b.  Caractères  extérieurs.  —  Mou,  pulpeux,  non  fluide.  — 
Distribution  dans  toutes  les  cavités,  jusque  sous  le  périoste, 
dans  les  cartilages  vasculaires.  —  Il  manque  dans  un  certain 
nombre  de  conduits  des  vaisseaux  osseux.  —  Couleur.  Trois 
variétés  correspondant  à  autant  de  variétés  de  texture.  — 
1"  Rouge  (ou  fœtale),  persistant  dans  le  sternum,  les  vertèbres 
et  le  sacrum;  2°  grise  ou  jaunâtre,  demi-transparente,  géla- 
tiniforme  ;  5°  jaune  opaque,  graisseuse  ou  adipeuse  ou  pro- 
prement dite.  —  Variétés  d'une  espèce  animale  à  une  autre. 

—  Quelquefois  une  des  variétés  dans  le  canal  des  os  longs, 
et  l'autre  dans  les  extrémités  spongieuses. 

c.  Caractères  chimiques.  —  Sans  importance  aujourd'hui, 
car  on  attribuait  à  une  seule  chose  ce  qui  provient  de  beau- 
coup d'éléments  et  ce  qui  varie  suivant  les  âges.  —  Action  de 
l'eau  bouillante,  —  de  la  coction. 

(/.  Texture. — Myéloplaxes  à  la  superficie  et  le  long  des  vais- 
seaux, —  surtout  chez  le  fœtus.  — Dans  le  reste,  aggloméra- 
tion uniforme  de  médullocelles  avec  matière  amorphe  plus 
ou  moins  abondante,  interposée,  traversée  de  vaisseaux  à 
paroi  adventice  épaisse.  —  Mailles  vasculaires  polygonales  à 
angles  arrondis  ;  diamètre  égal  à  5,  à  4  fois  celui  des  capil- 
laires limitants  ;  —  pas  plus  contre  les  parois  osseuses  qu'ail- 
leurs. —  Pas  de  couche  comparable  au  périoste,  ni  dans  les 
os  longs,  ni  dans  les  aréoles  spongieuses,  ni  le  long  des  ca- 
naux vasculaires. 

Variétés  de  texture. 

1"  Moelle  rouge  (ou  fœtale).  —  Médullocelles  et  matière 
amorphe  abondante,  molle.  —  Relativement  plus  vasculaire; 

—  qu'elle  soit  normale  ou  atteinte  de  médullite,  et  alors  les 
médullocelles  sont  abondantes.  — Elle  existe  dans  les  carti- 
lages d'ossification  et  dans  les  cartilages  costaux  des  sujets 
âgés. 

2"  Moelle  gélatiniforme^  —  soit  grise,  soit  jaunâtre.  — Pré- 
dominance de  matière  amorphe  avec  médullocelles  ordinaires, 
ou  devenues  plus  ou  moins  granuleuses,  selon  qu'elle  est  nor- 
male. —  Atrophie  de  la  graisse  avec  coloration  orangée,  iiè- 
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([ueiite  dans  ce  cas. — Traîne  fibrillniie  à  corps  rubilorme?,  li- 
bro-plastiques  rares  et  à  fibres  très-fines,  plus  fines  que  dans 
Je  périoste,  à  centres  d'irradiation  granuleux.  —  Fibres  allant 
de  ces  centres  jusque  sur  les  vaisseaux;  —  mais  rarement  à  la 
face  interne  du  canal  ;  trame  indépendante  de  la  tunique  ad- 
ventice des  capillaires.  — Cette  trame  délicate  manque  dans  la 
moelle  du  tissu  spongieux.  —  Çà  et  là,  des  corps  fusiformes^ 
devenus  adipeux,  sont  encore  en  continuité  avec  les  fibrilles 
et  sont  isolés  ou  rapprocbés  en  groupes  jaunâtres. 

5"  Moelle  graisseuse.  —  Vésicules  adipeuses,  distendues, 
contiguës  entre  elles  et  avec  les  parois  du  canal  et  des  aréoles. 
—  Yascularité  relativement  et  absolument  moindre. —  La 
trame  fibrillaire  de  la  variété  précédente  ne  se  voit  plus  ici. 
il  y  a  seulement  des  vaisseaux  qui  la  traversent.  —  Héappari- 
lion  delà  trame  dans  les  cas  d'atrophie  graisseuse.  —  Beau- 
coup moins  de  substance  amorphe.  — DilTérences  avec  le  tissu 
adipeux.  —  Pâteuse,  molle.  —  Délicatesse  des  cellules.  -^ 
Minceur  de  leur  paroi.  —  Retour  à  la  variété  précédente  ou 
à  la  1''"  variété  par  atrophie  graisseuse. — Production  de  la 
matière  amorphe  et  de  médullocelles. 

e.  Propriétés.  —  Toutes  végétatives. 

1"  Naissance.  —  Au  centre  de  la  substance  osseuse  qui  se 
résorbe  ;  loin  de  toute  autre  sorte  d'éléments  ayant  forme  de 
cellules. —  Les  myéloplaxes,  d'abord  abondantes,  cessant  de 
naître  en  aussi  grande  quantité  que  les  médullocelles,  de- 
viennent ainsi  de  moins  en  moins  nombreuses  relativement  à 
celles-ci.  — Régénération  dans  le  cal;  tissu  compacte  devenant 
spongieux; 

2°  Développement] 

5"  Nutrition  énergique. 

f.  Enuméralion  des  modifications  accidentelles  ou  morbides; 
directes^  dont  l'étude  exige  la  connaissance  des  faits  de  tex- 
ture précédents. 

1°  Inflammation.  Couleur  rouge  par  multiplication  des  nié- 
dullocelles  et  de  la  matière  amorphe  avec  atrophie  des  cel- 
lules graisseuses.  — Mômes  modifications  avec  production  de 
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iiuilièro  Oiiiorplie  grciiiic  et  (ruiic  li-;iiiio  de  corps  lihro-pkis- 
tiques  et  de  libres  laminenscs  coiiiplèles  dans  la  saillie  Ibii- 
liifonnedes  os  amputés. 

2"  Liquéfactiun  dans  cei  laines  lïaclures,  Lant  de  la  ma- 
tière amorphe  que  des  médullocelles  qui  s'écoulent,  enlrai- 
iianl  la  matière  grasse  en  gouttelelles.  —  Fétidité,  —  graviié 
(Gosselin),  —  mortification  consécutive. 

7)"  Altération  par  voisinage  des  ulcères,  —  des  tumeur.^ 
hianches, — des  ostéites,  désamputatiou  avec  méduUitc,  des 
tumeurs  diverses  des  os.  Dans  ces  cas,  il  y  a  retour  à  état 
gélatiniforme  par  résorption  graisseuse  ,  augmentation  de 
matière  amorphe  et  souvent  de  trame  tibrillaire  dans  os 
longs  seuls.  — Restes  d'amas  graisseux,  jaunâtres. 

(j.  Énumération  des  produits  morbides  dérivant  des  éléments 
du  tissu  médullaire  (tumeurs  myéloïdes;  expression  exacte 
seulement  pour  les  suivantes). 

\''  Tumeurs  formées  de  médullocelles, — rares,  —  os  longs 
et  plais,  —  grises  ou  gris  rosé,  —  friables,  — molles,  passant 
souvent  à  l'état  encépliahnde  par  addition  de  granules  grais- 
seux interposés.  —  Moyenne  vascularité.  —  Envahissement 
du  tissu  osseux  et  autres.  — Tumeurs  formées  par  des  médul- 
locelles de  la  variété  noyau  surtout. 

■■2'  Tumeurs  à  nnjéloplaxes.  —  Communes. —  Os  maxillaires, 
os  plats  et  spongieux  surtout. — •  Sous-périostiques.  — Étal 
charnu. —  Couleur  rouge  (ostéo-sarcome). —  Marlniires  d'un 
jaune  oranijé  par  production  de  granules  graisseux,  —  quel- 
<juelbis  ramollies.  —  Moyenne  v;;scu!arité  capillaire,  mais 
gro.-,  vaisseaux  ditalés  causant  des  battements  (au  voisinage 
des  articulations  et  entre  les  lobes);  quelquefois  épanche- 
nients  sanguins  dans  l'intérieur  mêlés  aux  marbrures  jaunes 
avec  ramollissement  dans  le  voisinage.  —  Envahissement.  — 
Texture.  —  Myéloplaxcsde  formes  variées,  —  hypertrophiées. 
—  Trame  lamineuse  et  à  corps  fusiformes.  —  Pas  de  mèdiil- 
iocelles.  —  Génération  hélérotopique  des  myéloplaxes  (non 
des  médullocelles),  dans  quelques  tumeurs  fibreuses; 

5"  Tnmeur.<  fibreuses.  —  De  la  trame  ou  de  la  tunique  ad- 
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ventice  des  vaisseaux,  —  ou  peut-être  hétérolopiques.  —  Rare- 
ment quelques  myéloplaxes  ; 

4°  Enchojidr ornes; 

5°  Lésions  des  capillaires,  dilatalions  variqueuses  et  d'érec- 
tilité  passive,  entraînant  la  dilatation  des  aréoles  spongieuses 
et  l'envahissement  de  l'os  par  les  parties  molles,  avec  ruptures 
capillaires  et  formation  de  cavités  irrégulières  [spina-ventosa). 

Système  médullaire.  —  Représenté  par  l'ensemble  des  por- 
tions médullaires  de  chaque  os. — Autant  de  parties  similaires 
ou  organes  premiers  que  d'os,  —  diverses,  selon  l'état  spon- 
gieux ou  autre  de  ceux-ci.  —  Attributs  physiologiques  rela- 
tifs à  la  nutrition  des  os  et  à  la  réplétion  des  cavités  osseuses 
amenant  la  légèreté  de  ceux-ci  en  même  temps  que  la  solidité 
est  conservée.  — Les  affections  du  système  sont  locales,  limi- 
tées à  quelques  parties  similaires  et  non  générales,  comme 
dans  certains  systèmes  dont  l'ensemble  est  affecté. 

SIXIÈME  LEÇON 

4*  espèce.  —  Tissu  adipeux.  —  Délinition. 

a.  Composilion.  —  1"  Groupes  de  corps  tîbro-plasliques  de- 
venus vésiculeux  et  pleins  de  graisse  et  fibres  lamineuses;  — 
2°  noyaux  embryoplastiques;   3°  capillaires. 

h.  Caractères  extérieurs. —  {Distribution  et qua7itité Sihsolue 
et  relative  traitées  lors  de  l'étude  du  système.)  —  Cou- 
leur et  consistance  jaune  ou  rougeâtre,  diverses  selon  les  ré- 
gions, les  âges,  l'état  d'amaigrissement  avec  ou  sans  œdème  ; 
cause  visible,  selon  le  degré  de  résorption  du  contenu  des 
cellules  qui  change  de  couleur  différemment  entre  les  mus- 
cles et  sous  la  peau. —  Consistance  et  fluctuation  dont  la  cause 
réside  aussi  dans  les  particularités  de  structure  de  l'élément 
fondamental,  qui  est  une  vésicule  dislensible  pleine  d'un  li- 
quide ne  s'écoulant  pas.  —  Solidification  après  la  mort,  consé- 
quence de  la  composition  du  contenu  en  stéarine,  margarine 
et  oléine,  et  du  plus  ou  moins  de  réplétion  des  cellules  indi- 
viduellement. —  De/J5ifd' subordonnée  à  la  même  cause. 
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c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Subordonnés  aussi  à 
ceux  de  l'élément  fondamental.  —  Non-destruction  ou  len- 
teur de  la  destruction  dans  les  gangrènes,  avec  production  de 
cristaux  de  margarine.  —  Saponification  dans  la  putréfaction, 
subordonnée  à  la  composition  de  l'élément  principal. 

d.  Texture.  —  Varie  un  peu  suivant  les  âges  ;  facile  à  com- 
prendre, lorsqu'on  suit  l'évolution  du  tissu.  —  Génération 
des  cellules  par  groupes,  à  compter  du  ôO''  jour,  au  pli  de 
l'aine,  aisselle,  orbite,  etc.  —  Grains  jaunâtres,  quand  elles 
sont  remplies  de  gouttes  graisseuses.  —  Capillaires  circu- 
lairement  disposés  autour  de  chaque  grain  jaunâtre,  et  dans 
leur  épaisseur  ;  mailles  larges.  —  Fibres  lamineuses  à  divers 
degrés  et  noyaux  embryoplastiques  entre  les  grains  avec  de 
la  matière  amorphe  donnant  l'état  gélatiniforme  parsemé  de 
lobules  sous  l'aspect  de  grains  jaunâtres. —  En  grossissant, 
ils  se  compriment,  deviennent  polyédriques  ainsi  que  les 
cellules;  les  cloisons  de  tissu  lamineux  diminuent  d'épaisseur, 
les  vaisseaux  multiplient  à  la  surface  des  lobules  surtout, 
qu'ils  couvrent  en  s'épanouissant  assez  brusquement  en 
mailles  plus  petites  que  les  cellules,  tandis  que  dans  leur 
profondeur  elles  ont  la  largeur  de  celles-ci;  quelques-uiies e-.i 
manquent.  — Dans  l'amaigrissement,  écartement  des  lobules, 
par  la  production  d'un  liquide  œdémateux  ou  matière  amor- 
phe entre  les  fibres  ;  état  polyédrique,  irrégulier  des  cellules 
flétries  incomplètement,  pleines  de  liquide  incolore  avec  reste 
des  gouttelettes  graisseuses  foncées. 

e.  Propriétés.  — Toutes  végétatives. 

1°  Naissance;  telle  qu'il  a  été  dit  (p.  61).  — Régénération 
peu  énergique  dans  les  cicatrices.  —  Hypergénèse  commune; 
elle  s'accompagne  d'hypertrophie  des  cellules. 

:2"  Développement.  —  Rapide  chez  les  fœtus  et  les  jeunes 
sujets;  il  cesse  ensuite  pour  reprendre  lorsque  l'assimilation 
générale  se  ralentit  avant  que  la  désassimilition  sénile  ne 
vienne  à  l'emporter.  Son  excès  marque  un  trouble  général 
dans  les  actes  d'assimilation  envers  les  principes  gras.  —  Le 
tissu  adipeux  offre  des  changements  évolutifs,  des  différences 
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(le  l'état  fœtal  à  l'état  adulte  plus  considérables  peut-être  que 
lous  les  autres  tissus. 

5°  Nutrition  énergique  lant  assimilatrice  que  désassirnila- 
t-rice;  la  1'''  surtout,  lorsque  la  rénovation  moléculaire  des 
autres  tissus  est  troublée  par  l'absence  d'exercice  ou  l'excès 
soit  absolu  soit  relatif  de  certains  aliments;  la  2"  lorsque,  pa- 
tbologiquement,  des  principes  assimilables  cessent  d'être  four- 
nis par  l'intestin. 

f.  Énumération  des  modifications  accidentelles  et  morbides 
directes,  dont  l'étude  se  rattache  d'une  manière  immédiate  à 
la  connaissance  des  faits  de  texture  décrits  plus  haut.  —  In- 
flammation, —  Résistance  dans  la  gangrène.  —  Mortifica- 
tion et  liquéfaction  puriforme  des  vésicules  au  centre  des  tu- 
meurs Irès-volumineuses.  —  Atrophie  du  tissu  adipeux  au 
voisinage  de  certaines  tumeurs.  —  Induration. 

g.  Énumération  des  produits  morbides  dérivant  du  tissu  adi- 
peux. —  Lipomes.  — Hypergénèse  locale  des  corps  fibro-plas- 
liques  passant  à  l'état  vésiculeux  par  production  de  graisse. 

—  Toujours  avec  hypertrophie  des  vésicules  adipeuses. 

1"  Variété  fœtale  ou  (jélatiniforme,  dans  laquelle  le  tissu 
forme  des  masses  conservant  l'état  fœtal  avec  grains  jaunâ- 
tres, dans  une  trame  colloide^  pendant  toute  ou  une  partie  de 
la  durée  de  ces  produits. 

2"  Lipome  proprement  dit.  —  Semblable  au  tissu  normal. 

—  Fausse  fluctuation.  —  Ses  causes.  —  Liquide  inclus  dans 
des  vésicules  à  parois  extensibles,  incompressible  comme  s'il 
était  libre  et  transmettant  le  choc  ou  la  pression. 

0"  Fibro-Upôme  par  cloisons  fibreuses  ayant  augmenté  en 
nombre  et  en  épaisseur. 

4"  Lipomes  mixtes  par  association  uniforme  des  cellules 
avec  noyaux  embryoplastiques  et  corps  fusiformes  non  grais- 
seux. 

Généralisation.  —  Récidive.  —  Profonde  ou  non.  —  Leur 
production  dans  des  régions  où  normalement  il  n'y  a  pas  de 
vésicules  adipeuses    (tissu   lamineux  rétro-pharyngien,    — 
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]ile-mère,  —  paupières).  —  Complication  de  tumeurs  glan- 
dulaires et  autres. 

Hiiperijénètii'  (jénérale  et  hypertrophie  des  cellules  formant  la 
polysarcie  adipeuse. 

Sijstème  adipeux.  —  Ses  organes  premiers  sont  : 
"A.   La  couche  commune  sous-cutanée  ou  pannicule  adi- 
peux. —  Coussinets  plantaires,  palmaires  et  de  la  pulpe  des 
doigts.  —  En  couche  homogène  non  lobulée  sous  le  cuir  che- 
velu. 

B.  Les  parties  similaires  adipeuses  d'interposition  et  d'en- 
veloppement :  1"  intermusculaires  (boule  graisseuse  de  Bi- 
chat,  et  ses  prolongements.  —  Coussinet  adipeux  de  l'or- 
hite,  etc.).  —  État  granuleux  au  pli  des  grandes  articulations; 

—  2"  autour  des  nerfs,  des  vaisseaux,  des  ganglions  lympha- 
tiques ;  —  5"  organes  premiers  adipeux, —  articulaires,  — 
komogènes, —  non  grumeleux  ni  lobules,  —  d'une  disposition 
trop  négligée  dans  beaucoup  d'articulations.  —  Leurdescrip- 
(ion  méthodique  au  genou,  —  au  cou-de-pied,  —  à  la  hanche, 

—  au  poignet,  —  au  coude,  etc.;  —  4"  contre  certains  os; 

—  5°  organes  premiers  viscéraux,  —  sous-péritonéaux,  diges- 
tifs, urinaires  et  génitaux,  —  sous-pleuraux,  —  sous-péricar- 
diques,  —  intra-rachidiens,  —  péritrachéaux  —  etlarvngiens. 

C.  Organes  premiers  de  cunstitutiun.  —  Des  muscles  (en- 
graissement).—  Des  glandes. —  Des  troncs  nerveux  périphéri- 
ques.—  Organes  dans  lesquels  manquent  les  parties  similaires 
adipeuses  de  cet  ordre. 

Distribution  de  ces  organes  premiers  dans  la  série  des  âges 
et  des  êtres.  —  Selon  les  sexes. —  Le  rôle  rempli  par  les  lo- 
bules adipeux  glissant  dans  les  cavités  synoviales  articulai- 
res, la  bourse  synoviale  du  tendon  d'Achille,  etc.,  reconnaît 
pour  condition  essentielle  l'incompressibilité  du  liquide  gras, 
qui,  contenu  dans  do  petites  cavités,  acquiert  ainsi  les  quali- 
tés d'un  solide  sans  perdre  celles  des  fluides.  De  même  pour  les 
coussinets  plantaires,  etc. 

Attributs  de  ce  système.  —  Les  uns  mécaniques  comme  au- 
îtour  des  articulations,  etc. —  Les  autres  relatifs  à  la  forme  du 


184  SEPTIÈME    LEÇON. 

corps.  —  D'autres  sont  relatifs  à  la  nutrition  des  organes,  à 
la  constitution  desquels  concourent  ses  parties  similaires. 

SEPTIÈME  LEÇON 

5*  espèce.  —  Tissu  embnjopJastique  (tissu  plastique,  Lau- 
rent, 1857). 

Les  éléments  de  ce  nom,  avec  un  peu  de  matière  amorphe, 
constituent  d'abord  presque  à  eux  seuls  le  tissu  du  corps  de 
l'embryon  (d'où  le  mot  emhryoplastiqne),  tissu  grisâtre  ou 
blanchâtre,  mou,  friable,  pulpeux,  demi-transparent,  gélati- 
neux, souvent  appelé  tissu  cellulaire  ou  muqneux  primordial 
embryonnaire  par  les  anciens.  Peu  à  peu  les  fibres  lamineuses, 
les  fibres  musculaires,  les  lubes  nerveux,  les  carlilages,  etc., 
se  développant  dans  le  tissu  embryoplastique,  celui-ci  est 
remplacé  par  les  précédents.  Cependant  les  noyaux  embryo- 
plastiques  ne  disparaissent  pas,  mais  restent  pendant  toute  la 
vie  comme  éléments  accessoires  des  tissus  lamineux,  fibreux, 
musculaire,  etc.,  du  premier  particulièrement.  Ils  y  ont  reçu 
les  noms  de  noyaux  et  cellules  ou  globules  et  corpuscules  du 
tissu  cellulaire,  de  globules  ou  noyaux  et  cellules  ovoules  fibro- 
plastiques,  etc.  Il  arrive  fréquemment  que  les  noyaux  em- 
bryoplastiques  qui  prédominaient  chez  l'embryon,  et  sont  de- 
venus accessoires  des  tissus  de  l'adulte,  sont  atteints  dliyper- 
génèse,  chez  ce  dernier  ;  —  par  ce  retour,  avec  erreur  de 
temps,  d'une  génération  exagérée,  ils  produisent  des  masses 
morbides  dont  le  tissu  est  analogue  à  celui  qui  primitivement 
composait  le  corps  de  l'embryon.  —  Description  de  ce  tissu 
d'après  la  méthode  suivie  pour  les  autres.  —  Son  importance. 
—  Erreurs  inévitables  commises  par  ceux  qui  n'en  tiennent 
pas  compte  en  physiologie  et  en  pathologie. 

Énumération  des  produits  morbides  dont  l'élude  exige  le 
plus  la  conanissance  des  faits  histologiques  précédents. 

Tumeurs  embryoplastiques  (  tumeurs  fibro- plastiques  à 
noyau) . 

1'"  variété,  grisâtre,  friable;  quelquefois  déchirure  dans  un 
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même  sens,  qui  est  celui  des  fibres  lamineuses  qui  s'y  trouvent 
(cutanées,  séreuses,  névrilème,  intermusculaires,  cicatricielles 
ou  kéloïdes);  —  quelquefois  très-vasculaires  par  places; —  Vé- 
gétantes et  fongueuses  par  vascularisalion. 

2*"  variété,  gélatiniforme.  —  Tumeurs  quelquefois  rosées, 
soit  par  coloration  propre  de  la  matière  amorphe,  soit  parla 
présence  des  capillaires. 

Dans  ces  deux  variétés,  il  y  a  hypertrophie  fréquente  des 
noyaux  en  même  temps  qu'hypergénèse. 

o*"  variété,  blanchâtre,  encéphaloïde  par  granules  grais- 
seux. —  Vascularisation  uniforme  ou  par  places.  —  (Pou- 
mon, —  plèvre,  —  ou  les  autres  cavités  par  places.)  —  Molles 
pulpeuses. 

Impossibilité  de  déterminer  leur  nature  sans  la  connais- 
sance du  tissu  embryoplaslique  normal  du  fœtus,  comme  la 
variété  gélatiniforme  des  lipomes  ne  peut  être  déterminée 
sans  la  connaissance  du  tissu  adipeux  fœtal. 

Système  du  tissu  embrijoplastique.  —  Ne  peut  être  décrit 
qu'en  l'envisageant  dans  la  succession  des  animaux  vertébrés. 
—  Alors  son  étude  prend  une  grande  importance  aux  points 
de  vue  anatomique  et  physiologique. 

HUITIÈME  LEÇON 

6"  espèce.  —  Tissu  lamineux. 

Synonymie.  —  Cellulaire,  —  celluleux,  —  muqueux,  — 
conjonctif,  —  conneclif,  —  unissant,  —  générateur,  — 
tissu  cellulaire  générateur  et  tissu  cellulaire  primordial  (De 
Blainville,  A.  Comte), —  plastique  (élymologies  inexactes). — 
Laminaire,  lamineux ,  glutineux,  aréolaire,  réticulé,  tila- 
menteux. 

a.  Composition.  —  1"  Fibres  lamineuses  proprement  dites 
ou  à  l'état  de  corps  fusiformes  et  étoiles  ;  2"  fibres  élastiques; 
3°  noyaux  embryoplastiques  ;  4°  cellules  adipeuses  ;  5"  ma- 
tière amorphe  nulle  par  places  ;  6°  capillaires. 

i'^.  Caractères  extérieurs.  —  Consistance  glutineuse,  molle, 
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extensible;  —  rélractilité,  —  conséquence  de  sa  lexlure.  — 
Divisible  en  lamelles.  —  Coloration  grisâtre,  demi-transpa- 
lenle. —  Hjjijrométrictté. — Gonllenient  par  l'eau, — ses  causes. 

c.  Caractères  chimiques.  —  Subordonnés  à  ceux  de  lélé- 
inent  fondamental.  —  Action  des  acides,  —  gonflennent,  — 
liquéfaction,  —  putréfaction.  —  Faits  moins  importants  que 
la  texture  pour  en  déterminer  la  nature. 

d.  Texture.  —  Fibres  isolées.  —  Flexuosilés.  —  Fibres 
e:i  nappes  ou  coucbes.  —  Fibres  en  faisceaux.  —  Struc- 
ture des  faisceaux.  —  Disposition  dos  fibres  élastiques 
par  rapport  aux  faisceaux  qui  ne  sont  pas  \asculaires.  — 
Subordination  de  la  disposition  des  faisceaux  élastiques  el 
des  noyaux  embnjoplastiqaes  par  rapport  au  fibres.  —  Ré- 
gions avec  ou  sans  cellules  adipeuses.  —  Interposition  de 
matière  amorpbe  (allantoïde,  cordon  ombilical,  etc.),  —  ses 
eiTets,  —  suivant  les  âges  et  les  états  morbides.  —  Vascidarite, 
—  considérable.  —  Mailles  à  angles  aigus. 

e.  Propriétés^  —  végétatives. 

1°  Apparition  ou  naissance.  — Partout,  parce  qu'il  succède 
au  tissu  embryoplaslique  au  sein  duquel  naissent  les  éléments 
doués  de  propriétés  vitales  spéciales  d'ordre  physique  el  ani- 
males. —  Régénération,  —  énergique,  sans  passage  ultérieur 
à  l'état  adipeux  des  corps  fibro-plastiques.  —  Ses  phases.  — 
Souvent  c'est  du  tissu  fibreux  rigide  qui  le  remplace  (dit  tissu 
albuginé).  —  Sa  rétraction,  —  son  mécanisme. 

2°  Développement.  —  Ses  phases. 

5°  Nutrition  énergique. 

/".  Enuméralion  des  modifications  accidenleUes  et  morbides 
directes,  —  dont  Fétude  se  lie  à  la  connaissance  des  faits  qui 
précèdent.  —  OEdème.  —  Ses  causes.  —  Engorgement.  — 
Matière  amorphe  {sclérème}.  —  Induration.  —  Matière  amor- 
phe. —  Noyaux  embryoplasliques  et  corps  fusiformes. 

Atrophie. — Hypertrophiepar  multiplication  des  éléments  en 
faisceaux,  sans  augmentation  de  volume  des  fibres  même, 
dans  l'éléphantiasis  du  scrotum,  de  la  vulve,  du  clitoris,  du 
prépuce,  des  jambes,  des  lèvres,  etc.  —  Mortification  inflam- 
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îiialoiie  cl  gaiigrciieuse.  —  Restent  les  libres  élastiques  t'or- 
jiiant  le  bourbillon. 

(j.  Enuniération  des  produits  nioibidcs  (ful  en  dérivent. 

r''  variété.  —  Tissu  lamineux  colloïde,  matière  amorphe 
f.'t  granulations  prédominantes. 

•2''  variété.  —  Tissu  des  végétations,  ou  bourgeons  ou  gra- 
nulations des  plaies,  des  tumeurs  blanches,  etc. 

Variétés  nombreuses  d'altération  de  texture. 

Système  LAMINEUX,      ■■■ -^'-■;-- ■■:;■■■  "■■■■:■:::  .\'  ■:    ■•  ' 

OnjaneH  premiers. 

J"  Tissu    lamineux    de    glissement    des    tendons    de    la 
îuain,  etc. 

2"  Fascia  superficialis. 

.")"  Pie-mère. 

4"  Tunique  externe  des  vaisseaux,  —  périoste. 

5"  Tissu  lamineux  interrausculaire,  péri -oesophagien, 
sous-séreux,  etc. 

Continuité  des  parties  similaires  de  ce  système.  —  Organes 
premiers  avec  ou  sans  tissu  adipeux. —  Attributs  du  sijstème. 
["  Physique  de  glissement  et  de  séparation,  plus  que  de  con- 
nexion ;  cai-  partout  où  il  y  a  cohérence  c'est  une  texture 
différente  de  celle  de  ce  tissu.  —  Rôle  de  glissement  et  de 
mobilité  dus  aux  particularités  de  texture  par  mollesse  du 
tissu;  flexuosités  des  fibres  et  des  vaisseaux;  —  prouvé  par 
la  cessation  de  ce  rôle  lorsque  ce  tissu  est  remplacé  par  du 
lissu  fd}reux  des  cicatrices. 

2"  Attributs  relatifs  à  la  nutrition,  à  l'apport  de  matériaux 
par  vascularité  considérable  des  organes  premiers  de  ce  sys- 
tème, unis  à  ceux  des  muscles,  —  des  tendons,  etc.,  de  l'en- 
<:éphale  par  la  pie-mère  pour  former  des  organes  seconds  ou 
proprement  dits. —  Môme  rôle  pour  Y allantoide  des  ruminants 
€t  d'autres  animaux  chez  qui  elle  porte  des  vaisseaux  dans  les 
villosités  du  cliorion.  Ce  qui  prouve  qu'il  est  porleur  de  ca- 
pillaires dont  il  n'a  pas  besoin  pour  lui,  c'est  que  le  cordon 
ombilical,  tijpe  de  tissu  lumineux,  colloïde  normalement^  est 
dépourvu  de  vaisseaux.  —  De  même  pour  le  périoste,  qui  a 


188  NEUVIÈME    LEÇON. 

la  texture  du  tissu  lamineux  avec  quelques  fibres  élastiques 
et  très-vasculaire;  périoste  remarquable  par  ses  différences  à 
l'état  foetal  et  infantile,  où  ilest  très-épais,  résistant  comparati- 
vement à  ce  qu'il  est  chez  l'adulte  et  le  vieillard  ;  —  ici  il  est 
réduit  à  une  tunique  adventice  mince  transparente  de  tissu  la- 
mineux ordinaire,  par  suite  de  changements  évolutifs  graduels 
incessants,  tels  que  ceux  qui  ont  lieu  aussi  dans  l'os.  Il  diffère 
de  plus,  chez  l'enfant,  d'un  os  à  l'autre  pour  l'épaisseur, 
comme  du  péroné  au  tibia,  au  crâne,  à  la  mâchoire,  etc.  ;  de 
môme  chez  l'adulte. 

NEUVIÈME  LEÇON 

7*  espèce.  —  Tissu  fibreux. 

a.  Composition. — 1"  Fibres  lamineuses  ;  2°  libres  élastiques, 
rares  dans  quelques  régions;  3°  noyaux  embryoplasliques; 
4°  matière  amorphe  dense  ;  o°  vaisseaux  nuls  dans  quelques 
régions. 

b.  Caractères  extérieurs.  —  Consistance;  tenace  ;  —  inex- 
tensible et  non  élastique,  quels  que  soient  la  forme  et  le 
volume.  — Couleur  blanche,  nacrée.  —  Causes. —  Peu  hygro- 
métrique par  suite  de  certaines  particularités  de  texture  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  tissu  lamineux. —  Les  décrire. 

c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Subordonnés  à  ceux  de 
l'élément  fondamental.  —  Action  des  acides,  etc.  —  Ebulli- 
tion.  —  Gélatine.  —  Résistance  à  la  putréfaction,  à  la  gan- 
grène, etc. —  Conséquence  de  sa  texture. 

d.  Texture.  —  Faisceaux  comme  dans  le  tissu  lamineux, 
mais  de  volume  plus  considérable  et  plus  serrés  et  peu  de 
fibres  isolées.  —  Réunis  en  faisceaux  secondaires,  blancs, 
visibles.  —  Fibres  élastiques  rares,  sauf  dans  la  dure-mère 
rachidienne,  —  Vascularité,  —  peu  considérable  en  général, 
—  ou  nulle.  —  Conséquences  physiologiques  et  pathologiques 
de  celle  particularité.  —  Disposition  des  capillaires  comme 
dans  les  tissus  lamineux,  mais  moins  serrée.  —  Disposition 
des  veines  en  sinus  dans  la  dure-mère,  l'albuginée,  sous  les 
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expansions  des  capsules  articulaires  au  col  fémoral,  etc.,  et 
ailleurs.  —  Absence  de  \aisseaux  coïncidant  avec  l'existence 
de  matière  amorphe,  tenace  dans  les  ménisques  et  les  disques 
intervertébraux.  —  Fibres  en  nappes  serrées  dans  les  mé- 
nisques, la  sclérotique  et  l'albuginée,  le  tissu  fibreux  acci- 
dentel des  cicatrices,  etc. 

e.  Propriétés  végétatives. 

i°  Apparition.  —  Régénération  lente  comme  la  destruction, 
en  rapport  avec  le  peu  de  vascularité  ;  d'où  lenteur  des  affec- 
tions articulaires,  etc.,  comparativement  à  celles  du  tissu 
lamineux.  — Causes  de  la  rétraction  du  tissu  fibreux,  régénéré 
ou  engendré  à  la  place  du  tissu  lamineux  ou  dermique  [inodii- 
laire).  —  Régénération  moins  étudiée  que  celle  des  tendons. 
—  Réunion  immédiate.  —  Son  mécanisme  physiologique. 

2"  Développement. 

5"  Nutrition  lente,  subordonnée  à  la  vascularité  ou  à  son 
absence  :  il  en  est  de  même  de  la  résistance  à  l'envahisse- 
ment par  les  tumeurs  blanches  ou  autres. 

f.  Enumération  des  modifications  accidentelles  et  morbides 
directes  dont  l'étude  se  lie  aux  notions  précédentes. — Ramol- 
lissement. —  Induration.  — Morlitication.  —  Résistance.  — 
Atrophie. 

g.  Enumération  des  produits  morbides  qui  en  dérivent 
(ainsi  que  du  tissu  lamineux). 

1°  Tissu  des  végétations,  —  bourgeons  ou  granulations  des 
plaies  et  des  tumeurs  blanches  ; 

2°  Tissu  colloïde  proprement  dit  ; 

3°  Tumeurs  fibro-plastiques  ou  à  corps  fibro-plastiques  fusi- 
formes  et  étoiles,  ou  de  fibres  lamineuses  restées  aux  pre- 
mières périodes  de  leur  évolution.  — Mêlées  de  fibres  com- 
plètement développées. 

4°  Tumeurs  fibreuses  proprement  dites.  —  Texture,  —  avec 
ou  sans  vaisseaux.  —  Rlanches  comme  le  tissu  fibreux  ordi- 
naire.— Causes. — Aspect  cartilagineux  (derme,  séreuses, etc.), 
—  ses  causes.  —  État  jaunâtre  ou  phymatoïde,  survenant 
plus  ou  moins  rapidement  d'une  région  du  corps  à  l'autre. 
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—  Du  centre  à  la  circonférence,  —  siuioul  dans  l'encéphale^ 
le  leslicule,  etc.  —  Causes  de  cet  état.  —  Ramollissement  et 
perte  de  vascularilé  consécutifs. 

5"  Tumeurs  fibro-colloïdes  et  fibro-kystiques.  —  Texliue 
des  faisceaux  et  causes  de  cet  état. 

Génération  sur  place  par  liyperfiénèse  fibreuse,  —  dans  le 
périoste,  par  exemple,  avec  des  myéloplaxcs^  ainsi  que  dans 
la  peau,  la  mamelle,  la  sclérotique,  etc. 

Génération  hétérotopique,  —  cérébrale,  —  médullaire.  — 
Dans  l'un  et  l'aulre  cas  association  ou  non  (quoique  rare)  de 
cartilage. 


DIXIÈME  LEÇOK 


\)l\  SYSTÈME  FIBREUX. 


Système  fi- 
breux (il  com- 
prend des 
systèmes  se- 
condaires). 


1.  Feuillets  des  aponévroses  d'enve- 
loppe musculaire  ;  connexions  avec 
les  tendons. 

2.  Feuillets  des  aponévroses  d'enve- 
loppe vasculaire,  glandulaires,  rein^ 
foie,  etc. 

1 .  Gaines  et  coulisses  tendineuses. 

2.  Membranes  fibreuses  allant  du  derme' 
au.\  gaines,  dure-mère,  etc. 

0.  Sclérotique;  albuginée  testiculaire. 

1.  Capsules  articulaires  et  ligaments- 
sous  forme  membraneuse. 

2.  Ligaments  proprement  dits,  ou  cor- 
dons ligamenteux. 

5.  Disques  et  ménisques  interarticu- 
laires. 

Adhésion  avec  les  tendons,  —  les  os,  —  les  séreuses,  etc. 

—  Variétés  de  texture  d'un  organe  premier  à  l'autre. 
Attributs.  —  Tous  physiques. —  Union  des  os  entre  eux.-^ 

Union  des  gaines  tendineuses  et  des  aponévroses  au  derme* 

—  Protection  physique  de  l'œil,  du  testicule,  de  l'encéphale.^ 
des  tendons,  des  muscles,  des  vaisseaux. 

8*  espèce.  —  Tissu  cornéen. 

Composition.  1°  Faisceaux  de  fibres   lamineuses  et  nom- 


a.    Aponévro- 
tique. 


/^.Fibreux  pro- 
prement 
dits. 


Ligamen- 
teux. 
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bieiix  corps  lil)i'()-[)l:isli(|ii(.'S  éloilL's  à  libiilles  anastomosi''es; 
'J"  matière  amorphe  liomogène  doniiaiit  de  la  chondiine; 
r>"  noyaux  embryoplastiques  allongés,  libres,  parallèles  aux 
faisceaux;  4°  îjer/s;  5"  cytoblastions. 

Description  du  tissu.  —  Enuméralion  des  altérations  di- 
rectes et  produits  qui  en  dérivent  et  dont  l'étude  se  raltaclie 
à  la  connaissance  des  faits  précédents.  —  Ulcérations.  — 
Piamollissemejfit.  —  Opacités  ou  troubles  transitoires.  — ; 
Taches  ou  opacités  persistantes.  —  Abcès.  —  Constitutions 
anntomiques  des  tumeurs  [kératômc]  grisâtres,  demi^transpa- 
renles,  qui  proviennent  directement  du  tissu  même  de  la 
cornée  par  hypergénèse  des  cytoblastions  principalement,  de 
la  matière  amorphe  et  des  uitres  éléments,  avec  production 
de  inyéloplaxes. 


ONZIÈME  LEGOX  : 

i'i"  espèce.  —  Tissu  tendineux. 

a.  Composition.  —  1"  Fibres  lamineuses  ,  variété  des  ten- 
dons ;  '2'  raies  noyaux  embryoplastiques;  5"  fibres  élas- 
tiques, liiiriccs,  très-i'ares;  4"  capillaires  dans  les  cloisons 
seulement. 

//.  Caractères  physiques.  —  Couleur. —  Causes.  — Inexlen- 
sibiHté.  —  Causes.  —  Ténacité  longitudinale. 

c.  Caractères  chimiques.  —  Résistance  à  la  putréfac- 
tion, etc. 

d.  Texture.  —  Fibres  en  faisceaux  de  fibres  immédiatement 
juxtaposées,  sans  faisceaux  primitifs  microscopiques,  conliai- 
remeril  à  ce  qui  est  dans  les  tissus  lamineux  et  fibreux.  — 
l'orme  et  volume  de  ces  fiiisceaux  polyédriques.  —  Cloisons 
complètes  et  incomplètes  de  tissu  lamineux,  trèsvasculaircs, 
—  provenance  des  vaisseaux  ;  des  synoviales  ou  des  tissus 
ambiants. 

Mode  de  cohérence  des  tendons  aux  os  ;  elle  a  lieu  comme 
celle  des  ligaments  avec  les  os,  par  contiguïté  immédiate  et 
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intime,  juxtaposition  réciproque  des  saillies  et  des  creux 
correspondants. 

Texture  des  tendons  aplatis,  dits  aponévroses  d'insertion. 
—  Cohésion  de  quelques  faisceaux  tendineux ,  avec  le  pé- 
rioste, sur  le  bord  des  muscles  ;  faisceaux  qui  s'étendent  un 
peu  au  delà  du  cordon  tendineux  principal.  —  Cohésion  de 
quelques  faisceaux,  comme  l'expansion  du  tendon  du  biceps 
avec  les  aponévroses  d'enveloppe  par  entre-croisement  des 
faisceaux  des  uns  avec  ceux  des  autres.  Rapports  avec  les 
muscles  ;  voir  l'étude  du  tissu  musculaire. 

Comparaison  de  la  texture  des  tendons  à  celle  du  tissu 
fibreux  de  la  sclérotique  et  de  l'albuginée  testiculaire. 

DOUZIÈME  LEÇON 

e.  Propriétés.  —  Toutes  végétatives.  —  1°  Génération  pre- 
mière des  tendons  chez  le  fœtus.  —  Faisceaux  de  corps  fibro- 
plastiques  fusiformes.  —  Leurs  rapports  avec  les  muscles 
naissants  et  le  squelette  cartilagineux.  —  Régénération,  — 
ses  phases. 

2"  Développement  des  tendons  chez  le  fœtus. 

5"  Nutrition.,  —  lente,  —  subordonnée  à  la  texture.  — 
Résistance  à  l'envahissement.  —  Conséquence  de  leur  texture. 

f.-g.  Énumération  des  lésions  directes  du  tissu  tendineux  et 
des  produits  morbides  qui  en  dérivent. 

1°  Altération  causant  l'état  dit  doigt  en  massue  ou  à  ressort  ; 
ses  variétés  selon  son  siège  à  l'extrémité  ou  sur  la  longueur 
du  tendon.  —  Substance  grisâtre  amorphe,  grenue,  vascu- 
laire,  traversée  par  les  faisceaux  tendineux. 

2°  Tumeurs  fibreuses  sur  le  trajet. 

3"  On  ne  voit  pas  de  tumeur  formée  de  tissu  tendineux, 
comme  il  y  en  a  qui  sont  composées  de  tissu  fibreux.  —  Ces 
différences  montrent  combien  chaque  tissu  différent  vit  diffé- 
remment. 

Système  tendineux.  —  Uniformité  de  texture  dans  tous  ses 
organes  premiers. 
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P  Organes  premiers  sous  forme  de  cordes  tendineuses. 

2»  Sous  forme  de  lames  d'insertion  (aponévroses  d'insertion) 
du  tendon  sur  l'os,  du  tendon  sur  le  muscle.  —  Applications 
des  notions  précédentes  à  Tanatomie  descriptive,  qu'elles 
simplifient. 

TREIZIÈME  LEÇON 

10*  espèce.  —  Tissu  élastique. 

a.  Composition.  —  1°  Élastique,  fibreuse  et  lamelleuse  ; 
2°  fibres  lamineuses  ;  3°  capillaires  dans  quelques-uns  seule- 
ment des  organes  premiers  qu'il  forme. 

b.  Caractères  physiques.  —  Couleur  jaune  ou  blanche.  — 
Ténacité.  —  Élasticité. 

c.  Caractères  chimiques.  —  Résistance  à  la  plupart  des 
agents. 

d.  Texture.  —  l^Dans  les  ligaments  et  les  membranes  des 
muscles,  de  la  verge,  etc.  —  Fibres  lamineuses  dans  lesquelles 
sont  les  capillaires,  entre  les  faisceaux  élastiques,  anastomosés. 

—  Cohérence  avec  les  os  et  les  tendons.  —  2°  Dans  les  tuni- 
ques artérielles.  — Élastique  et  fibres-cellules  sans  tissu  lami- 
neux  ni  vaisseaux.  —  Fibres  minces  ou  élastique  lamelleuse, 
fenêtréeou  réticulée  des  artères,  de  la  veine  porte,  des  veines 
pulmonaires,  de  l'endocarde. 

e.  Propriétés.  —  Toutes  physiques  et  végétatives. 

1°  Génération.  —  Ses  phases  chez  le  fœtus  dans  les  liga- 
ments des  arcs  postérieurs  des  vertèbres,  —  dans  l'aorte  et 
dans  l'endocarde  de  l'embryon.  —  Régénération  imparfaite  ; 

—  lente  comme  la  génération  originelle. 
2"  Développement.  —  Lent  et  graduel. 

5"  Nutrition.  — Lente.  —  Résistance  à  l'envahissement.  — 
Ramollissement  dans  les  ligaments  vertébraux  et  les  artères. 
f.'fj.  Lésions  directes. 

Produits  morbides  d'origine  élastique.  — Nuls. 
1°  Dépôts  granuleux  de  matières  grasses.  —  Surtout  dans 

Rocm.  —  HiST.  13 


J<)i  QUATORZIÈME    LEÇON. 

les   artères,   mais  aussi  dans  les  ligaments  à  l'état  sénile. 
2"  Incrustations  calcaires.  —  Également  dans  les  artères. 
Système  du  tissu  élastique. 

1°  Ligaments  de  Faite  des  oiseaux. 

2°  Ligaments  rétracteurs  de  la  phalangette  des  car- 
nassiers. 

Système   du  tissu     5°  Ligament  cervical  postérieur. 
ÉLASTIQUE.  Les  or-  I  4°  Ligaments  des  arcs  postérieurs  des  vertèbres,  etc. 
ganes   premiers  (  5°  Enveloppe  des  corps  caverneux  et  suspenseur  de  la 
qu'il  forme  sont  j  verge, 

les  :  I  0°  Ligaments  de  la  coquille  des  mollusques. 

7°  Enveloppes  des  muscles  et  tendons  larges. 

8°  Paroi  moyenne  artérielle. 

9°  Endocarde. 

Variétés  de  texture  d'un  organe  premier  à  l'autre.  —  Lar- 
geur et  incisures  transversales  des  fibres  dans  les  ligaments 
des  arcs  vertébraux  et  dans  les  couches  élastiques  tapissant 
les  aponévroses  abdominales,  etc.,  ainsi  que  les  tendons  des 
muscles  obliques  de  l'abdomen  du  bœuf,  du  cheval,  etc. 

Attributs  purement  physiques  d'élasticité.  —  Les  organes 
premiers  formés  de  ce  tissu  existent  partout  où  cette  propriété 
physique  est  très-manifeste  dans  l'économie. 

QUATORZIÈME  LEÇON 

11*  espèce.  —  Tissu  dermo-papillaire. 
Commun  à  la  peau  et  aux  muqueuses  à  épithélium  pavi- 
menteux. 

a.  Composition.  —  1"  Faisceaux  de  fibres  lamineuses; 
T  fibres  élastiques  presque  autant  ;  3°  noyaux  embryoplasti- 
ques  ;  4°  matière  amorphe  ;  5"  vaisseaux  capillaires  et  lym- 
phatiques ;  6"  nerf  ;  7°  tibre-cellules. 

b.  Caractères  'physiques.  —  Résistance.  —  Élasticité.  — 
Couleur  des  deux  faces  et  du  milieu.  —  Gris  blanchâtre  au 
milieu  et  à  la  face  profonde.  —  Gris  rougeâtre  à  la  face  pa- 
pillaire.  —  Prétendue  porosité. 

c.  Caractères  chimiques.  —  Action  des  acides.  —  Résistance 
à  l'eau  chaude.  —  Action  du  tannin,  de  l'alun,  etc.,  rendant 
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imputrescibles  les  fibres  lamineuses  et  faisant  perdre   leiu" 
élasticité  aux  autres  éléments  de  ce  tissu. 

d.  Texture.  —  1°  Trame  élastique.  —  Ses  caractères-  — 
Varie  en  richesse.  —  Prolongement  dans  quelques  grosses 
papilles.  —  Prolongement  dans  les  faisceaux  fibreux  d'in- 
sertion de  la  face  profonde. 

2"  Entre-croisement  et  anastomoses  des  gros  faisceaux  serrés, 
types  de  faisceaux  de  tissu  lamineux,  avec  noyaux  embryo- 
plastiques  et  prolongement  de  nappes  de  ces  fibres  dans  beau- 
coup de  papilles  et  dans  les  lames  fibreuses  se  jetant  sur  le^ 
aponévroses. 

0°  Faisceaux  anixsiomosés  de  fibre-cellules  h  la  face  profonde 
avec  faisceaux  lamineux  entre  eux. 

4"  Matière  amorphe  de  plus  en  plus  abondante,  surtout  à  la 
surface  externe,  à  laquelle  elle  donne  une  couleur  grisâtre  ou 
rougeâlre;  elle  prend  là  une  part  notable  à  la  formation  des 
papilles  (corps,  couche  ou  rangée  papillaire)  avec  prolonge- 
ment de  fibres  lamineuses  et  élastiques  dans  leur  épaisseur. 
—  Vaisseaux  et  nerfs  mentionnés  plus  loin.  —  Indiquer  le 
rôle  que  cette  matière  joue  dans  la  production  des  saillies 
rouges,  demi-transparentes,  vasculaires  de  la  hlépharo-con- 
jonctivite  granuleuse  contagieuse,  de  diverses  granulations  des 
muqueuses,  vaginale,  etc. 

Papilles.  — Couleur.  — Consistance. 

Forme  et  volume.  —  Divisions  d'après  cette  forme  : 

Simples. 


1'^  Dans  la  peau  des  extrémités  des  membres. 


Composées. 


2°  Dans  celle  du  reste  du  corps.  —  Simples. 
5°  Aux  lèvres. 

/  Filiformes. 
4"  A  la  langue.  —  Simples,  —  composées.  |  Fongiformes. 

(  Caliciformes. 
5°  Dans  les  autres  muqueuses  à  épithélium  pavimenteux 
Elles  peuvent  être  simples,  enterrées  sous  l'épithélium,  ou 
composées  à  sommet  bifurqué  ou  trifurqué  libre  (pharynx, 
œsophage,  etc.). 
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6"  Vaisseaux  dans  le  corps  du  derme.  —  Subordonnés  dans 
leur  distribution  aux  éléments  fondamentaux.  —  Dans  les 
papilles.  —  Disposition  spéciale.  —  Papilles  vasculaires  sans 
nerfs. 

7°  Nerfs.  —  Subordonnés  dans  leur  distribution  aux  dis- 
positions des  faisceaux  défibres.  —  Subdivisés  dans  le  corps 
du  derme  jusqu'à  la  base  des  papilles  sans  y  pénétrer  sur  la 
plus  grande  étendue  du  corps,  d'où  non  hypéresthésie  des  "vé- 
gétations dermiques  condylomateuses.  —  Terminaison  par 
de  petites  cellules  multipolaires.  —  Papilles  nerveuses  non 
vasculaires. 

QUINZIÈME  LEÇON 

Texture  et  propriétés  du  derme. 

Corpuscules  du  tact  (description  au  point  de  vue,  de  la  dis- 
tribution, du  nombre,  du  volume,  de  la  structure,  se  rappor- 
tant surtout  à  l'étude  du  périnèvre  et  de  la  terminaison  des 
nerfs  sensitifs  en  général).  —  Corpuscules  et  terminaisons 
dans  les  papilles  de  la  langue. 

Papilles  vasculaires  des  muqueuses  à  épithéliums  pavimen- 
teux  (œsophage,  —  prépuce,  gland,  urèthre,  jusqu'au  trigone 
vésical,  vagin,  col  utérin).  Sans  nerfs,  malgré  leur  longueur. 

—  Disposition  des  vaisseaux. 

e.  Propriétés  végétatives.  —  1"  Génération  première  du 
derme.  —  Ses  phases  vers  le  quarantième  jour,  apparition  tar- 
dive de  sa  trame  élastique  et  des  papilles,  phases  de  l'évolu- 
tion de  celles-ci.  —  Régénération,  — cicatrices,  —  structure, 

—  rétraction,  —  hypertrophie.  —  Kéloïdes  cicatricielles  repré- 
sentées tant  par  des  hypertrophies  des  cicatrices  que  par  des 
tumeurs  fibreuses  et  embryoplastiques  nées  au  sein  de  la  ci- 
catrice ;  —  2°  développement  ;  —  5°  nutrition.  —  Absorption. 

—  Sécrétion. 

f.  Propriétés  animales.  —  1°  Contractiiité.  —  Ses  causes  ; 
2"  Sensibilité. —  Ses  causes.  —  Ses  variétés.  —  Leurs  causes. 

g.  Énumération  des  lésions  directes  du  derme  dont  la  dé- 
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termination  exige  le  plus  immédiatement  la  connaissance  des 
dispositions  de  texture  décrites  précédemment  :  1°  inflamma- 
tions ;  2°  kéloïde  spontanée,  3"  prurigo;  4"  esthiomène  ou 
lupus;  5"  hypertrophie  papillaire,  simple,  dermique  et  mu- 
queuse, —  verrues,  etc.  ;  6°  hypertrophie  condylomaleuse  et 
végétante  des  muqueuses  (col  vésical ,  etc.);  1"  tumeurs 
fibreuses  et  autres;  8°  molluscum. 

h.  Produits  morbides  de  texture  dermique.  — Génération  hé- 
térotopique  :  1°  kysteuse  dans  l'ovaire,  le  testicule,  etc.,  dite 
parfois  par  inclusions  fœtales  ;  2°  sous  forme  de  tumeurs  sous 
cutanées,  intra-ganglionnaires,  etc.,  avec  saillies  papillaires, 
couche  épidermique  et  organes  sous-cutanés,  tels  que  couche 
adipeuse  avec  glandes  sudoripares  et  appareil  pileux. 

SEIZIÈME  LEÇON 

12*^  espèce.  —  Tissu  du  choriondes  muqueuses. 

a.  Compositioîi  :  1°  faisceaux  de  fibres  lamineuses  ;  2"  libres 
élastiques  rares,  peu  anastomosées  ;  5°  noyaux  embryoplasti- 
ques  souvent  abondants;  4"  matière  amorphe  abondante  en 
général  ;  5"  capillaires  sanguins  et  lymphatiques;  6°  fibre-cel- 
lules à  la  face  profonde  et  dans  l'épaisseur  ;  1°  nerfs. 

b.  Caractères  d' ordre  physique .  — Mollesse,  —  peu  de  té- 
nacité, —  peu  d'élasticité,  aussi  y  a-t-il  des  plis  dans  les  or- 
ganes où  la  muqueuse  doit  subir  de  grandes  distensions.  — 
Couleur  variable,  aspect  différent  des  deux  faces. 

c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Peu  de  résistance  aux  aci- 
des et  à  l'eau  bouillante,  —  putrescibilité  ;  —  non  suscep- 
tibles d'être  tannées,  mais  sont  digestibles. 

d.  Texture.  —  Sensiblementvariable  d'un  organe  premier  à 
l'autre,  par  suite  de  ce  que,  presque  toutes  ont  des  glandes 
incluses  et  sous-jacentes,  ce  qui  les  distingue  du  tissu  dermo- 
papillaire  cutané  et  muqueux. 

Caractères  communs.  —  Une  trame  lâche  de  fibres  lami- 
neuses avec  matière  amorphe  et  peu  de  fibres  élastiques, 
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mais  ciu  contraire,  une  certaine  quantité  de  fibre-cellules,  — 
puis  vaisseaux  parallèles  entre  eux  et  aux  glandes  nombreu- 
ses, tous  relativement  assez  gros,  à  mailles  longitudinales 
par  rapport  à  l'épaisseur  de  la  muqueuse,  avec  réseau  super- 
ticiel  sous-épithélial  variable  d'une  muqueuse  à  l'autre.  — 
Nerfs  sous-jacents  avec  prolongements  rares  dans  le  chorion. 

—  Absence  de  muqueuse  dans  les  conduits  excréteurs  malgré 
la  présence  d'un  épilbéliura.  —  Variétés  à  suivre  dans  chacun 
des  organes  premiers. 

i"  Muqueuse  naso-trachéale.  —  Plus  voisine  des  dermo-pa- 
pillaires,  que  les  autres,  mais  lisse.  —  Trame  fibreuse,  — 
plus  de  fibres  élastiques  mais  peu  anastomosées.  —  Fibre- 
cellules  rares  à  la  face  profonde  et  non  dans  l'épaisseur.  — 
Glandes  sous-jacentes.  —  Chemise  élastique  sur  un  seul  rang 
de  fibres  ramifiées  et  anastomosées  entre  la  muqueuse  et  les 
cerceaux  cartilagineux  ,  cette  couche  élastique  est  adhérente 
en  haut  seulement  et  non  aux  cartilages  ;  elle  se  prolonge  en 
bas  jusqu'à  la  trame  élastique  du  poumon,  au  point  où  ces- 
sent la  muqueuse  et  les  cartilages.  —  Vaisseaux  du  système 
artériel  général  à  mailles  polygonales,  à  angles  nets,  réseau  su- 
perficiel, avec  cercle  autour  des  orifices  glandulaires,  —  Nerfs 
en  faisceaux.  —  Réseaux  du  nez.  —  Glandes  incluses. 

2°  Bans  Vmtestin.  —  a.  Muqueuses  sans  villosités.  —  Fol- 
licules inclus  dans  toute  l'épaisseur  ou  dépassant  un  peu  leur 
face  profonde.  — Trame  interposée.  —  Arlères  se  terminant  à 
la  face  profonde  en  capillaires  parallèles  aux  glandes, —  capil- 
laires épanouis  en  réseaux  à  la  superficie,  avec  veines  grosses 
relativement  ;  —  elles  descendent  aux  réseaux  sous-muqueux. 

—  D'où  absorption  et  sécrétions  simultanées.  — Estomac.  — 
Gros  intestin. 

b.  Muqueuses  à  villosités.  —  (Du  pilore  à  la  valvule  iléo-cœ- 
cale  seulement.)  Trame  de  celle-ci.  —  Fibres  et  matière 
amorphe.  —  Fibre-cellules  longitudinales  par  rapport  aux  vil- 
losités dans  l'épaisseur  de  celles-ci.  —  Lymphatique  simple 
à  extrémité  en  cul-de-sac.  — Réseau  capillaire  sous-épithélial. 

—  Diversité  de  formes  des  villosités.  —  Villosités  larges  avec 


SYSTÈME    TEGUMEINTAinE.  199 

bords  garnis  de  petites  villosités  coniques  ou  en  massue. — Nerfs 
à  cellules  multipolaires  sous-muqueux.  —  Muqueuse  biliaire. 

5"  Muqueuse  utérine.  —  Trame  avec  matière  amorphe  et 
noyaux  embryoplastiques  nombreux  qui  lui  donnent  un  as- 
pect spécial.  —  Cellules  spéciales.  —  Vaisseaux  tortueux  ou 
spiroïdes  comme  dans  tout  l'appareil.  —  Peu  ou  pas  de 
fibres  élastiques,  sauf  au  col.  —  Modifications  dans  la  gros- 
sesse. 

Muqueuse  du  corps.  —  Atrophie  sénile.  —  Modifications 
menstruelles.  —  Modifications  pendant  la  grossesse,  amenant 
la  caducité.  —  Caduque. 

Muqueuse  du  col  chez  l'enfant,  l'adulte  et  durant  la  grossesse, 

e.  Projmétés  végétatives  :  i°  Apparition  des  muqueuses.  — 
Régénération.  —  Cicatrices  peu  rétractiles  ;  2°  développement; 
5°  nutrition,  —  énergique. 

Absorption.  —  Favorisée  parla  disposition  delà  texture  vas- 
culaire  surtout;  elle  offre  là  son  summum,  son  siège  principal. 

Sécrétion  due  principalement  à  des  glandes  intérieures  ou 
sous-jacentes,  mais  la  trame  propre  sécrète  aussi  un  peu  de 
liquide  muqueux. 

f.  Propriétés  animales:  1°  Contractilité,  —  ses  causes  dans 
les  muqueuses  et  dans  les  villosités  pourvues  de  fibres  mus- 
culaires longitudinales  et  circulaires  nombreuses;  2°  sensi- 
bilité, —  ses  causes.  Sensibilité  spéciale  du  nez,  —  sensibi- 
lité générale  du  larynx  et  de  la  trachée ,  —  ses  caractères 
particuliers  dans  l'intestin,  —  nulle  dans  la  muqueuse  du 
corps  de  l'utérus. 

g.  Ejiumération  des  lésions  directes  dont  l'étude  exige  d'une 
manière  immédiate  la  connaissance  des  faits  histologiques 
précédents.  —  Inliammation.  —  Induration,  hypergenèse  des 
éléments  fibreux  de  la  trame  et  atrophie  glandulaire.  —  Ra- 
mollissement,  n'est  pas  toujours  une  lésion  glandulaire  des 
muqueuses.  —  Ulcération,  souvent  d'origine  glandulaire.  — 
Cicatrices,  lisses  sans  villosités,  ni  glandes  ;  —  fibreuses  avec 
beaucoup  de  matière  amorphe.  —  Difficulté  d'accollement 
d'une  face  à  l'autre  en  raison  de  la  présence  des  glandes, 
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tandis  qu'elle  a  lieu  au  vagin,  etc. ,  dont  la  maqueuse  est  dermo- 
papillaire,  et  dans  les  séreuses  dont  le  tissu  manque  de  glandes. 

h.  Enumération  des  produits  morbides  qui  en  dérivent.  —  ■ 
Principalement  d'origine  glandulaire  et  n'offrant,  en  général, 
rien  de  propre  à  la  trame  de  la  muqueuse  dans  leurs  carac- 
tères, sauf  la  situation,  qui  quant  au  reste  ne  joue  qu'un  rôle 
secondaire.  —  D'où  la  forme  jwhjpeiise^  quelle  qu'en  soit  la 
nature  fibreuse  ou  glandulaire.  —  Dans  la  peau  au  contraire, 
les  altérations  glandulaires  jouent  un  rôle  secondaire. 

Du  SYSTÈME  TÉGUMENT  Al  RE. 

a.  Externe  ou  cutané,  bucco-œsophagien,  conjonctival, 

vaginal,  uréthral,   vésical. 

/  1°  Muqueuse  intestinale. 

2"  Trachéale. 

Système    tégu-  /  ,     t  •  i  3°  Des  fosses  nasales,  des  voies  lacrv- 

(  b.  Inierne  ou  1  ,  ■' 

wENTAiBE.     \  ■  •     /  maies. 

.K__:„„  JA.  \  ^°  Muqueuse  des  voies  génitales  mâles. 

15°  Muqueuse   des    voies    génitales   fe- 
melles. 
6°  Des  voies  biliaires. 

Non-continuité  avec  le  système  glandulaire.  —  Discussion 
des  hypothèses  contradictoires  émises  sur  cette  question. 

Bien  que  continus,  les  systèmes  dermique  et  muqueux  ne 
peuvent  être  confondus  en  un  seul.  —  Chacun  forme  un  en- 
semble d'organes  premiers  distincts,  bien  qu'offrant  un  petit 
nombre  de  particularités  communes.  —  Notions  générales  sur 
ces  systèmes,  autrefois  cherchées  dans  des  analogies  entre 
leurs  diverses  parties,  analogies  qu'on  e.xagérait;  —  elles 
existent,  mais  ailleurs  que  dans  une  notion  de  similitude  des 
surfaces,  etc.,  ou  que  dans  celle  de  deux  cylindres  inscrits 
l'un  dans  l'autre. 

DIX-SEPTIÈME  LEÇON 

15'^  espèce.  —  Tissu  séreux. 

a.  Composition  :  1°  fibres  lamineuses  isolées  et  en  fais- 
ceaux ;  2°  noyaux  embryoplastiques;  3°  fibres  élastiques; 
4°  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  ;  5°  nerfs  ;  6"  sub- 
stance amorphe. 
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h.  Caractères  cl  ordre  physique  :  lisse,  —  transparent,  gri- 
sâtre ;  —  facile  à  rompre. 

c.  Caractères  (V ordre  chimique. 

d.  Texture.  —  Trame  simple  par  entre-croisement  et 
riche  vascularité  semblable  ou  très-analogue  à  celle  du  tissu  la- 
mineux.  — Matière  amorphe  interposée  surtout  dans  des  feuil- 
minces  épiploïques,  arachnoïdiens-spinaux ,  etc.,  avec  fais- 
ceaux et  fibres  entre-croisés  ;  —  son  rôle  dans  les  adhésions 
des  séreuses  avec  elles-mêmes,  et  dans  la  production  des  néo- 
membranes, des  granulations  de  la  surface  des  séreuses,  etc. 
Trame  élastique  dans  la  plèvre,  le  péricarde,  etc. 

Variétés  de  texture  à  suivre  dans  chacun  des  organes  pre- 
miers séreux. 

e.  Propriétés  végétatives  :  1°  Apparition.  —  Régénération 
facile  en  rapport  avec  sa  texture  qui  est  assez  voisine  de  celle 
du  tissu  lamineux  et  avec  sa  vascularité;  ce  même  fait  cause 
de  faciles  adhérences,  —  mode  de  production  de  celles-ci  ; 
2°  développement  ;  3°  nutrition,  absorption  et  sécrétion  (ac- 
tives toutes  deux) . 

f.  Énumération  des  lésions  directes  dont  l'étude  exige  d'une 
manière  immédiate  la  connaissance  des  dispositions  histolo- 
giques  précédentes.  Inflammation. 

Néo -membranes.  —  Leurs  caractères.  —  Évolution.  —  Vais- 
seaux lymphatiques  et  sanguins.  —  Différence  des  pseudo- 
membranes et  de  la  fibrine. — Néo-membranes  des  synoviales 
et  végétations  dans  les  tumeurs  blanches.  —  Néo-membranes 
arachnoïdiennes  ou  de  la  pie-mère  ;  leur  adhérence  à  la  dure- 
mère,  leurs  hémorrhagies.  —  Taches  et  épaississements  ou 
plaques  blanchâtres,  laiteuses  du  péricarde,  etc. —  Néo-mem- 
branes avec  épaississements  de  la  tunique  vaginale.  — Leurs 
hémorrhagies. 

g.  Énumération  des  produits  morbides  qui  en  dérivent.  — 
Végétations  synoviales  et  grains  riziformes.  —  (Tumeurs 
épithéliales  à  cellules  très-larges,  très-minces,  translucides, 
avec  ou  sans  excavations,  pleines  de  liquide  ou  de  corps  solides 
arrondis  hyalins  ;  fréquentes  dans  l'arachnoïde  cérébrale  ; 
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eorilenant  de  nombreux  globes  épidermiques).  —  Tumeurs 
colloïdes  des  séreuses. 

Dl'  SYSTÈME  SÉREUX. 

/  1°  Pariétal. 
a.  Péritonéal  et  j  2"  Viscéral. 

testiculaire.  j  3°  Épiploïque  ;  non-exist.  de  4  feuillets. 
(  4°  Mésentérique  et  méso-génital. 
Système  SÉREUX.  (  /'•      Arachnoï-  |  1°  Pariétal;  nul. 
dien.  (  2°  Viscéral. 

c.  Ventriculaire  cérébral  et  médullo-spinal  (épendyme). 

d.  Péricardi-  (  1°  Pariétal, 
que.  (  2°  Viscéral. 

!V  Articulaire-non-clos.  —  Ses  replis  vasculaires. 
2°  Des  coulisses  et  gaines  tendineuses,  pariétal  et  tendi- 
neux. 
^  5°  Des  bourses  séreuses  ou  synoviales  sous-cutanées. 

Nombreuses  questions  d'anatomie  descriptive  subordonnées 
aux  précédentes  et  à  reprendre.  —  Dépression  entre  les  fais- 
ceaux fibreux  (mais  pas  de  glandes)  conservant  leur  épithélium 
tant  dans  les  séreuses  que  dans  les  synoviales.  —  Terminai- 
sons vasculaires  en  anses  au  pourtour  du  cartilage  ou  s'avan- 
ça nt  sur  lui.  —  Exagération  de  ce  fait  dans  les  cas  morbides 
avec  néo-membranes  interposées  aux  deux  cartilages  et  leur 
adhérant  par  contiguïté  immédiate. 

14*^  espèce.  —  Tissu  et  système  irido-choroïdien. 

Fibres  lamineuses  en  nappes  onduleuses.  —  Pas  ou  presque 
pas  de  fibres  élastiques.  —  Corps  fibro-plastiques  fusiforme 
et  étoiles  avec  ou  sans  granulations  pigmentaires  incluses.  — 
Granules  pigmentaires  libres.  —  Vaisseaux  artériels  et  vei- 
neux. —  Réseaux  capillaires.  —  Fibre-cellules  iriennes  sur- 
tout. —  Faisceaux  et  tubes  nerveux  isolés. 

Tapis,  dispositions  de  texture  qui  le  produisent.  —  Mem- 
brane de  Ruysch.  —  Rapports  avec  la  couche  épithéliale  pig- 
mentaire  choroïdienne.  —  Ligament  falciforme  des  poissons. 
—  Peigne  choroïdien  des  oiseaux. 

Nature  de  la  substance  de  la  membrane  pupillaire  et  vais- 
seaux capsulo-pupillaires  ;  leurs  modifications  évolutives. 

Tumeurs  ou  végétations  molles,  d'un  gris  rougeâtre,  iri- 
diennes  ou  choroïdiennes.  —  Matière  amorphe  finement  gre- 
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iiiie,  transparente.  —  Nombreux  capillaires.  —  Fibres  lami- 
iK'uses  en  nappes  et  à  l'état  de  corps  fibro-plastiques.  — 
Tibre-cellules  souvent  très-grandes  dans  le  voisinage  du  liga- 
ment ciliairc. —  Noyaux  embryoplasiiques.  —  Cytoblaslions. 
—  Granulations  pigmentaires  libres  ou  en  amas,  avec  ou 
sans  i-ranules  graisseux.     .  ,. ,  ■, ,. 
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SVSTÈME    CAPILLAIRE. 

Distinct  des  systèmes  arlèriel  et  veineux,  avec  lesquels  i! 
est  continu  de  part  et  d'autre  et  auxquels  il  est  interposé.  — 
Distinct  anatomiquenient  et  physiologiquement.  (V.  p.  65.) 

a.  Composition.  Représenté  par  les  capillaires  à  une  et  deux 
tuniques,  ni  artériels,  ni  veineux,  non  parallèles.  —  Ceux  à 
trois  tuniques  commencent  à  offrir  le  parallélisme  de  direc- 
tion et  l'accolement  artério-veineux  et  des  différences  de 
structure  en  tant  qu'artérioles  et  veinules.  —  Il  n'y  a  pas  de 
tissu  qui  ait  les  capillaires  pour  élément  fondamental,  sauf  cer- 
taines formes  de  tumeurs  et  de  plaques érectiles  accidentelles. 

La  caractéristique  de  ce  Système  est  à  la  fois  analomique 
par  la  structure  et  la  composition  du  liquide  sanguin  et 
physiologique  par  le  rôle  lempli  qui  est  complexe  ;  —  car  il 
est  de  transfert  mécanique  et  d'échange  endosmo-exosmotique 
énergique,  tandis  que  les  systèmes  artériel  et  veineux  ont  un 
rôle  de  transport  mécanique  pur. 

//.  —  c.  —  (l.  Il  y  a  en  fait  autant  d'organes  premiers  de  ce 
système  que  de  tissus  dont  les  capillaires  sont  des  éléments  ac- 
cessoires, au  point  de  vue  des  propriétés  caractéristiques.  Les 
capillaires  sont  subordonnés  dans  leur  distribution  aux  élé- 
ments fondamentaux  des  tissus  dont  ils  font  partie,  sauf  cer- 
taines muqueuses,  et  quelques  parenchymes  non  glandu- 
laires. —  Différences  de  largeur  des  capillaires  d'un  tissu  à 
l'autre,  c'est-à-dire  d'un  organe  premier  de  ce  système  à  l'au- 
tre. —  Variétés  correspondantes  des  phénomènes  de  nutrition, 
d'absorption  et  de  sécrétion. 
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1°  Capillaires  généraux.  —  Modes  divers  (cutanés,  glandu- 
laires, etc.  )  de  communication  des  artères  aux  veines  par 
ces  capillaires  aux  doigts,  aux  articulations,  aux  oreilles, 
nez,  etc. 

2"  Capillaires-porte,  modes  de  communication. 

0°  Capillaires  de  petite  circulation  ou  pulmonaires. 

e.  Propriétés  végétatives.  —  1°  Apparition,  postérieure'  à 
celle  de  l'élément  fondamental  de  chaque  tissu  chez  le  fœlus. 
Les  capillaires  naissent  après  le  blastoderme;  après  les  carti- 
lages, etc.  ;  —  mêmes  particularités  dans  les  néo-membranes 
de  génération  pathologique.  —  Régénération.,  semblable  à  la 
naissance,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  néo-membranes  ;  — 
elle  est  rapide  et  facile.  2°  Développement.  —  Hypertrophie. 

—  Atrophie.  5°  Nutrition.  —  Propriétés  endosmo-exosmoti- 
ques  énergiques,  ce  qui  se  voit  jusque  sur  le  cadavre,  etc.  — 
Nutrition  propre. 

Sécrétion  et  absorption.  Le  rôle  qu'ils  jouent  dans  ces  phé- 
nomènes est  purement  physique,  ou  de  transport  d'un 
liquide;  —  de  transport  des  matériaux  qui  pénètrent  et 
qui  sont  emportés  ou  d'apport  du  centre  vers  la  périphérie 
de  ceux  qui  sont  sécrétés.  —  ContractiUté.  —  Ses  causes. 
(V.  p.  65.) 

f.  Énumération  des  lésions  directes  des  capillaires  qui  se 
rattachent  d'une  manière  immédiate  aux  notions  histologiques 
précédentes  : 

1°  Inpammation.  —  Trouble  circulatoire  capillaire  à  dé- 
crire en  physiologie,  relatif  à  la  contractilité  des  capillaires. 

—  Dire  ici  seulement  ce  qui  concerne  les  changements  histo- 
logiques consécutifs:  1.  Resserrements  et  dilatations  vascu- 
laires,  d'où  rougeur,  chaleur,  gonflement  ;  —  2.  accumulation 
de  globules  avant  qu'ils  s'arrêtent ,  puis  arrêt  d'où  troubles 
d'échanges  normaux,  d'où  douleur;  —  5.  exsudation  de 
principes  du  plasma;  —  production  de  blastèmes  infiltrés, 
d'où  gonflement  œdémateux.  —  Capillaires  devenant  cylindres 
pleins  d'hématies  dilatés  avec  cessation  du  cours  du  sang  d'où 
trouble  et  cessation  nutritives  pouvant  aller  jusqu'à  mortitî- 
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cation  quand  les  globules  sont  cohérents.  —  Congestion  repré- 
sentée  par  les  phénomènes  1  et  2  temporaires. 

Phénomènes  :  1°  nutritifs,  2''atrophiques,  hypertrophiques, 
5°  et  générateurs  consécutifs  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  trouble  circulatoire  caractéristique,  quelque  indirectes  que 
soient  les  causes  de  ce  trouble. 

Génération  de  matières  amorphes  et  éléments  divers  (em- 
bryoplastiques  et  lamineux),  d'où  induration  et  augmentation 
de  volume  dite  hypertrophie  (de  la  peau,  du  tissu  lami- 
neux,  etc.).  —  D'où  atrophies  musculaires,  glandulaires,  etc. 
—  Génération  de  leucocytes  quand  le  blastème  surabonde, 
d'où  suppuration;  —  puis  destruction  et  envahissement^  par 
le  pus,  des  éléments  qui  naissent  et  se  développent  moins  vite 
et  se  nourrissent  moins  énergiquement. 

[°  Troubles  nutritifs.  —  Arrêt  des  globules;  —  continuation 
d'afflux  du  liquide  qui  exsude,  —  d'où  œdème  et  engorgement 
et  troubles  nutritifs,  manifestés  par  l'état  granuleux  des  élé- 
ments ambiants,  etc. — Troubles  nutritifs  variables  selon  l'état 
du  sang,  normal,  virulent  ou  empoisonné.  —  Troubles  nutri- 
tifs consécutifs  dans  les  tissus  nonvasculaires  qui  empruntent 
les  matériaux  de  proche  en  proche.  —  Réciproquement,  lésions 
directes  de  ces  tissus  entraînant  des  troubles  circulatoires, 
causant  l'inflammation.  —  Trop  prolongés  ou  sur  une  trop 
grande  étendue  ou  dans  des  tissus  trop  contus,  ils  sont  sui- 
vis de  mortification  ou  gangrène  par  cessation  d'échanges  nu- 
tritifs. 

2°  Troubles  évolutifs  du  tissu  enflammé.  —  Différents  selon 
chaque  espèce  de  tissu.  —  Induration  par  solidification  de 
blastème  avec  ou  sans  génération  d'éléments  anatomiques,  — 
principalement  des  noyaux  embryoplastiques  avec  ou  sans 
leucocytes  (néoplasmes  de  Burdachet  Lobstein).  —  Consécu- 
tivement, atrophie  de  rélément  fondamental^  avec  presque 
toujours  dépôt  de  granules  graisseux  ou  calcaires  dans  la 
matière  amorphe  —  (atrophie  et  dépôts  granuleux  dits  à  tort 
métamorphose  régressive) . 

5°  Troubles  générateurs. —  Phénomènes  communs  avec  dit- 
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férence  d'un  tissu  à  l'autre,  selon  sa  texture  fondamentale  et 
sa  vascularité. 

Suppuration.  —  Génération  de  leucocytes  au  centre  de  la 
partie  dans  laquelle  a  lieu  l'exsudation,  entraînant  compres- 
sion et  atrophie  jusqu'à  résorption  ou  liquéfaction  des  élé- 
ments du  tissu  entre  lesquels  ils  sont  nés,  —  d'où  foyer  — 
(induration  des  tissus  voisins).  —  Atrophie  progressive  du 
tissu,  cause  la  migration  de  l'abcès.  —  Résistance  des  tissus 
riches  en  éléments  élastiques  à  texture  serrée  et  lents  à  se  régé- 
nérer. —  Génération  d'éléments  du  tissu  lamineux,  de  vais- 
seaux, d'où  induration  persistante  et  néo-membranes,  —  non 
pendant  l'inflammation  même  ou  au  centre  du  tissu  enflammé, 
mais  loin,  à  la  surface  des  membranes  ;  —  ou  survenant  seu- 
lement quand  l' ijiflammation  cesse,  c'est-à-dire  là  où  il  y  a  du 
blastéme  exsudé  avec  continuation  de  la  circulation.  —  Quant 
au  phénomène  iiiflammation  lui-même,  loin  d'être  cause  de  gé- 
nération, il  est  un  obstacle  à  la  génération,  —  de  même  dans 
les  plaies.  —  Génération  de  néo-membranes  loin  du  tissu  en- 
flammé à  la  surface  du  cristallin  non  vasculaire  ;  à  la  surface 
de  l'arachnoïde  avec  adhérence  à  la  dure-mère. 

Tumeur,  — douleur,  —  chaleur  et  rougeur  (explication), 
—  (de  la  prétendue  irritation  inflammatoire),  —  (de  la  pré- 
tendue inflammation  adhésive). —  (Différences  entre  l'inflam- 
mation et  la  nutrition.  — Erreur  commise  par  ceux  qui  les 
confondent.  —  Causes  de  cette  confusion  mises  à  découvert  par 
les  notions  histologiques  exposées  plus  haut.) 

Retour  à  l'état  normal.  —  Ses  phases.  —  1.  Les  capillaires 
reviennent  à  leur  diamètre  normal  ; —  2.  désagrégation  des  glo- 
bules.—  Rétablissement  du  coursdu  plasma  chargé  deglobules. 

Inflammation  chronique,  so'ii  en  raison  du  peu  de  vascularité 
de  certains  tissus,  —  soit  due  à  ce  que  les  phénomènes  précé- 
dents s'accomplissent  lentement.  — Lésions  qui  lui  sont  attri- 
buées et  qui  sont  des  générations  de  tissus  morbides  dans  les 
muqueuses,  les  circonvolutions  cérébrales,  etc. 

2°  Incrustations  graisseuses  et  calcaires  des  capillaires.  Les 
décrire  ainsi  que  celles  des  artères. — Marquentun  troubledela 
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rénovation  moléculaire  nutritive,  de  la  désassimilation  surtout. 

Dépôts  d'Iiématosine,  de  graisse,  etc.,  dans  la  tunique mus- 
culeuse  et  dans  la  tunique  de  libres  lamineuses  des  capillaires 
de  T  et  de  5"  variétés.  —  Variétés  de  dilatations  ampullaires 
hors  des  cas  de  productions  érectiles. 

Ramollissement  de  la  paroi  des  capillaires. 

g.  Des  produits  morbides  qui  dérivent  des  capillaires. 

Tumeurs  érectiles.  —  Ereclilité  passive,  —  subordonnée 
aux  troubles  de  la  circulation  des  vaisseaux  du  membre.  — 
Débute,  comme  dans  toutes  les  taches  rouges  cutanées,  par 
des  capillaires  qui  deviennent  de  2  à  15  fois  plus  larges  et  tor- 
tueux en  conservant  leur  structure  de  capillaires  les  plus  fins 
au  lieu  de  modifier  leur  volume  et  leur  structure  corrélative- 
ment comme  à  l'état  normal. — Hypergénèse  coexistante  du  tissu 
lamineux  ambiant.  —  Modifications  consécutives  dans  le  foie 
et  les  muscles  chez  les  vieillards.  —  Variétés  des  dilatations 
proprement  dites  et  ampullaires.  — Étals  des  parois  propres. 

Autres  lésions  des  capillaires.  — Altérations  de  ceux-ci  dans 
les  ulcères  et  influence  de  ces  modifications  sur  l'ulcération 
des  téguments,  des  tumeurs,  e(c.  (Voir  page  102.) 

DIX-NEUYIÈME  LEÇON 

Système  artériel. 

Lois  de  sa  constitution  et  de  sa  distribution. 

a.-b.-c.-d.  Composition,  caractères  physico  -  chimiques  et 
structure. 

1°  Epithélium  se  montrant  un  peu  au  delà  du  point  où  les 
vaisseaux  artériels  et  veineux  deviennent  distincts  des  capil- 
laires. —  Conditions  de  sa  présence  et  de  son  absence. 

2«  Tunique  commune  aux  systèmes  artériels  veineux  et  au 
cœur,  quià l'origine  n'est  qu'un  conduit  replié  sur  lui-même. 

—  Tunique  de  Bichat  ;  —  avec  l'épithélium  elle  forme  la 
membrane  interne,  qui  n'a  aucunement  la  texture  ni  les  pro- 
priétés des  séreuses.  Caractères  de  cette  tuniquepseudoséreuse. 

—  La  structure  des  vaisseaux,  pour  être  comprise,  exige  qu'on 
sache  que  tout  vaisseau,  quelque  volumineux  qu'il  soit,  a  com- 
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mencé  par  être  capillaire,  par  avoir  la  structure  d'un  capillaire 
et  ne  débute  jamais  par  une  structure  artérielle  ni  veineuse, 

o"  Tunique  moijemie.  —  Tissu  élastique  avec  fibre-cellules, 
—  fibres  élastiques  de  plus  en  plus  minces  et  à  réseau  ana- 
stomotique  de  plus  en  plus  serré,  de  la  surface  externe  vers  la 
profondeur  avec  couches  d'élastique  lamelleuse.  —  Ditîé- 
rences  d'un  vaisseau  à  l'autre  et  selon  le  diamètre.  —  Fibres 
musculaires  examinées  selon  le  diamètre  des  vaisseaux  ; 
seules  d'abord,  puis  avec  addition  de  libres  élastiques,  et 
leur  nombre  augmente  d'abord  pour  diminuer  ensuite  dans 
les  gros  vaisseaux.  —  Surface  externe  peu  lisse.  —  Les  capil- 
laires de  la  tunique  externe  ou  lamineuse  rampent  à  sa  surface 
sans  y  pénétrer. 

4°  Tunique  externe  ou  lamineuse  (dite  adventice).  —  Diffé- 
rences d'une  région  du  corps  à  l'autre  et  selon  le  volume  des 
vaisseaux. 

5"  Tunique  spéciale  des  capillaires  et  des  artères  et  des 
veines  de  petit  volume  encéphalo-rachidiennes. 

e.  Propriétés.  — 1"  Génération,  régénération  ;  2°  dévelop- 
pement ;  3°  nutrition  ;  4°  contractilité.  —  Ses  causes.  —  Ne 
pas  la  confondre  avec  l'élasticité. 

f.  Énumération  des  lésions  directes  du  système  artériel,  dont 
l'étude  se  rattache  d'uv.e  manière  immédiate  à  la  connais- 
sance des  données  histologiques  précédentes. 

l»  Concrétions  et  plaques  graisseuses,  —  de  même  nature 
que  dans  les  capillaires.  —  Ici,  elles  influent  sur  les  pro- 
priétés physiques  seulement,  sur  l'élasticité  surtout. — Dans 
les  capillaires,  leur  influence  s'étend  aux  actes  endosmo- 
exosmotiques  de  leurs  parois,  nécessaires  à  la  nutrition,  aux 
sécrétions,  etc.;  — diverses  lésions,  attribuées  à  des  embolies 
capillaires,  sont  dues  à  Timpossibililé  d'échange  nutritif  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue  des  capillaires  d'un  tissu. 

2°  Concrétions  calcaires.  — Effets  sur  l'élasticité  des  parois. 

0°  x4rtérile  (inflammation  de  la  tunique  exierne,  seule  vas- 
culaire,  dite  adventice),  ~  ramollissement,  —  rupture. 

4"  Mortification  et  ramollissement  en  cas  de  dénudation. 
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VINGTIÈME  LEÇON 

Système  \EmEUX. 

Lois  de  la  distribution  des  organes  premiers  qui  le  compo- 
sent. —  Veines  et  sinus. 

a.-b.-c.'d.  Composition.  — Caractères  physico-chimiques  et 
structure. 

1''  Épithélium  (tumeurs  épithéliales  à  l'intérieur  des  veines). 

2°  Tunique  commune,  telle  que  dans  les  artères;  plus  mince. 

5°  Tunique  à  fibres  longitudinales  et  valvules.  —  Fibres 
élastiques,  minces  ;  nappes  de  tissus  lamineux.  —  Vascula- 
rité,  sauf  dans  la  veine  ombilicale  qui  est  riche  pourtant  en 
fibres  musculaires.  —  Inflexion  dans  les  valvules.  —  Vascu- 
larité  de  celles-ci.  —  Fibres  de  la  tunique  circulaires  à  la  base. 
—  Cette  tunique  commence  aux  vaisseaux  de  un  demi-milli- 
mètre seulement.  —  Division  en  veines  et  en  sinus.  —  Dans 
ceux-ci,  elle  tapisse  les  os,  le  tissu  fibreux.  Elle  manque  dans 
la  trame  du  tissu  érectile. 

4»  Tunique  à  fibres  circulaires.  —  Elle  débute  aux  capil- 
laires, d'abord  tout  musculaire.  —  Tissu  lamineux,  riche 
en  fibres  élastiques  et  avec  des  fibre-cellules  en  faisceaux  non 
isolées  dans  toute  son  épaisseur.  —  Différences  d'une  veine  à 
l'autre.  —  Veines  superficielles.  —  Veines  méningiennes , 
réseau  élastique.  —  Veine  cave.  — Veine  porte  et  ombiHcale  ; 
élastique  lamelleuse  et  autres  variétés  dans  ces  veines.  — 
Veines  sus-hépatiques,  —  leurs  fibres  musculaires.  —  Veines 
puhnonaires.  — Fibres  élastiques  et  musculaires. 

Cette  tunique  est  mince  dans  les  veines  utérines. — Nulle 
dans  celles  de  la  muqueuse  cadiicjue. 

Veines  du  bassin  et  de  la  pie-mère  riches  en  fibres  mus- 
culaires. 

5"  Tunique  extérieure  ou  adventice.  —  Réellement  adven- 
tice ;  formée  de  tissu  lamineux.  — Fibres  musculaires  longi- 
tudinales dans  les  sous-cutanées  et  les  veines  caves  et  sus- 
hépatiques. 

RowN.  —  HisT.  ■14 
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Endocarde.  —  1°  Épilhélium  ;  2"  tunique  de  Bichal  ; 
5"  couche  de  minces  fibres  élastiques  à  réseau  élégant  et 
serré;  4"  couche  ou  trame  de  fibres  lamineuses  vasculaire. 

Valvides  auriculo-ventriculaires,  —  fibreuses.  —  Vaisseaux 
de  deux  sources; — des  orilices  et  des  oreillettes  dans  la 
portion  membraneuse  de  l'endocarde  ventriculaire,  le  long 
des  colonnes  charnues  et  des  tendons,  pour  rejoindre  les  pré- 
cédents. 

Valvules  sigmoides,  — fibreuses,  — toutes  vasculaires,  sauf 
l'extrême  bord  et  les  tubercules  d'Arantius.  —  Capillaires  de 
provenance  endocardique. 

VINGT  ET  UNIÈME  LEÇON 

Système  lymphatique. 

Composition.  —  Origine.  —  Cliylifères  en  cul-de-sac  dans  les 
villosilés.  — Mince  couche  homogène  adhérente  aux  éléments 
voisins  et  non  simples  conduits  creusés.  —  Origine  générale 
sur  les  réseaux  capillaires  sanguins  appliqués  contre  leurs 
rameaux  sous  forme  de  mince  couche  homogène,  formant 
ensuite  des  sinus  contre  les  artères  surtout,  tant  qu'ils  ne 
constituent  pas  encore  des  troncs  isolés.  —  Subdivisions  dans 
les  ganglions  reproduisant  les  mêmes  particularités  contre  les 
corps  glandulaires. — Impossibilité  de  rupture  capillaire  ou 
d'exosmose  capillaire  sans  communication  avec  les  lympha- 
tiques quand  ils  existent. 

1"  Épithéliura  pavimenteux  à  petites  cellules  allongées 
dans  les  réservoirs  et  les  conduits  jusqu'auprès  des  réseaux 
d'origine. 

2"  Couche  élastique,  circulaire  et  couche  fibreuse,  intime- 
ment adhérentes.  —  La  couche  élastique  est  en  dedans  ;  la 
fibreuse  longitudinale  en  dehors  et  vasculaire,  ^  Couche  lon- 
gitudinale daiis  le  réservoir  de  Pecquet  et  dans  les  canaux 
thoraciques. 

IS*"  espèce.  —  Tissu  érectile. 

Composition.  —  1"  Trabécules  lamineuses,  élastiques  et 
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musculaires  ;  2"  nerfs  ;  3"  artères  et  capillaires  en  spirales  ou 
hélices;  4"  sinus  veineux.  — Dans  le  reste  des  organes  géni- 
taux, les  veines,  comme  les  artères,  sont  disposées  en  spirale. 
—  Caractères  d'ordre  physique  et  d'ordre  chimique. 

Texture.  —  Épanouissement  brusque  des  artères,  — 
flexueuses  et  enroulées  en  fins  capillaires,  comme  dans  la 
muqueuse  utérine  ;  les  veines  qui  leur  font  suite  sont  des 
sinus  intertrabéculaires  tapissés  d'épithéliums. 

Propriétés  physiques,  —  causes.  —  Contractilité  due  aux 
fibre-cellules.  —  Érection  causée  par  influence  nerveuse, 
réflexe  ou  involontaire,  spontanée,  mécanique  ou  après  im- 
pressions de  sens  divers,  toucher,  vue,  audition  ou  seule- 
ment mémoire  et  réflexion. 

Lésions  inconnues. 

Système  érëctile. 

Les  organes  premiers  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  — 
Leurs  analogies  de  situation  et  de  connexion  générales,  et 
d'évolution  fœtale  surtout.  —  Importance  de  l'étude  embryo- 
génique  de  ces  organes  premiers  au  point  de  vue  de  leur 
comparaison  chez  l'homme  et  chez  la  femme,  et  pour  se  ren- 
dre un  compte  exact  de  la  texture  de  ce  tissu  chez  l'adulte. 
—  Importance  de  l'étude  des  organes  premiers  de  ce  système, 
examinés  comparativement  chez  les  divers  vertébrés. 

YINGT-DEUXIÈME  LEÇON 

\Q^  espèce.  —  Tissu  musculaire  rouge. 

a.  Composition  :  1°  faisceaux  striés  considérés  comme 
simples  dans  l'étude  de  l'arrangement  réciproque,  parce  que 
les  vaisseaux  ne  les  pénètrent  pas,  mais  portant  avec  eux 
deux  éléments  et  deux  propriétés,  —  la  contractilité  d'une 
part  avec  les  fibrilles,  —  et  l'élasticité  d'autre  part  avec  le 
myolème  ;  2«  fibres  lamineuses  et  vésicules  adipeuses  ;  5"  fi- 
bres élastiques  rares  ;  4°  noyaux  embryoplastiques  ;  5*"  vais- 
seaux, 6"  nerfs. 

Constitution  des  faisceaux  striés.  —Dimensions.  —  Carac- 
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tères  physiques.  —  Causes  de  l'aspect  strié  et  de  ses  variétés 
en  long,  en  travers  et  ponctuées.  —  Substance  amorphe  et 
noyaux  entre  les  fibrilles  dans  le  cœur  et  ailleurs.  —  Noyaux 
entraînant  de  petites  masses  étoilées  de  substance  amorphe 
après  coagulation  convenable.  — Granulesjaunes  surtout  dans 
le  cœur.  —  Ramifications  dans  le  cœ-ur  et  dans  la  langue.  — 
Anastomoses  dans  le  cœur. —  Mollesse  des  fibrilles  ;  résistance 
du  myolème  ;  différences  dans  le  cœur  par  suite  de  l'absence 
de  myolème.  —  Ruptures  transversales.  —  Rapports  de  ré- 
sistance et  de  flexuosités  entre  le  myolème  et  les  fibrilles. 

b.  Caractères  phtjsiques.  —  Consistance.  —  Densité  consi- 
dérable. —  Hygrométricité, —  faible.  —  Élasticité,  —  due  au 
myolème.  —  Dans  le  cœur,  elle  n'existe  que  dans  les  parois 
considérées  en  masse  et  elle  est  due  à  l'endocarde  et  au  péri- 
carde. —  Couleur.  —  Ses  causes  individuelles  et  différen- 
tielles. 

c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Action  des  acides,  — 
des  alcalis.  —  Putrescibilité.  —  Digestibilité. 

d.  Texture.  —  1°  Muscles  ordinaires.  —  Faisceaux  secon- 
daires.—  Contiguïté. — Terminaisons  vasculaires  et  nerveuses 
dans  ces  faisceaux.  —  Périmyzium.  —  Couche  de  tissu  lami- 
neux.  —  Disposition  des  cellules  adipeuses.  —  Vaisseaux  du 
périmyzium  comme  dans  le  tissu  lamineux.  —  Forme  polyé- 
drique des  faisceaux  primitifs  et  secondaires.  —  Forme  des 
mailles,  —  leur  situation  par  rapport  aux  faisceaux.  —  Dis- 
position des  terminaisons  nerveuses. — Ramifications  des  fais- 
ceaux et  des  tubes. 

Continuité  des  mailles  des  réseaux  inler-musculaires  dans 
les  cloisons  inter-tendineuses  avec  changement  de  caractères. 
Terminaison  du  cylindre-axe  en  pointe  ou  avec  un  léger  élar- 
gissement assez  loin  de  la  fin  du  tube  médullaire  à  la  surface 
du  myolème  sans  le  traverser.  —  Noyaux  de  celui-ci  plus 
nombreux  autour  de  la  terminaison  qu'ailleurs. 
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Adhésion  des  éléments  musculaires  :  — Longitudinale  faible; 
1"  bout  à  bout  des  fibrilles  et  du  myolème.  —  Du  myolème 
et  du  faisceau  du  tendon  se  prolongeant  plus  ou  moins  dans  le 
muscle  considéré  entier.  —  Plusieurs  faisceaux  striés  s'unis 
sent  sur  le  bout  d'un  seul  faisceau  tendineux  dont  l'extrémité 
est  creusée  en  cupules  multiples.  —  Adhésion  latérale  sur  la 
longueur  des  fibres ,  des  tendons  ;  2°  adhésion  du  myolème 
au  périoste  ou  au  périchondre  sans  tendon,  jamais  d'adhésion 
au  tissu  élastique.  —  Mécanisme  par  cohésion  ou  attraction 
moléculaire  due  à  la  contiguïté  immédiate  sans  interposition. 

Résultats  de  ces  dispositions  influant  sur  le  mode  d'inser- 
tion de  faisceaux  rouges  multiples  à  un  seul  tendon,  devant 
simplifier  la  manière  de  les  décrire  et  l'interprétation  de  l'ac- 
tion des  muscles. 

2"  Texture  dans  le  cœur.  —  Faisceaux  striés  moins  nets, 
plus  granuleux. —  Augmentation  de  volume  des  faisceaux  de 
la  surface  interne  vers  la  surface  externe.  —  Absence  de  myo- 
lème ;  —  d'où  différences  de  consistance,  de  ténacité  et  d'élas- 
ticité, dues  ici  à  l'endocarde  élastique  et  au  péricarde  avec  cou- 
che élastique  intime  et  sous -séreuse.  —  Anastomoses  des 
faisceaux  primitifs  en  faisceaux  secondaires  anastomosés  eux- 
mêmes  ;  aisposition  en  rapport  avec  l'absence  d'adhésion  sur 
leur  trajet.  — Minces  cloisons  (ne  passant  pas  entre  les  mailles 
contiguës  des  faisceaux  primitifs).  — Avec  fibres-cellules  et 
peu  ou  pas  de  fibres  élastiques  ni  de  cellules  adipeuses.  — 
D'où  différences  de  consistance,  couleur,  etc. 

Adhésion  directe  aux  anneaux  fibreux  et  aux  tendons  val- 
vulaires  ;  mal  étudiée.  —  Influence  des  anastomoses  des  fais- 
ceaux entre  eux  sur  le  mode  de  contraction  réellement  péri- 
staltique  des  parois  du  cœur  ;  malgré  sa  rapidité  et  son  énergie. 

e.  Propiiétés  :  i"  Apparition.  —  Régénération,  —  nulle; 
2"  développement.  —  Changements  successifs  et  notables 
d'aspect;  3"  nutrition,  —  mécanisme;  ¥  contractilité.  —  Les 
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vaisseaux  ni  les  nerfs  ne  pénètrent  dans  la  substance  même 
qui  se  contracte,  qui  se  raccourcit;  5"  sensibilité. 

f.  Énumération  des  lésions  direcles  dont  la  connaissance  se 
lie  d'une  manière  immédiate  à  celle  des  faits  histologiques 
précédents  : 

1"  Inflammation.  —  Causes  anatomiques  de  la  couleur  d'un 
noir  verdâtre  dont  elle  détermine  l'appari'tion ,  qu'il  y  ait  ou 
non  suppuration,  mais  surtout  dans  ce  cas.  —  Causes  ana- 
tomiques de  la  rigidité  du  tissu  musculaire  enflammé. 

2°  Arrêt  de  développement  du  pied-bot  portant  sur  les  fais- 
ceaux striés  seulement,  qui  offrent  la  pâleur  de  l'état  fœtal 
presque  sans  granules,  pendant  que  le  périmyzium  continue 
son  développement  (cette  lésion  est  dite  à  tort  transformation 
fibreuse,  mais  il  n'y  là  aucune  transformation,  le  muscle  ne 
s'étant  pas  encore  développé),  avec  ou  sans  exagération  adi- 
peuse. —  On  naît  pied-bot  généralement,  on  ne  le  devient  pas. 

3°  Atrophie  (progressive).  —  Causes  diverses.  —  Phases 
semblables,  sauf  l'état  grenu  primitif. — Suivie  ou  non  de  sub- 
stitution adipeuse,  selon  les  causes,  —  État  de  l'élément  con- 
tractile. —  Perte  de  la  contractilité.  —  État  du  myolème.  — 
État  des  éléments  accessoires. 

4"  Atrophie  de  l'amaigrissement  et  de  certains  états  mor- 
bides analogues,  réduisant  les  faisceaux  jusqu'à  n'avoir  plus 
que  le  dixième  de  leur  diamètre  sans  perte  des  stries  ni  de  la 
contractilité. 

5"  Hypertrophie.  —  Dans  les  muscles  ordinaires  et  dans  le 
cœur,  par  augmentation  du  volume  des  faisceaux.  —  Il  n'y  a 
pas  de  tumeurs  qui  soient  formées  de  tissu  musculaire!. 

6"  Altérations  de  voisinage.  —  Tumeurs.  —  Abcès.  —  Rup- 
tures et  sections  déterminant  l'atrophie  conoïde  avec  aplatis- 
sement des  bouts  coupés  des  faisceaux,  avec  production  de 
noyaux  embryoplastiques  dans  la  substance  fibrillaire  con- 
tractile devenue  grenue,  perdant  ses  stries  ;  noyaux  en  séries, 
en  plaques  ou  en  petits  groupes. 

7"  État  granuleux .  —  Dans  le  cœur.  —  Éviter  la  confusion 
de  l'état  finement  grenu  normal  très-marqué  sur  les  fais- 
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ceauxde  la  face  interne  des  parois  ventriculaires,  et  auricu- 
laires surtout  de  l'état  granuleux  morbide. 

État  granuleux  avec  production  de  granulations  graisseuses, 
rendant  les  faisceaux  jaunâtres,  friables,  le  myolème  facile  à 
rompre,  bien  qu'il  soit  conservé,  —  s'observant  dans  le  voisi- 
nage des  abcès  ou  des  corps  étrangers,  etc.,  des  muscles  ;  — 
état  granuleux  pouvant  aller  jusqu'à  la  destruction  complète 
des  fibrilles  contractiles.  —  Altérations  analogues,  mais  moins 
prononcées  toutes  les  fois  que  la  nutrition  est  troublée,  comme 
dans  divers  empoisonnements  (par  le  phosphore,  le  mer- 
cure, etc.),  sans  modifications  sensibles  des  éléments  acces- 
soires. 

\INGT-QUATR1ÈME  LEÇON 

iV  espèce.  —  Tissu  musmlaire  viscéral. 

a.  Composition  ;  —  l°Tibres-cellules  en  faisceaux;  2"  fibres 
élastiques  ;  5"  fibres  lamineuses  ;  4"  noyaux  erabryoplasti- 
ques  ;  5"  vaisseaux  ;  6°  nerfs. 

Constitution  des  faisceaux  de  fibres-cellules.  —  Contiguïté 
immédiate  des  fibres  entre  elles  dans  chaque  faisceau.  — 
Formes  ;  dimensions.  —  Sans  enveloppe.  —  Sans  adhésion 
par  leurs  extrémités.  —  Longueur  inconnue  et,  au  lieu  d'in- 
sertions proprement  dites ,  enchevêtrement  des  extrémités 
dans  tous  les  tissus  qu'ils  forment,  qui  sont  disposés  en  cou- 
ches soit  circulaires,  soit  en  réseaux,  soit  plus  rarement  en 
bandes  longitudinales.  —  Noyaux  allongés  des  fibres-cellules 
et  leur  parallélisme  servant  à  faire  découvrir  ces  faisceaux  au 
milieu  d'autres  tissus. 

h.  Caractères  d' ordre  physique .  —  Consistance.  —  Couleur. 
—  Hygrométricité.  — Élasticité.  — Ses  causes.  —  Densité, 

c.  Caractères  d'ordre  chimique. 

d.  Texture.  —  Disposition  des  faisceaux  primitifs  en  fais- 
ceaux secondaires  polyédriques  de  dimensions  variables  d'une 
région  à  l'autre.  —  Interposition  de  tissu  lamineux  à  fibres 
élastiques  fines  et  nombreuses.  —  Formes  des  mailles  vas 
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culaires  ne  pénétrant  pas  dans  les  faisceaux  primitifs  et 
rampant  à  leur  surface.  —  Terminaisons  nerveuses  peu 
connues. 

Texture  dans  l'intestin  et  ses  dépendances.  —  Grande  vas- 
cularité  du  tissu  lamineux  interposé  aux  faisceaux  secondaires 
et  fins  capillaires  entre  les  faisceaux  primitifs.  —  Fibres  élas- 
tiques ramifiées  et  anastomosées  le  long  des  faisceaux  primi- 
tifs et  secondaires.  —  Faisceaux  longitudinaux  adhérents  par 
entre-croisement  avec  ceux  des  sphincters.  —  Couche  circu- 
laire. 

Texture  dans  la  vessie  et  ses  dépendances.  —  liichesse 
en  fibres  élastiques,  écartement  et  volume  des  faisceaux  secon- 
daires. —  D'où  différences  de  couleur.  — Par  leur  entre-croi- 
sement oblique  est  obtenu  le  résultat  qui  dans  le  cœur  est  ob- 
tenu par  anastomose  des  faisceaux  striés.  —  Sans  adhérence 
des  faisceaux  bout  à  bout  avec  des  tendons,  mais  adhérence 
par  enchevêtrement. 

Texture  dans  l'utérus.  —  Absence  ou  rareté  des  libres  élas- 
tiques. —  Faisceaux  entre-croisés  obliquement.  —  Fibres  la- 
mineuses  à  l'état  de  corps  fusiformes  et  matière  amorphe  en 
nappes. — Noyaux  embryoplastiques  nombreux.  —  D'où  diffé- 
rences de  couleur.  —  Causes  des  changements  de  texture  du- 
rant la  grossesse.  —  Fibres-cellules  et  vaisseaux  changeant 
également  d'une  manière  graduelle. — Faisceaux  volumineux. 

—  Différents  de  la  face  interne  à  la  face  externe.  —  Produc- 
tions granuleuses  intra  et  extra-fibreuses  dès  le  milieu  de  la 
grossesse  sans  atrophie  ultérieure  des  fibres. 

e.  Propriétés  :  1°  Génération,  —  ses  phases  dans  l'intestin. 

—  Régénération, —  peu  étudiée;  2°  développement. —  Alter- 
natives d'hypertrophie  normale  et  d'atrophie  dans  l'utérus.  — 
Ses  causes;  3°  nutrition;  4°  contractilité.  —  Ses  différences 
avec  celles  des  muscles  rouges  et  sans  transition  de  l'une  à 
l'autre,  bien  que  le  raccourcissement  commençant  aussi  sur 
un  point,  court  vermiculairement  d'un  bout  à  l'autre.  —  Con- 
traction péristaltique  en  rapport  avec  divisions  et  anastomoses 
des  faisceaux  secondaires.  —  Energie  des  effets  de  la  contrac- 
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tion  obtenus  par  la  lenteur  et  la  continuité  de  celle-ci,  tandis 
que  dans  les  muscles  à  faisceaux  striés  l'énergie  des  effets  est 
obtenue  par  la  rapidité  d'une  contraction  de  courte  durée. — 
Comparaison  avec  la  contraction  des  muscles  ordinaires,  des 
sphincters,  du  pharynx  et  du  cœur.  —  5"  Sensibilité. 

f.  Énumératïon  des  lésions  directes  dont  l'étude  se  rattache 
le  plus  immédiatement  à  la  connaissance  des  faits  histologi- 
ques  ci-dessus:  1°  Inflammation;  2°  atrophie  par  compres- 
sion, etc.  ;  5°  hijpertrophie  —  par  augmentation  de  volume 
des  fibres  et  des  faisceaux  primitifs  et  par  multiplication  pro- 
bable des  fibre-cellules,  dans  les  indurations  fibreuses  du 
pylore,  etc. 

g.  Émimération  des  produits  morbides  qui  dérivent  de  ce 
tissu. 

\°  Tumeurs  par  hijpergénèse.  — Fait  sans  analogue  avec  les 
muscles  volontaires.  —  Dans  l'utérus  et  les  ovaires  (corps 
fibreux).  —  Évolution.  —  Texture.  —  Leur  ramollissement 
central.  —  Leur  état  phymatoïde  central.  —  Leur  vascularité. 
—  Faisceaux  musculaires  circulaires  ou  obliques  concentri- 
quement.  —  Matière  amorphe.  —  Fibres  lamineuses. 

2"  Génération  hétérotopique.  —  Elle  n'est  pas  très-rare.  — 
Tumeurs  cutanées  ou  muqueuses  profondes  purement  fibreu- 
ses, avec  couche  musculaire  contractile  formée  de  ce  tissu. 

YINGT-CINQUIÈME  LEÇON 

DU    SYSTÈME    MUSCULAIRE. 

i\°  De  la  vie  animale  (centre  charnu  de  tous  les  mus- 
cles) . 
2°  Profond  de  la  vie  animale  [De  Blainville]   (ventri- 
cules et  oreillettes). 
5°  De  la  vie  organique  (paroi  musculaire  de  tous  les 
viscères  creux  et  tubes  excréteurs),  muscle  ou 
\  ligament  ciliaire. 

Mode  d'association  des  organes  premiers  de  tissu  muscu- 
laire rouge  aux  organes  premiers  tendineux,  aux  nerfs  mo- 
teurs et  aux  vaisseaux  pour  former  chaque  muscle  volontaire. 
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—  Suivre  pour  chacune  de  ces  subdivisions  du  système  mus  - 
culaire  le  mode  de  distribution  des  organes  premiers  mus- 
culaires qu'elles  renferment. 

18''  espèce.  —  Tissu  phanérophore  ou  phanérogène. 

Tissu  composé  d'une  substance  amorphe  finement  granu- 
leuse, parsemée  d'un  très-grand  nombre  de  petits  noyaux 
ovoïdes  régulièrement  espacés  ,  qui  forme  la  partie  fonda- 
mentale des  bulbes  pileux,  plumeux  et  dentaires.  Les  vais- 
seaux et  les  nerfs  ne  s'y  développent  que  lorsqu'ils  acquièrent 
un  assez  grand  volume.  Dans  celui  des  dents,  il  se  produit 
chez  l'adulte  des  concrétions  calcaires,  arrondies,  mamelon- 
nées. Ce  tissu  devient  le  point  de  départ  de  tumeurs,  obser- 
vées surtout  à  la  mâchoire  inférieure,  prises  ordinairement 
pour  des  tumeurs  fibreuses.  On  en  distingue  deux  variétés 
principales,  selon  qu'elles  ne  renferment  pas  ou  presque  pas 
de  concrétions  calcaires,  mamelonnées  ou  qu'elles  en  con- 
tiennent assez  pour  prendre  une  teinte  jaunâtre  opaque  et 
un  état  finement  grenu.  Elles  distendent  et  amincissent  les 
maxillaires  avant  de  faire  saillie  hors  des  loges  alvéolaires. 
C'est  surtout  chez  les  jeunes  sujets  qu'on  les  observe. 

V  Follicules  et  bulbes  dentaires,  des  aiguillons  des 
o     .  ,1  Sélaciens,  etc. . 

SYSTEME  PHANERO-    l  «      r,   ,■■       .  ,   ,      ,, 

,       I  2°  Follicules  et  bulbes  pileux  et  plumeux. 
l'HORE  ou  pha-  {.,,,.,       .  ^  ^ 

'  0°  Matrice  des  piquants. 

4°  Organes  premiers  analogues    des  Articulés  et  des 

Annélides. 


nerogene. 
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19"  espèce.  —  Tissu  nerveux  péripliériciue. 

a.  Composition.  —  1"  Tubes  nerveux  ;  2°  fibres  lamineuses  ; 
5''  périnèvre  ;  ¥  vaisseaux  périphériques  aux  faisceaux  pri- 
mitifs. 

h.  Caractères  (V ordre  plujsiijue.  —  Couleur,  résistance  en 
long,  déchirure  en  travers,  dépendant  de  la  texture. 

c.  Caractères  (l'ordre  chimique.  —  Résistance  aux  acides 
étendus,  etc.  Même  cause. 
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d.  Texture.  —  Causes  des  variétés  de  couleur  et  de  consis- 
tance. 

Faisceaux  primitifs.  —  Tubes,  fibres  laraineuses.  —  Diffé- 
rence de  quantité  des  tubes  minces  et  larges  réunis  dans  le 
même  faisceau.  —  Périnèvre.  —  Volume  et  subdivisions  ter- 
minales avec  épaississement  corrélatif  du  périnèvre  lors  des 
subdivisions  des  faisceaux  primitifs.  —  Élasticité  du  péri- 
nèvre faisant  saillir  les  tubes  à  la  surface  de  la  coupe. 

Corpuscules  de  Pacini.  —  Leur  constitution  ;  leurs  variétés. 

Constitution  des  cordons.  —  Réunion  des  faisceaux  primitifs 
par  du  tissu  lamineux  dit  névrilème.,  très-vasculaire,  à  mailles 
longitudinales.  —  Ramifications  par  simple  écartement. 

Constitution  des  racines  par  des  faisceaux  primitifs  presque 
sans  ce  tissu  lamineux  ou  névrilème,  d'où  l'état  filamenteux. 

Constitution  des  plexus  (et  anastomoses)  par  division  et 
anastomoses  des  tubes  de  névrilème  entraînant  le  simple  ac- 
cotement des  tubes  nerveux  qui  ne  se  divisent  pas  là. 

Texture  spéciale  des  diverses  sortes  de  cordons  nerveux. 

1°  Constitution  des  filetsblancs  sympathiques. — Tubes  minces. 
—  Tubes  larges  en  moindre  nombre  et  périnèvre. 

Constitution  des  filets  gris,  artériels,  glandulaires,  etc.  — 
Tubes  minces.  —  Rarement  des  tubes  larges  et  fibres  de  Re- 
raak  nombreuses.  —  Pas  de  périnèvre.  —  De  ces  dispo- 
sitions anatomiques  résulte  l'altérabilité  de  ces  cordons  au 
contact  des  acides,  etc. 

2°  Constitution  des  ganglions.  —  Réunion  en  un  point  de 
cellules  bipolaires,  unipolaires  et  multipolaires.  —  Matière 
amorphe,  trame  de  fibres  lamineuses  à  l'état  de  corps  fibro- 
plastiques  avec  substance  amorphe  grenue.  —  Mailles  vas- 
culaires  polygonales  plus  rares  que  dans  le  névrilème,  mais 
répandues  entre  chaque  cellule  par  suite  du  manque  de  pé- 
rinèvre. 

e.  Propriétés. 

1"  Génération  en  faisceaux  de  paroi  propre  précédant  l'ap- 
parition du  cylindre-axe,  puis  apparition  de  la  substance  mé- 
dullaire. —  Périnèvre  naissant  presque  aussitôt  après,  mais 
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postérieurement;  il  entoure  de  bonne  heure  les  faisceaux  pri- 
mitifs difficiles  à  dissocier.  —  De  leur  réunion  immédiate. 

Piégénération.  —  Elle  reproduit  les  phases  de  la  génération, 
tubes  restant  plus  minces.  —  Sur  loute  la  longueur,  d'où  re- 
tour du  mouvement  quand  il  y  a  des  nerfs  différents  placés 
bout  à  bout.  —  Rapports  de  la  régénération  avec  la  névrag- 
mie.  —  Régénération  nécessaire  des  divers  ordres  de  tubes 
d'après  la  connaissance  des  faits  de  névragmie  et  concernant 
le  retour  des  propriétés. 

2°  Développement.  — 3°  Nutrition. — Indirecte  ou  de  proche 
en  proche^ 

4°  Transmissibilité  motrice  et  motricité  propre  ,  —  et 
5°  transmissibilité  sensitive  faisant  corps  avec  le  nerf,  si  l'on 
peut  dire  ainsi,  jusqu'au  centre  moteur  volontaire  ou  invo- 
lontaire et  aux  centres  de  perception  ;  mais  ces  transmissions 
ne  sont  pas  représentées  par  quelque  chose  venu  d'en  haut 
qui  court  jusqu'au  bout. 

f.  Énumérationdes  lésions  directes  dont  l'étude  se  rattache 
d'une  manière  immédiate  à  la  connaissance  des  faits  histolo- 
giques  précédents.  —  1°  Inflammation.  —  2°  Passage  de  la 
substance  médullaire  propre  des  tubes  à  l'état  granuleux 
après  leur  section,  etc.,  mais  non  par  dépôt  de  graisse  ve- 
nue du  dehors  ou  transformation  graisseuse,  ou  passage  à 
l'état  graisseux,  comme  on  le  dit  à  tort;  —  puis  amincisse- 
ment graduel  par  atrophie  des  tubes. —  Névrogmie.  —  S»  Né- 
vrôme  toruleux  ou  vermicidaire  par  hypertrophie  du  névrilème 
autour  des  plus  fins  faisceaux  et  passage  à  l'état  grenu  du  pé- 
rinèvre  épaissi  (périnée,  —  cuir  chevelu,  —  prépuce,  etc.). 
—  4"  Passage  sénile  et  morbide  du  périnèvre  à  l'état  granu- 
leux. 

g.  Énumération  des  lésions  indirectes  (névrômes). 

1°  Tumeurs  fibreuses  sous-cutanées  ou  à  corps  fusiformes. 

1°  Tumeurs  embryoplastiques  (nerfs  profonds).  —  Écarte- 
menl  des  faisceaux  primitifs  et  résistance  due  à  leur  périnèvre 
surtout  et  à  leur  peu  de  vascularité. 

0°  Génération  hétérotopique  de  masses  épithéliales  papil- 
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liformes  ou  non,  à  épithélium  prismatique  ou  autre,  —  de 
masses  glandulaires  à  tubes  propres,  avec  épithéiiums  (hé- 
téradéniques).  —  Les  unes  et  les  autres  entre  les  tubes 
même,  dans  la  cavité  du  périnèvre,ou  entre  les  faisceaux. 

YINGT-SEPTIÈME  LEÇON 

20''  espèce.  —  Tissu  nerveux  central, 
a.  Composition. 


Tissu  cérébral  ou 
nerveux  cen- 
tral. 


1°  Tubes  et  cellules  nerveux. 

2°  Cellules  et  noyaux  propres  ou  myélocytes. 

5°  Matière  unissante  amorphe. 

4"  Vaisseaux. 


b.  Caractères  cl' ordre  physique.  1°  Comparativement  aux  nerfs 
périphériques,  —  causes  des  différences  ;  2»  en  rapport  avec 
la  composition,  —  causes  de  leur  mollesse,  etc.,  de  leur 
couleur  blanche  ou  grise. 

c.  Caractères  d'ordre  chiinique. 

d.  Texture  générale.  —  1"  Substance  blanche.  —  Cloisons 
de  matière  amorphe  qui  n'est  pas  du  tissu  lamineux.  —  Fais- 
ceaux polyédriques  irréguliers  de  tubes  un  peu  onduleux.  — 
Les  uns  de  tubes  minces,  les  autres  de  tubes  larges;  paral- 
lèles à  peu  près;  mais  séparés  par  des  cloisons  incomplètes. — 
2"  Substance  grise.  —  Matière  amorphe.  —  Myélocytes.  — 
Cellules  multipolaires  diverses;  leur  groupement. 

Vaisseaux  capillaires  propres.  —  Forme  des  mailles  dans 
les  deux  substances.  —  Tunique  propre,  hyaline,  entourant 
les  vaisseaux  jusqu'aux  plus  fins  capillaires.  —  Contenu  li- 
quide et  noyaux  sphériques  très-petits  entre  la  surface  exté- 
rieure des  vaisseaux  et  cette  tunique,  qui  s'étend  des  vaisseaux 
de  la  pie-mère  jusque  dans  la  profondeur  de  la  substance  cé- 
rébrale. —  Minceur,  résistance.  —  Richesse  en  fibres  mus- 
culaires. —  Altérations  de  ces  capillaires. 

Grains  ou  concrétions  dits  amyloïdes,  —  azotés,  — ^  sans 
aucune  analogie  avec  les  isomères  de  la  cellulose.  —  Leur 
distribution. 
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\.  Texture  de  la  moelle  épinïère  en  particulier. 

{">  Faisceaux  latéru- antérieurs.  —  Tubes  larges  verticaux. 

—  Mais  les  plus  internes  descendants  sont  horizontaux  à  l'en- 
trée pour  aller  aux  cellules  de  la  substance  grise  et  à  la  sortie 
sur  les  bords  de  celle-ci  pour  former  les  racines  et  les  anasto- 
moses descendantes. 

Commissure  blanche  antérieure  ou  motrice,  entre-croisement 
des  racines  antérieures.  —  Epaisse  aux  renflements.  —  Tubes 
profonds  recourbés  horizontalement  vers  le  plan  médian.  — 
Cette  commissure  résulte  de  l'entre-croisement  de  haut  en  bas 
des  tubes  moteurs  anastomotiques  ;  mais  le  tube  d'origine  ou 
de  sortie  est  droit  et  horizontal. 

2°  Faisceaux  postérieurs.  —  Tubes  minces  principalement; 
plus  flexueux. 

3"  Substance  grise.  —  Composition.  —  Elle  renferme  déjà 
quelques  tubes  à  substance  médullaire. 

Corne  antérieure.  —  Grosses  cellules  avec  cylindre-axe  ra- 
mifié et  tubes  complets  avant  de  sortir,  mais  plus  minces, 
plus  nombreux  en  avant  et  en  arrière. 

Cornes  postérieures.  —  Cellules  sympathiques  plus  petites. 

—  Substance  gélatineuse  de  Rolondo.  —  Ses  cellules  sont  pe- 
tites, dites  sensitives  d'aboutissement  et  d'anastomose  ;  elles 
rencontrent  au  delà  encore  d'autres  cellules. 

4"  Racines  antérieures.  —  Tubes  horizontaux  ou  à  peu  près, 
plus  épars ,  mêlés  aux  faisceaux  verticaux  médullaires , 
disposés  souvent  en  deux  faisceaux.  —  Parallèles.  —  Paroi 
propre  de  chaque  tube,  se  montrant  dès  l'issue  de  ces  tubes 
dans  le  sillon  antéro-latéral. 

5"  Racines  postérieures.  —  Tubes  plus  serrés,  —  plus  dis- 
tincts des  faisceaux  propres  de  la  moelle. 

YINGT-HUITIÈME  LEÇON 

6"  Canal  central  de  la  moelle.  —  Dilaté  aux  renflements  cer^ 
vicaux  et  lombaires.  -^  Pyriforme  à  grosse  extrémité  anté- 
rieure. —  Épithélium  prismatique.  ^-  Paroi  fibreuse  à  fibres 
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fines  a\ec  corps  fibro-plastiques  étoiles.  —  Ses  deux  vaisseaux 
latéraux.  —  Couche  amorphe,  tenace,  peu  vasculaire,  à  pe- 
tites cellules  irrégulières. 

7°  Ligament  coccygien. — Partie  terminale  de  la  moelle, — du 
canal  central  surtout. — Tubes  en  haut. — Puis  cylindre-axes. 

Eîi  résumé.  —  Les  racines  motrices,  sensitives  et  sympathi- 
ques, ont  leur  origine  réelle  dans  les  cellules  de  la  substance 
grise  formant  un  centre,  et  elles  sont  anastomosées  transversa- 
lement et  longitudinalement,  —  non  au  hasard,  mais  d'une 
certaine  manière.  —  De  ces  cellules  partent  des  tubes  hori- 
zontaux, puis  verticaux,  flexueux,  ascendants,  grossissant  la 
moelle,  dont  quelques-uns,  antérieurs,  passent  du  côté  opposé 
en  formant  la  commissure  blanche,  mais  non  tous. 

Racines  grossies  par  le  tube  médullaire  s'ajoutant  au  cy- 
lindre-axe à  la  sortie  de  la  substance  grise  et  par  l'addition 
de  la  paroi  propre  à  leur  issue  de  la  moelle. 

2.  Texture  de  la  protubérance  et  de  la  moelle  allongée. 

1"  Écartement  des  faisceaux  blancs  antérieurs  et  posté- 
rieurs, sous  forme  de  faisceaux  secondaires  pyramidaux  ou 
olivaires. 

2"  Subdivision  profonde  en  fascicules,  auxquels  s'interpose 
la  substance  grise  qui  continue. 

0"  Suraddition  de  cette  dernière  pour  former  les  olives  et 
les  noijaux  d'origine  des  paires  nerveuses  bulbaires. 

4"  Addition  de  tubes  transverses  anastomotiques  des  parties 
surajoutées  ci-dessus,  formant  les  raphés  et  les  fibres  arci- 
formes. 

1°  Olives.  —  Petites  cellules  granuleuses,  jaunâtres.  — 
Tubes  des  faisceaux  postérieurs. 

Olive  supérieure  ou  noyau  rouge  de  Stilling,  aux  deux 
tiers  supérieurs  de  la  protubérance. 

2°  Corps  ou  noyait  cendré  des  corps  restiformes,  à  nom- 
breuses petites  cellules,  comme  celles  de  la  substance  gélati- 
neuse d'origine  des  cornes  postérieures. 

3"  Plancher  du  4*^  ventricule.  — ^  Substance  grise,  avec  beau- 
coup de  tubes,  et  surtout  de  grosses  cellules  du  prolongement 
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cendré,  —  du  sinus  rliomboidal,  —  du  luciis  femigineus  ou 
cœrideus,  colorées  par  des  granules  graisseux  foncés,  dits  à 
lort  pigrnentaires.  —  Substance  grise  des  pyramides  prés  des 
olives.  —  Substance  grise  dans  les  cordons  olivaires  à  grandes 
cellules,  d'où  sortent  des  tubes  minces. 

L'origine  réelle  des  nerfs  est,  comme  à  la  moelle,  représen- 
tée par  un  groupe  ou  noyau,  ou  cjanijlion  interne  de  cellules 
pour  chacun,  surtout  au  plancher  du  4*  ventricule.  —  Ana- 
stomoses de  ces  cellules  à  celles  de  la  substance  grise  de  la 
moelle. 

Fibres  blanches  transversales.  —  l*"  Arciformes  des  pyra- 
mides et  des  olives  ;  2"  raphé  antéro-postérieur,  reste  de  la 
commissure  blanche  antérieure  ;  3"  fibres  allant  de  ce  raphé 
aux  deux  moitiés  correspondantes  des  fascicules  blancs. 

3.  Texture  du  cervelet  (même  ordre  que  dans  les  descrip- 
tions précédentes).  1"  Pédoncules;  2°  substance  blanche; 
5"  corps  rhomboïdal  du  cervelet. 
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4.  Texture  du  cerveau  (même  ordre  que  pour  les  descri- 
ptions précédentes). 

1"  Couche  optique  et  tubercules  quadrijumeaux.  —  Val- 
vule de  Vieussens.  —  Tubes  minces  entre-croisés,  flexueux. 

2°  Corps  striés.  —  Substance  blanche  formée  par  des  tubes 
d'arrivée  et  d'issue.  —  Substance  grise  formée  par  des  cel- 
lules et  des  myélocytes  rares. 

5"  Corps  calleux.  —  Tubes  minces,  flexueux.  —  Non  en 
faisceaux. 

4"  Substance  blanche.  — Tubes  minces,  flexueux.  —  Non 
en  faisceaux. 

TRENTIÈME  LEÇON 

5"  Texture  des  circonvolutions.  —  Couches  successives  au 
nombre  de  6  ou  mieux  de  2,  subdivisées  en  trois  rangées  de 
même  texture. 
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11'  lioLige  jaune.  — Cellules  volumineuses,  comme  aux  olives. 
2°  Blanche.  —  Substance  hyaline. 
5°  Rouge  jaune.  —  Cellules  volumineuses. 
14°  Couche  blanche.  —  Substance  hyaline. 
5°  Grise.  —  Myélocytes  et  petites  cellules,  perceptives. 
6°  Couche  blanche.  —  Substance  hyaline. 

e.  Propriétés  végétatives  du  tissu  nerveux  central. 

1°  Génération.  —  De  la  substance  grise  d'abord. —  Matière 
amorphe  et  myélocytes.  —  Puis,  cellules  multipolaires  et  bi- 
polaires. 

2"  Développement. 

5°  Nutrition. 

4"  Innervation. 

TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

f.  Énumération  des  lésions  cérébrales  directes  dont  l'étude 
exige  le  plus  immédiatement  la  connaissance  des  dispositions 
hislologiquesdes  centres  nerveux. 

1°  Inflammation.  —  2°  Ramollissement.  —  Il  porte  sur  la 
substance  même  des  tubes  et  sur  la  matière  amorphe  grise 
plus  que  sur  les  cellules  qu'on  retrouve.  —  Leucocytes  gra- 
nuleux ou  non;  — ils  sont  constants.  —  3°  Sclérose;  sa  trame 
fibrillaire.  —  Indurations  grises,  rouges  et  jaunes. 

g.  Énumération  des  lésions  indirectes  àont  l'étude  se  lie  à  la 
connaissance  des  faits  histologiques  précédents. 

1"  Tumeurs  à  myélocytes. —  Texture.  —  Modifications  phy- 
matoïdes  et  indurations  jaunes.  —  2"  Tumeurs  fibreuses.  — 
Texture.  —  Modifications  phymatoïdes.  —  3°  Tumeurs  fibro- 
plastiques  très-vasculaires,  avec  des  vaisseaux  capillaires  nom- 
breux, longs,  parallèles  ou  (indurations  rouges)  passant  rapi- 
dement à  l'état  phymatoïde  (induration  jaune  ou  inflammatoire 
chronique  suppurée  du  cerveau  de  quelques  auteurs). 

Du    SYSTÈME   NERVEUX 

Description  générale  du  système  nerveux,  d'après  les  modi- 
cations  apportées  à  sa  connaissance  par  l'histologie. 

1°  Système  nerveux  central  (organes  premiers  encore  peu 
nettement  déterminés) . 

Robin.  —  Hist.  15 
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2°  Système  périphérique;  —  cordons  et  plexus  nerveux, 

—  ganglions;  —  corps  de  Pacini,  —  épanouissement  en  mem- 
branes de  terminaison,  dans  le  limaçon,  dans  l'œil,  etc.;-— 
les  comparer. 

3°  Système  nerveux  ganglionnaire  ou  sympathique. 

21"  espèce.  —  Du  tissu  rétinien. 

Constitution  et  texture  de  chacune  de  ses  couches.  — 
Comparaison  à  celles  des  circonvolutions  cérébrales  et  céré- 
belleuses et  au  mode  de  terminaison  du  nerf  acoustique. 

Tumeurs  de  la  couche  à  myélocytes  de  la  rétine  (cancer 
de  la  rétine  par  hypergénèse  de  cette  espèce  d'éléments).  — 
Leur  vascularité.  —  Amas  de  granules  calcaires. 

Passage  à  l'état  granuleux  de  diverses  sortes  des  éléments 
cellulaires  de  la  rétine,  formant  des  amas  et  des  plaques  dites 
à  tort  dépôts  ou  exsudations  plastiques  de  la  rétine. 

TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON 

/^^^  espèce.  —  Tissu  cartilagineux. 

a.  Composition.  —  \°  Substance  fondamentale  amorphe 
ou  fibroïde.  —  2°  Cavités  ou  chondroplastes  ou  leurs  cellules. 
0"  Vaisseaux  (pas  partout). 

b.  Caractères  d'ordre  physique.  —  Couleur,  —  ténacité,  — 
élasticité  sans  extensibilité  (partout  où  existe  ce  tissu  ces 
0  conditions  se  retrouvent.  —  Consistance  variable  suivant 
les  âges,  et  mêmes  faits  se  reproduisant  dans  les  tumeurs; 
quelquefois  consistance  demi -fluctuante. 

c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  L'ébullition  donne  de  la 
chondrine  avec  cartilage  ordinaire.  —  Chondrine  et  géline 
avec  les  fibro-cartilages.  —Portion  limitant  les  chondroplastes 
plus  lente  à  se  dissoudre.  —  Les  cellules  sont  très-résistantes. 

—  Cellules  se  flétrissant  au  contact  de  l'iode,  d'où  fausse 
comparaison  à  la  forme  des  ostéoplastes  d'après  de  simples 
aspects  physiques  superficiels  et  grossiers. 

d.  Texture.  —  Cartilages  articulaires  ,  la  plus  simple.  — 
Cavités  et  cellules  plus  petites.  -^  Substance  fondamentale 
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finement  grenue.  —  Cartilages  costaux  et  naso-laryngo-tra- 
cliéens.  —  Puis,  fibro-cartilages  de  l'oreille  et  de  l'épiglotte. 
—  Puis,  cartilages  d'ossification.  —  Canaux  vasculaires. 

Distribution  des  vaisseaux;  elle  diffère  de  ce  qu'elle  est  dans 
les  os.  —  Moelle  cartilagineuse.  —  Terminaison  des  vaisseaux 
près  du  cartilage  articulaire.  —  Différence  de  celui-ci  et  de 
celui  d'ossification  même  avant  la  production  des  vaisseaux  du 
cartilage.  — Au  point  de  vue  de  la  texture,  le  cartilage  n'est 
pas  le  moule  de  l'os.  —  Différences  au  contact  du  périchondre. 

Différences  qui  le  séparent  du  tissu  de  la  notocorde  chez  les 
sélaciens  et  les  autres  animaux.  —  Les  confondre  est  une 
erreur.  —  Cavités  inter-vertébrales  et  des  articulations  sym- 
physaires  avec  végétations  cartilagineuses  et  fibrocartilagi- 
neuses  (Luschka).  —  C'est  lorsque  les  restes  de  la  notocorde 
dans  les  cavités  vertébrales  s'atrophient  que  se  produit  à  leur 
place  du  cartilage  chez  le  chien  et  autres  animaux. 

e.  Propriétés. 

1"  Naissance  du  cartilage  vrai  et  du  fibro-cartilage  semblable 
au  fond,  mais  différences  originelles  de  la  trame.  —  Elle  n'a 
pas  lieu  par  cellules  se  soudant.  — Régénération.  — Généra- 
tion hétérotopique  fréquente. 

2.  Développement.  —  Ses  phases  normales. —  Modifications 
de  forme,  de  volume  et  de  nombre  des  chondroplastes,  surtout 
dans  les  cartilages  d'ossification.  — Ces  phases  s'accompagnent 
d'une  augmentation  graduelle  de  consistance. 

5"  Nutrition.  —  Emprunt  de  proche  en  proche.  —  Lente, 
d'où  résistance  à  l'influence  de  diverses  lésions  voisines,  bien 
qu'il  y  ait  résorption  graduelle. 

f.  Énumération  des  lésions  directes  dont  l'étude  exige  la  con- 
naissance des  faits  histologiques  précédents. 

1"  Séniles  et  morbides.  —  Passage  à  l'étal  fibroïde  (non 
semblable  aux  fibro-cartilages).  — Fines  stries  en  forme  d'ai^ 
guilles  entourant  les  chondroplastes.  —  Souvent,  même  état 
dans  le  rachitisme.  —  Altérations  chez  les  goutteux. 

2"  Fissuration  en  lamelles  minces  de  la  substance  fonda- 
mentale allant  jusqu'à  ouvrir  les  chondroplastes  et  mettre  en 
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liberté  les  cellules  devenues  (granuleuses.  (Redfern.)  —  Produc- 
tion de  tissu  lamineux  entre  ces  parties  (dans  les  maladies  ar- 
ticulaires et  dans  l'élat  sénile). 

3"  Atrophie,  dans  les  ankyloses  et  tumeurs  blanches,  par 
résorption  de  substance,  ouverture  des  chondroplastes,  —  pro- 
duction de  tissu  lamineux  en  couches  ou  végétant  ;  continu 
aux  cartilages  ;  mais  cette  continuité  fréquente  en  pathologie 
comme  à  l'étal  normal,  n'implique  ni  la  provenance  ou  trans- 
formation directe,  ni  l'identité  de  l'un  de  ces  tissus  par  rap- 
port à  l'autre. 

4"  Passage  à  l'état  granuleux  de  la  substance  fondamen- 
tale. 

5°  Incrustations  m/caires  granuleuses  sans  ossification  (chon- 
dromes  de  la  thyréoïde,  etc.),  prouvant  la  différence  qu'il  y  a 
entre  l'ossification  et  les  incrustations. 

6"  Production,  dans  l'état  sénile  et  chez  les  goutteux,  de  pe- 
tites saillies  polypiformes  ou  villiformes  simples  ou  ramifiées, 
à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  principalement  vers  la  périphérie 
du  cartilage  articulaire;  offrant  une  structure  fibroïde  ou  car- 
tilagineuse avec  des  chondroplastes  remplis  de  cellules  pe- 
tites et  souvent  nombreuses,  surtout  vers  les  extrémités  arron- 
dies ou  renflées  de  ces  productions,  qui  se  détachent  souvent 
du  cartilage  et  flottent  alors  librement  dans  la  synovie. 

g.  Lésions  indirectes  dutissu  cartilayineux. 

1"  Chondrome  et  enchondrome.  —  Génération  hétéroto- 
pique  dans  le  canal  médullaire  et  hors  de  l'os,  d'où  ces 
deux  noms.  — Tantôt  vasculaire,  tantôt  non.  —  Mollesse  em- 
bryonnaire, avec  chondroplastes  foetaux  ou  non, —  avec  demi- 
fluctuation.  —  Variétés  des  chondroplastes  et  des  cellules 
granuleuses  ou  non.  —  Grandeur  et  élégance  de  ces  cavités. 
—  Tissu  purement  cartilagineux  ou  fibro-cartilagineux,  —  ou 
mixte,  ce  qui  est  commun. 

Différences  qui  séparent  ce  tissu  des  néo-membranes  fibreu- 
ses dures  delà  tunique  vaginale,  delà  plèvre,  du  péritoine. 

2"  Cartilage  compliquant  les  tumeurs  hétéradéniques  pa- 
rolidiennes  et  autres  tumeurs.  —  Continuité  ou  adhérence 
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des  fibres  de  la  trame,  avec  le  cartilage  disposé  en  noyaux 
épars  n'impliquant  pas  l'identité  des  éléments  continus,  mal- 
gré une  transparence  égale,  pas  plus  qu'elle  ne  l'implique 
entre  les  os  et  les  tendons.  —  Lois  de  ces  adhésions  dans  les 
tumeurs,  comme  à  l'état  normal. 

5°  Cartilages  des  générations  hétérotopiques  embryomor- 
phes,  testiculaires,  ovariques,  etc.  —  Chondroplastes  fœtaux 
triangulaires,  fusiformes,  etc. 

Système  cartilagineux. 

1"  Système  d'organes  premiers  précédant  les  os  et  de 
même  forme,  mais  pleins.  — Différences  qui  les  séparent  de 
l'os  qui  remplace  chacun  d'eux,  et  que  l'on  suppose  représen- 
ter le  squelette  d'enfants  à  divers  âges. 

2"  Systèmes  d'organes  premiers  articulaires  adhérant  aux 
os.  —  Mécanisme  de  l'adhésion.  —  Couche  à  la  surface  des 
ménisques  comme  à  la  surface  des  os,  mais  très-mince. 

3°  Systèmes  d'organes  premiers  de  cartilages  persistants. — 
Libres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. —  Cartilages 
costaux  et  appendice  xyphoïde.  —  Cartilages  nasaux,  laryn- 
giens et  trachéens. 

4°  Système  d'organes  premiers  fibro -cartilagineux.  — 
Cartilages  de  l'oreille.  —  Épiglotte. 

Usages  généraux  ou  attributs. — Élasticité  et  résistance  sans 
extensibihté. 
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25*  espèce.  —  Tissu  osseux. 
a.  Composition. 

1"  Substance  fondamentale  amorphe. 
2°  Cavités  ramifiées  ou  corpuscules  osseux  ou  osléoplastes. 
3°  Vaisseaux  dans  leurs  canalicules. 
h.  Caractères  d'ordre  physique. 

c.  Caractères  d'ordre  chimique.  —  Sels.  —  Ostéine  diffé- 
rente de  la  gélatine,  son  isomère.  —  Différente  de  la  cartila- 
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géine,  et  de  la  chondrine,  par  12  à  14  p.  100  d'azote  en  plus, 
4  à  5  d'oxygène  en  moins.  II  y  a  donc  substitution  de  tous  les 
principes  immédiats  essentiels  de  los  à  ceux  du  cartilage  et 
non  simple  addition  de  phosphates  ou  incrustation. 

d.  Texture. 

Tissu  compacte.  —  Canaux  vasculaires,  subdivisions  de  ceux 
qui  sont  visibles  à  l'œil  nu  ;  les  plus  rapprochés  sont  à  1/10" 
de  millimètre  les  uns  des  autres.  —  Couches  concentriques 
des  canaux.  —  Couches  concentriques  superficielles. 

Substance  éburnée  du  rocher  et  des  tumeurs  par  rareté  de 
canaux  vasculaires  et  amas  sans  couches  concentriques.  — 
Direction  générale  du  grand  diamètre  des  ostéoplastes  paral- 
lèle à  celle  des  couches.  —  Canalicules  s'anastomosantet  abou- 
tissant à  la  superficie. 

Tissu  spongieux  par  lamelles  et  trabécules  ayant  la  struc- 
ture du  tissu  compacte  quand  elles  ont  plus  de  2/10*  de  milli- 
mètre d'épaisseur  et  homogènes  au-dessous. 

Ostéoplastes  à  parois  séparables  par  les  acides  et  l'ébullition. 
— Rôle  nutritif.  —  Différences  qui  les  séparent  des  corps  tibro- 
plastiques  prétendus  plasmatiques. 

e.  Propriétés.  —  Toutes  physiques  et  végétatives. 
i .  Génération. 

Mode  de  génération  des  ostéoplastes,  —  déjà  connu  (Voy. 
page  72).  —  Différences  qui  les  séparent  des  corps  fibro-plas- 
tiques  des  noyaux  embryoplastiques,  —  et  des  cellules  du  car- 
tilage même  rendues  irréguliéres  par  l'iode,  etc.  —  Ce  ne  sont 
pas  des  restes  ou  résidus  de  ces  trois  choses  aussi  diverses.  — 
Les  corps  fibro-plastiques,  les  noyaux  embryoplastiques  et  les 
cellules  du  cartilage  ou  chondroplastes  sont  plus  petits  ou 
plus  grands  qu'eux. 

Contradiction  des  hypothèses  anciennes  de  la  métamor- 
phose. —  Hypothèse  de  Leibnitz,  Bonnet,  Boërhaave,  de 
Blainville.  —  Ils  étaient  logiques  en  faisant  passer  l'os  par 
l'état  de  cartilage  et  dériver  celui-ci  du  tissu  lamineux  dit 
générateur.,  de  ses  faisceaux  de  fibres  fondamentales  et  non  de 
l'un  de  ses  éléments  accessoires  et  ainsi  des  autres  tissus. 
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Génération  osseuse  ayant  lieu  toujours  par  véritable  autogé- 
nèse  dans  les  conditions  principales  qui  suivent  : 

Conditions  de  substitution. 

i"  Chez  l'embryon  et  le  fœtus,  au  centre  du  cartilage  ver- 
tébral, etc.,  encore  non  vasculaire  auquel  il  se  substitue;  loin 
des  tissus  fibreux  ou  lamineux  ou  du  périoste,  comme  on  le 
voit  dans  les  vertèbres  et  dans  la  rotule,  etc.;  —  et  débute  alors 
que  ces  os  n'ont  pas  encore  d'enveloppe  lamineuse  périchon- 
drique  ou  périostique,  bien  qu'ici  il  n'y  ait  pas  de  prétendues 
cellules  plasmatiques,  ni  des  noyaux  embryoplasliques ,  dits 
du  tissu  lamineux. 

Passage  de  l'os  à  l'état  aérolaire  dit  ostéoide,  à  aréoles  con- 
tenant encore  les  cellules  du  cartilage,  avant  qu'il  atteigne  les 
caractères  d'os  parfait  à  ostéoplastes  radiés ,  —  tissu  de  va- 
riété compacte  avant  de  devenir  spongieux  par  résorption. 

Conditions  d'envahissement. 

2°  Sans  cartilage  préexistant  vers  le  45"  ou  le  50*  jour  dans 
le  tissu  embryoplastique,  mou  et  avec  quelques  rares  fibres 
lamineuses  des  mâchoires  inférieure  et  supérieure,  —  de  l'os 
jugal,  etc.,  —  et  ils  restent  longtemps  sans  périoste.  —  Les 
conditions  de  génération  se  rencontrent  là  aussi  bien  que 
dans  le  cartilage. 

3"  Sans  cartilage  préexistant  vers  le  troisième  mois  dans 
les  enveloppes  alors  fibreuses,  de  la  voûte  crânienne  que  l'os 
dédouble,  et  autour  de  la  racine  des  dents  (cément);  dans  les 
tendons  et  les  ligaments.  —  Les  conditions  de  génération  de 
l'os  existent  encore  là  aussi  bien  que  dans  le  cartilage,  sans 
cellules  plasmatiques  ni  noyaux  du  tissu  lamineux  et  vice 
versa. 

Dans  ces  deux  dernières  conditions  l'os  prend  dès  l'origine 
l'état  de  tissu  osseux  parfait,  compacte  aussi,  à  ostéophastes 
immédiatement  formés  et  limités,  de  petites  dimensions  et 
radiés,  sans  passer  par  la  phase  aréolaire  dite  ostéoide. 

Lorsque  l'os   a  atteint  la  surface  du  cartilage  et  le  péri- 
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chondre  devenu  périoste,  ou  lorsque  l'os  né  dans  le  tissu  la- 
mineux  s'est  entouré  de  périoste,  celui-ci  représente  les 
conditions  de  génération  mieux  que  la  moelle,  —  et  l'os  naît 
à  sa  face  profonde,  se  substituant  à  lui,  pendant  qu'il  se  régé- 
nère à  l'autre  face.  —  Le  périoste  présente  ces  conditions,  ainsi 
que  le  tissu  fibreux  crânien,  assez  bien  pour  que,  enlevé  et 
transporté  comme  lambeau  autoplastique,  il  soit  le  siège  de 
régénération  au  même  titre  que  normalement  et  primitive- 
ment dans  le  tissu  mou  des  mâchoires  et  le  tissu  fibreux  du 
crâne.  —  Même  fait  lors  des  productions  de  stalactites  osseu- 
ses péri-articulaires  ou  d'insertion  des  tendons  chez  les  oiseaux 
et  les  vieillards,  ou  des  stalactites  morbides  autour  de  certai- 
nes tumeurs,  de  corps  étrangers,  de  tumeurs  blanches,  etc. 

En  aucun  cas  les  corps  fibro-plastiques  ne  sont  rangés  au- 
tour des  vaisseaux  comme  le  sont  les  ostéoplastes  supposés  en 
provenir. 

TRENTE-QUATRIÈME  LEÇON 

Régénération  osseuse.  —  Cicatrisation  ou  formation  du  cal. 

1°  Après  l'ablation  ou  la  mortiiication  des  os  elle  a  lieu 
par  autogénèse  sans  transformation  du  périoste,  qui  reste  et 
fournil  seulement  les  conditions  telles  qu'elles  étaient  à  la  gé- 
nération première.  —  Conditions  analogues  lors  de  la  régéné- 
ration du  péroné,  du  tibia,  etc. 

2"  Après  les  fractures  (formation  du  cal),  on  peut  constater 
la  production  de  l'os  sous  le  périoste  ;  -^  ou  après  la  produc- 
tion de  tissu  lamineux  dans  le  canal  médullaire;  —  ou  sou- 
vent entre  les  deux  bouts  rompus  à  mesure  qu'a  lieu  la  ré- 
sorption du  sang;  —  quelquefois  là  aussi  après  une  production 
préalable  de  cartilage. 

Rien  ne  vérifie,  dans  ces  conditions  multiples  de  génération 
l'hypothèse  de  la  transformation  du  tissu  lamineux  en  cartilage 
ni  en  os.  —  Historique.  —  Hypothèses  contredites  par  la  di- 
versité des  maladies  des  tissus  lamineux ,  cartilagineux  et 
osseux,  chacun  ayant  son  individualité  normale  comme  son 
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individualité  morbide  et  vice  versa;  —  individualité  que 
prouvent  les  analogies  et  les  différences  de  nature  des  tissus 
et  des  éléments. 

Ces  hypothèses  ont  été  émises  avant  la  connaissance  des 
faits.  —  Les  observations  embryogéniques  seules  peuvent 
éclairer  ces  questions. 

2.  Développement.  —  Résorption  incessante  au  centre  de 
l'os  d'abord  compacte  et  génération  de  la  moelle.  —  Généra- 
tion à  la  surface,  surtout  aux  points  d'attache,  pendant  que 
le  périoste  envahi  se  régénère  à  la  face  opposée.  —  5.  Nutri- 
tion énergique;  rôle  des  ostéoplastes  et  de  leurs  canalicules. 

f.  Énumération  des  lésions  osseuses  directes  dont  l'étude  se 
rattache  le  plus  immédiatement  à  celle  des  faits  histologiques 
précédents. 

Tumeurs  qui  dérivent  du  tissu  osseux  :  1°  exostoses  ébur- 
nées  ou  non  ;  2"  stalactites.  Elles  ne  sont  pas  précédées  par  un 
cartilage  de  même  forme  et  naissent  dans  les  conditions  dites 
d'envahissement. 

i"  Nécrose.  —  (Cessation  de  nutrition.  —  Caractères  phy- 
siques et  de  texture  conservés. 

2"  Carie,  état  grenu  noirâtre  de  la  substance  et  des  ostéo- 
plastes autrefois  clairs. 

5"  Ostéomalacie.  —  Atrophie  ou  résorption  de  la  substance 
qui  individuellement  conserve  sa  texture  et  sa  fermeté  ;  mais 
l'os  est  devenu  plus  faible  en  tant  qu'organe. 

4"  Rachitisme.  —  Trouble  du  développement  amenant  la 
production  du  tissu  spongieux  où  il  devrait  être  compacte,  ou 
l'alternance  de  tissu  compacte  et  de  tissu  spongieux,  puis 
compacité  consécutive  ou  éburnation  anormale. 

g.  Productions  osseuses.  —  Tumeurs  osseuses  de  la  peau, 
des  ganglions  dans  la  mamelle,  sous  les  plèvres,  etc.,  de  géné- 
ration hétérotopique. 

Drj    SYSTÈME    OSSEUX. 

Système       osseux  /  i°  Longs,  ou  des  membres  locomoteurs, 
(autant     d'or-  1  2°  Plats  ou  de  protection  ;  tronc,  tête, 
ganes premiers  ]  5"  Courts  ou  articulaires  principalement, 
qued'os).  (  A"  D'insertion  ou  libres  ;  hyoïde,  styliens,  os  du  cœur. 
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S*"  groupe.  —  PARE^CHYMES   ou    TISSUS    PARENCHYMATEUX.    (Voy. 

p.  161  et  162.) 

Ils  ont  spécialement  pour  attribut  anatomique  de  ne  possé- 
der aucun  élément  fondamental  caractéristique,  sauf  une  forme 
spéciale  de  leur  épithélium,  et  quelquefois  leurs  tubes  ont 
une  paroi  homogène  distincte  (rein);  ils  ont  pour  attribut  dy- 
namique correspondant  la  propriété  de  sécréter  par  modifica- 
tion spéciale  du  mouvement  de  décombinaison  ou  désassimi- 
lateur.  En  général,  partout  où  existe  un  parenchyme,  s'opère 
une  sécrétion  spéciale,  distincte  des  sécrétions  générales  qui 
ont  lieu  dans  les  autres  tissus,  tels  que  les  séreux ,  mu- 
queux,  etc.,  et  souvent  le  produit  contient  quelque  principe 
immédiat  particulier. 

Exposer  leurs  caractères  généraux  de  texture. 

Il  y  a  dans  les  organes  que  forment  les  parenchymes  glan- 
dulaires et  non  glandulaires  deux  sortes  d'organes  premiers, 
deux  choses  différentes,  ayant  chacun  leur  structure  propre. 
C'est,  d'une  part,  le  tissu  sécréteur  représenté  par  les  culs- 
de-sac  de  chaque  acinus  ou  tubes  sécréteurs,  jwrtion  sécré- 
tante ;  —  il  y  a,  d'autre  part,  lajjo/tioM  excrétante  ou  conduits  ex- 
créteurs. —  Chacune  de  ces  portions  a  un  épithélium  différent  : 
pour  la  mamelle,  par  exemple,  il  est  nucléaire  dans  les  acïni] 
pavimenteux  dans  les  conduits  excréteurs.  —  Ces  différences 
entre  la  portion  sécrétante  et  la  portion  excrélante  portent  sur 
l'épithélium,  —  sur  la  paroi  propre,  —  sur  la  disposition  des 
vaisseaux.  — Leur  génération  est  distincte  et  successive.  — 
Leurs  maladies  sont  distinctes. 

1'*  section.  —  Parenchymes  glandulaires. 

Parenchymes     [  1°  Épithélium  spécial,  nucléaire  ou  autre. 

GLANDULAIRES       |  2"  Paroi  amorphe  des  tubes  ou  vésicules  closes, 
(normaux  et  hy-  /  3"  Vaisseaux, 
pertrophiés     pa-  J  4°  Fibres  de  tissu-lamineux. 
thologiquement)    î  h"  Nerfs  de  la  trame  et  vaso-moteurs. 

Tilassification .  —  Les  diverses  espèces   de  glandes  sont  : 
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A.  Follicules  :  i"  encœcum  ou  non  enroulés;  1"  glomérul aires 
ou  enroulés.  l\.  Glandes  en  grappe  :  1°  simple,  ou  à  acinus  uni- 
que ordinairement  ;  2"  composée  ou  à  acini  multiples.  C.  Glan- 
des sans  conduits  excréteurs  ou  vasculaires  (rate,  ganglions 
lymphatiques,  thymus,  thyréoïde,  capsules  surrénales,  plaques 
dePeyer).  —  Leurs  connexions  avec  les  vaisseaux  font  que  par 
suite  leur  rôle  physiologique  est  relatif  à  la  constitution  du 
sang  des  veines  portes. 

TRENTE-SIXIÈME  LEÇON 

A.  Follicules. 

Leurs  caractères  généraux. 

a.  Follicides  simples,  en  cœcum  ou  non  enroulés. 

1 .  FoUicules  de  l'estomac. — Souvent  bilobés  ou  multilobés. 

—  Différence  de  leur  épithélium  du  fond  et  prés  de  la  sur- 
face- ou  portion  excrétante.  —  Rapprochés,  —  parallèles 
entre  eux. 

Paroi  isolable  finement  granuleuse. 
Vaisseaux  artériels  épanouis  à  la  face  profonde  du  cul-de- 
sac. 

2.  Follicules  de  F  intestin  grêle.  —  Isolés,  épars,  —  longs 
de  0,17,  larges  de  0,04.  —  Renflés  vers  le  fond;  orifice 
étroit,  —  pleins  d'épithéliuni.  —  Non  bilobés. 

Paroi  isolable. 

5.  Follicules  du  gros  intestin.  —  Rapprochés  en  série  régu- 
lière ;  par  groupes  de  4  à  6  chez  les  carnassiers. 

Même  forme  que  les  précédents,  un  peu  plus  renflés  au 
fond,  —  plus  rapprochés  les  uns  des  autres.  —  Orifice  étroit. 

Volume  de  moitié  au  double  plus  grand  que  les  précédents, 

—  presque  tous  lobés  une  ou  plusieurs  fois  au  rectum,  surtout 
près  de  l'anus. 

Epithélium  prismatique  à  longues  cellules  laissant  un  canal 
centrai  étroit.  —  Tumeurs  qui  en  dérivent. 

4.  Follicules  du  col  de  l'utérus.  —  Accompagnés  de  glandes 
en  grappe  simple  de  même  structure,  aussi  nombreuses  au 
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moins  que  les  follicules  mômes. — Paroi  mince,  très-adhérente 
à  une  couche  propre  de  tissu  lamineux  qui  la  double.  — 
Forme  aplatie  ;  orifice  étroit  ou  large  en  boutonnière.  — 
Volume  jusqu'à  2  millimètres  pendant  la  grossesse. 

Épithélium  prismatique;  il  devient  sphérique  ou  pavimen- 
teux  dans  les  cas  d'hypertrophies  glandulaires, végétantes,  etc., 
avec  multiplication  des  lobes  en  énormes  culs-de-sac,  en  forme 
do  bouteille.  —  Sécrètent  le  bouchon  gélatineux  utérin.  — 
Existent  jusque  sur  les  lèvres  du  col,  où  ils  sont  plus  petits, 
nuls  au  vagin.  — Forment  les  œw/s  de  naboth  ^ar  dilatation, 
sans  perdre  leur  orifice.  —  Persistent  sous  forme  de  petits 
kystes  muqueux  et  visqueux  dans  quelques  épithéliomas, 
même  très-ramollis,  du  museau  de  tanche  ou  du  col. 

Leur  hypergénèse  végétante. 

5.  Follicules  du  corps  de  l'utérus. —  Longueur  variable.  — 
Flexuosités.  — Largeur  allant  à  1/3  milHmètre  et  demi  pen- 
dant la  grossesse.  —  Paroi  propre.  —  Striée,  isolable  pendant 
la  grossesse.  —  Cul-de-sac  rarement  bilobé  chez  l'homme 
malgré  les  descriptions  contraires;  mais  l'est  chez  les  ani- 
maux avec  spirales.  —  Épithélium  nucléaire  passant  à  l'état 
pavimenteux  d'une  manière  variable,  selon  qu'il  s'agit  de  di- 
latation kysteuse  ou  de  grossesse. 

Modifications  de  l'épithélium  aux  diverses  phases  de  la 
grossesse. 

6.  Follicules  du  canal  déférent.  —  Cylindriques  de  1/10*  de 
millim.  —  Épithélium  nucléaire.  —  Sécrétion  brunâtre.  — 
Dans  une  étendue  de  2  à  5  centimètres  de  la  dernière  portion 
du  canal  déférent. 

b.  Follicules  enroidés  ou  glomérulaires. — 1"  Sudoripares  cu- 
tanés et  du  conduit  auditif  externe. — Longueur  du  glomérule 
5  à  7/1 0^  —largeur  5  à  4/10^  —  tube  large  de  5  à  6/100% 

Logés  dans  le  tissu  adipeux  sous  la  peau.  —  A  une  profon- 
deur variable,  —  égale  environ  à  l'épaisseur  du  derme  de  la 
région.  —  Liquide  acide. 

Paroi  propre  homogène,  isolable,  résistante;  surtout  isola- 
ble chezie  fœtus,  aussi  nette  que  celle  des  tubes  urinipares. 
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—  Épithélium  nucléaire  ovoïde  avec  matière  amorpiie  inter- 
posée ;  —  pavimenteux  dans  la  portion  dermique  excrétrice. 

—  Conduit  flexueux  dans  le  derme;  spiral  dans  l'épiderme. 
2°  Follicules  enroulés  axillaires.  —  Appliqués  contre  le 

derme.  —  Volume  double  en  tout  point  par  rapport  aux  pré- 
cédents. —  Épithélium  pavimenteux.  —  Contenu  jaunâtre, 
granuleux,  alcalin. 
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B.  Glandes  en  grappe  ou  acineuses. 

Simples  ou  composées,  c'est-à-dire  à  un  ou  plusieurs  aciiii. 

—  Toutes  sont  sous-tégumentaires.  — Acinus  à  deux  ou  plu- 
sieurs culs-de-sac  dont  chacun  est  généralement  plus  gros  que 
le  conduit  commun  auquel  ils  aboutissent. —  Culs-de-sac  soit 
cylindriques  soit  plus  souvent  plus  gros  au  fond  qu'à  leur 
abouchement,  dès  l'état  fœtal.  —  Fond  régulier  ou  bosselé. — 
Paroi  propre,  nette  et  isolable  dès  l'état  fœtal,  et  surtout  alors. 

—  Épithélium  variable  d'une  espèce  à  l'autre. 

Acinus  par  groupement  des  culs-de-sac.  —  Enveloppe  com- 
mune de  fibres  lamineuses  avec  fibres-cellules,  rendant  difficile 
sur  quelques-uns  l'isolement  des  culs-de-sac. 

Vascularité  commune  à  tout  un  acinus  et  même  à  deux  dans 
une  unique  enveloppe.  — Enveloppe  parfois  nulle  dans  les 
glandes  en  grappes  simples. 

Différences  entre  le  cul- de-sac  et  le  conduit  excréteur  :  1° 
relatives  à  l'épithélium  ;  2°  à  la  paroi  propre  qui  est  tou- 
jours sans  muqueuse. 

a.  Glandes  en  grappe  simple. 

Presque  chaque  espèce  offre  en  certains  points  ou  d'un 
animal  à  l'autre  le  passage  à  l'état  de  glandes  en  grappes 
composées  et  d'autres  à  la  forme  de  follicules.  —  Plusieurs 
espèces  ont  été  confondues  avec  les  follicules. 

1 .  Glandes  urèthrales  ou  de  Littre. 

2.  Glandes  sébacées.  —  1°  Pileuses  proprement  dites —  et 
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de  la  caroncule,  du  duvet  nasal,  etc.  ;  2"  de  l'auréole  du  mame- 
lon ;  des  petites  lèvres.  —  Larges  de  1/4  de  millimètre  à 
2  millimètres,  —  situées  sous  la  peau. —  Variétés  de  forme. 
Volume  en  raison  inverse  de  celui  des  poils  annexés.  — Abou- 
chement vers  la  face  profonde  du  derme  ou  le  milieu  dans  le 
follicule  pileux.  —  Diiférences  dans  les  follicules  du  duvet 
où  elles  manquent  par  places. 

Cuis-de-sac  renflés  au  fond,  —  peu  réguliers,  —  de  volume 
inégal  dans  une  même  glande  au  nombre  de  1,  2  à  10,  rare- 
ment plus.  —  Larges  de  6  à  55/100°".  —  Longueur  double, 
variable  sur  chacun. —  Canal  excréteur  large  de  1/10''  de  mil- 
limètre en  moyenne  ou  au-dessous,  dans  les  poils,  petites  lè- 
vres, etc.,  mais  double  au  nez.  —  Paroi  propre  translucide, 
à  peine  granuleuse,  assez  friable,  épaisse  de  4  à  7  millièmes  de 
millimètres.  —  Épithélium  pourvu  d'une  cavité  et  d'un  con- 
tenu ;  —  pas  de  noyau  ;  matière  huileuse  dans  le  canal. 

Ênumération  des  lésions  diverses  communes,  d'aspects  va- 
riables, en  raison  de  leur  siège,  qui  en  proviennent  directe- 
ment.—  }{-sjT^erlTo\)hie  (exdermoptos'is) . — Acnévarioliforme  ou 
moUuscoïde.  —  Acné  pédicule  ou  molluscum  pendulum.  — 
Molluscum  athéromateux.  —  Loupe.  —  Contenu.  —  Athérome. 

—  Tannes  et  autres  kystes.  —  Cornes  dans  ces  kystes. 

3.  Glandes  de  Meibomius.  —  Forme,  — •  dimensions,-^  ana- 
logues aux  précédentes  par  leur  paroi,  mais  leur  épithélium 
est  à  cellules  plus  petites,  plus  finement  grenues  et  à  noyau. 
— -  La  sécrétion  meibomienne  est  notablement  différente  de  la 
matière  sébacée.  — ^  Réseau  capillaire  serré  sur  une  seule 
couche  autour  des  culs-de-sac. 

4.  Glandes  conjonctivclles  et  de  Harder.  —  Au  pli  oculo- 
palpébral  du  grand  angle.  —  Composée  chez  quelques  ani- 
maux. —  Epithélium  nucléaire  sphérique.  —  Mucus  visqueux. 

—  Nulle  autre  glande  conjonctivale. 

5.  Glandes  naso -trachéal es.  —  Différences  de  volume  seu- 
lement. —  S'étendent  du  nez  jusqu'à  la  voûte  du  pharynx; 

—  quelques-unes  dans  les  sinus  des  fosses  nasales.  —  Diffé- 
rences avec  l'âge  ;  ^-  comparaison  à  celles  de  l'épiglotte  et 
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de  la  trachée.  —  Écartées  ici  les  unes  des  autres,  à  la  trachée 
surtout.  —  Paroi  propre  transparente,  isolable.  —  Épithéliiim 
nucléaire  sphérique  épars  à  la  trachée,  remplissant  les  culs-de- 
sac  dans  celles  des  fosses  nasales.  — Mucus  visqueux,  strié. 

Produits  morbides  qui  en  dérivent  au  nez. 

Acinus  appliqué  à  la  face  interne  même  de  la  muqueuse 
trachéale.  — Différences  de  dimensions  de  ces  glandes  chez  les 
jeunessujets  et  les  vieillards;  hypersécrétion  chez  ces  derniers. 

6.  Glandes  œsophacjiennes.  —  Dans  tissu  lamineux  sous- 
muqueux.  —  Jaunâtres.  —  Un  millimètre  ou  environ  de 
largeur.  —  Culs-de-sac  à  paroi  propre,  nette  et  mince.  — 
Épithélium  à  cellules  très-petites  ;  — noyaux  ovoïdes. 

TRENTE-HUITIÈME  LEÇON 

b.  Glandes  en  grappe  composée. 

Acini,  —  forme,  —  volume,  —  trame  ambiante. 

Culs-de-sac.  —  Leur  paroi  propre,  —  leurs  dimensions.  — 
Leur  épithélium.  —  Ses  modifications  selon  les  conditions 
de  vascularité  dans  lesquelles  se  trouve  l'organe.  —  Généra- 
tion de  culs-de-sac  sous  les  muqueuses  chez  le  fœtus  ;  celles-ci 
existent  longtemps  avant  la  glande,  —  puis  canal  excréteur 
allongé,  grêle,  —  puis  multiplication  des  culs- de-sac  à  chaque 
extrémité.  —  Leur  apparition  tardive  par  rapport  aux  autres 
espèces  de  tissus. 

Canal  excréteur  sans  muqueuse  interne,  directement  tapissé 
par  l'épithélium.  —  Sans  fibres  musculaires  pour  quelques 
glandes,  mais  ayant  une  trame  élastique  à  fibres  fines  sou- 
vent anastomosées.  —  Il  se  vide  par  trop-plein  et  par  retrait 
graduel  dû  à  cette  élasticité.  —  Ce  sont  les  acini  surfout  qui  ont 
des  fibres-cellules  dans  la  couche  extérieure  qui  entoure  cha- 
cun d'eux  en  masse,  et  qui  se  contractent  indépendamment 
des  vaisseaux  de  la  glande  —  Réseau  capillaire  sanguin  autour 
de  chaque  acinus. 

1.  Glandes  salivaires.  —  Acmi  volumineux  polyédriques, — 
culs-de-sac  plus  gros  que  le  conduit  qui  en  part, — allongés, — 
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arrondis  au  tond.  —  Mince  cloison  lanriineuse  avec  fibres-cel- 
lules entre  chaque  acinus. 

Épithélium  nucléaire  avec  matière  amorphe  non  segmen- 
tée ou  segmentée  en  cellules  polyédriques  à  un  ou  deux  noyaux 
plus  ou  moins  granuleux  selon  les  états  de  repos  et  d'activité. 

Canal  excréteur.  —  Paroi  fibreuse  et  élastique.  —  Épithé- 
lium pavimenteux  à  cellules  polyédriques,  courtes;  analogues, 
sans  être  identiques  aux  cellules  prismatiques. 

Glandes  salivaires  soit  simples  (dites  muqueuses),  soit  com- 
posées. —  Texture  plus  serrée  dans  les  glandes  sous-maxil- 
laires, palatines,  etc.,  à  salive  visqueuse. 

2.  Pcmcréas  principal  et  accessoire.  —  Acini  à  culs-de-sac 
plus  larges  et  plus  courts  presque  sphériques.  — Paroi  molle, 
fragile.  —  Épithélium  polyédrique  beaucoup  plus  granuleux,  à 
cellules  molles,  friables,  à  un  ou  deux  noyaux  sphériques.  — 
Canal  excréteur  sans  fibres-cellules,  à  trame  élastique. —  Épi- 
thélium prismatique  court. 

Acini  isolés  sur  son  trajet.  —  Autres  sur  le  canal  cholédoque. 

5.  Glandes  de  Brunner.  —  Simples  ou  composées  selon  les 
espèces  animales  et  sur  une  même  espèce.  —  Différences  à 
côté  de  celles  du  pancréas.  —  Épithélium  pavimenteux  à  pe- 
tites cellules.  —  Culs-de-sac  longs.  —  Grand  volume  de  ces 
glandes  chez  les  ruminants. 

TRENTE-NEUVIÈME  LEÇON 

4.  Glandes  lacrymales.  —  Acini  serrés,  rapprochés  ; — ti-ame 
intermédiaire  dense.  —  Culs-de-sac  allongés  ;  paroi  propre, 
mince,  peu  résistante.  —  Épithélium  polyédrique  granuleux, 
serré,  presque  prismatique,  limitant  un  canal  central  étroit. 

5.  Glandes  deMéry  ou  Cooper^i  bidho-uréthrale  et  de  Bartholin 
ou  vulvo-vaginales .  Trame  serrée.  —  Culs-de-sac  allongés.  — 
Épithélium  partie  nucléaire,  —  ovoïde  et  pavimenteux. 

6.  Mamelle.  —  Acini.  — Leur  forme,  leur  volume.  — Leurs 
rapports  avec  la  trame.  —  Texture  de  celle-ci  pendant  la  gros- 
sesse et  pendant  l'état  de  vacuité  de  l'utérus.  —  Culs-de-sac. 
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—Forme  souvent  bosselée  peu  régulière.  —  Volume  5  à  8  cen- 
tièmes de  millimètre.  —  Différences  pendant  et  après  la  lac- 
talion.  —  Paroi  propre  homogène  finement  grenue.  —  Épi- 
thélium  nucléaire.  —  Sa  présence  et  son  absence.  —  Condi- 
tions qui  amènent  ces  différences.  —  Passage  à  l'état  pavi- 
menteux. 

Différences  remarquables  des  caractères  du  tissu  mammaire 
pendant  la  lactation  et  dans  ses  intervalles. —  Conduits  galac- 
tophores.  —  Epithélium  pavimenteux,  trame  élastique  sans 
fibres-cellules.  —  Énumération  des  altérations  mammaires 
dont  l'élude  se  lie  d'une  manière  immédiate  à  la  connaissance 
des  faits  histologiques  précédents. 

QUARANTIÈME  LEÇON 

7.  Prostate.  —  Trame  musculaire.  —  Nerfs  sympalhiques 
nombreux  etvolumineux. —  Culs-de-sac  disséminés. — Formes 
et  dimensions  remarquables. — Paroi  propre  mince  très-adhé- 
rente. — Epithélium  nucléaire  et  sphérique.  — Conduits  excré- 
teurs à  epithélium  prismatique  cilié.  —  Dispositions  remar- 
quables des  capillaires  de  la  trame  et  autour  des  culs-de-sac. 

8.  Foie  biliaire.  —  Simplicité  de  sa  texture.  —  Causes  de 
la  complication  de  ses  descriptions. 

Présence  de  deux  espèces  de  parenchymes  glandulaires, 
l'un  en  grappe,  l'autre  sans  conduit  excréteur  dans  le  foie. 

Différences  normales  et  pathologiques  entre  ces  deux  parties 
distinctes  de  l'organe. 

1°  Organe  biliaire.  —  Glande  en  grappe  disséminée  en  petits 
acini  à  forme  feuille  de  fougère,  épars  dans  les  cloisons  tarai- 
neuses  interlobulaires,  se  jetant  chacun  directement  dans  le 
canal  biliaire  excréteur.  —  Masse  petite  en  somme,  mais  pro- 
portionnelle à  celle  du  liquide  sécrété  et  de  la  vésicule.  — 
Acini  sans  connexion  de  continuité  avec  lobules  glycogènes, 
auxquels  ils  sont  seulement  contigus.  —  Influence  réciproque 
certaine,  mais  inconnue.  —  Artère  hépatique;  elle  leur  est 
entièrement  distribuée. 

ROBIX.    —    lIlST.  16 
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Le  foie  étant  plus  gros  que  les  deux  reins,  s'il  sécrélait 
autant  que  ce  parencliyme  non  glandulaire  ou  qu'une  glande 
quelconque,  verserait  certainement  plus  de  bile  qu'on  ne  lui 
en  voit  produire  ;  aussi,  au  lieu  d'une  vessie  n'a-t-il  qu'une 
vésicule.  —  L'organe  biliaire  est  souvent  malade  indépen- 
damment de  l'autre,  et  réciproquement  celui-là  est  fréquem- 
ment très-altéré,  celui-ci  ne  l'étant  pas.  —  Atrophie  de  l'un, 
laissant  l'organe  biliaire  par  places  à  l'état  de  vusa  uber- 
rantia. 

AcinL  —  Forme.  —  Longueur,  1  à  2  dixièmes  de  milli- 
mètre environ  au  plus.  —  Culs-de-sac  de  5  à  6  centièmes 
de  millimètre  plus  larges  que  le  conduit  axile  qui  les  reçoit. 
Sans  communication  avec  les  grains,  ou  acini  polyédriques 
glycogènes.  —  Paroi  propre  homogène  tenace.  —  Epithélium 
pavimenteux  très-petit,  incolore  ou  nucléaire  avec  matière 
amorphe  interposée  non  encore  segmentée.  —  Contenu  cen- 
tral faiblement  jaunâtre,  devenant  foncé  jaune  orange  ou  ver- 
dàtre  par  les  acides. 

Conduits  hépatiques  ou  biliaires  excréteurs  anastomosés  à 
epithélium  prismatique  cilié.  —  Paroi  musculaire  avec  tissu 
lamineux  et  élastique  accompagné  d'acini  de  plus  en  plus 
rares  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  canal  cystique.  —  Le  cholé- 
doque en  manque,  mais  il  offre  quelquefois  des  lobules  pan- 
créatiques. 

Artère  hépatique  ;  elle  se  jette  sur  les  acini  surtout,  peu 
sur  les  conduits,  et  les  réseaux  vont  dans  la  veine  porte. 

Lymphatiques. 

Conduits  et  vésicule  sans  villosités.  —  Vésicule  à  mu- 
queuse plissée.  —  Villosités  sur  les  muqueuses  absorbantes 
seules,  comme  celle  de  l'intestin  et  de  l'utérus  des  mami- 
féres  nonautresque  les  bimanes  et  les  quadrumanes  ;  papilles 
dans  les  couches  tégumentaires  muqueuses  ou  cutanées  pour- 
vus d'une  trame  élastique. 
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QUARANTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

C.  Glandes  vasculaires^  ou  sans  conduits  excréteurs. 

Annexées  à  Fappareil  circulaloiie  sanguin  ou  lymphatique 
comme  les  autres  glandes  aux  appareils  ouverts  au  dehors. 
—  Produits  ;  fabriqués  à  l'aide  du  sang  artériel,  ou  porte,  ou 
par  la  lymphe  afférente,  puis  ils  sont  versés,  dans  le  sang 
veineux  ou  la  lymphe  efférents.  —  D'où  modifications  ou 
perfectionnement  de  ces  liquides  dans  dans  un  sens  encore 
indélerminé. 

Deux  divisions  au  point  de  vue  de  la  texture.  1°  Celles  qui 
qui  sont  formées  par  des  cellules  polyédriques  immédiate- 
ment juxtaposées,  disposées  ou  non  en  grains  et  immédiate- 
ment contigus  aux  vaisseaux.  —  Tels  sont  le  foie  glycogène  et 
les  capsules  surrénales.  2"  Celles  à  vésicules,  closes  soit  péné- 
trées par  les  capillaires  (glandes  dePeyer),  soit  entourées  à  la 
superficie  seulement  (thyréoïde). 

a.  Glandes  vasculaïres  sans  vésicules  closes. 

1"  Foie  glycogène  ou  proprement  dit. 

Organe  glycogène  ou  glande  vasculaire  sanguine.  —  Lo- 
bules ou  acini  polyédriques  formés  de  cellules  immédiatement 
juxtaposées  entre  lesquelles  passent  directement  des  capillaires 
comme  dans  plusieurs  autres  glandes  sans  conduits  excré- 
teurs. —  Mailles  polyédriques  élégantes  autour  de  chaque 
cellule,  ou  d'un  petit  nombre  de  cellules  groupées.  —  For- 
mées exclusivement  par  la  veine  porte,  ;  leurs  réseaux  se 
réunissent  au  centre  de  chaque  lobule,  ou  grains  glanduleux 
en  un  tronc  commun,  ou  veines  sus-hépatique  intra-lobu- 
laire.  —  Réseau  élégant,  à  la  fois  péri  et  inlra-lobulaire  de 
même  aspect  sur  les  coupes  faites  dans  tous  les  sens.  ■■ —  Entre 
les  lobules  minces  sont  des  cloisons  de  matière  amorphe 
(mais  pas  de  paroi  propre  vésiculaire  comme  sur  autres 
glandes  vasculaires)  et  de  fibres  lamineuses  traversées  par  les 
réseaux  lobulaires,  allant  de  l'un  à  l'autre;  elles  conduisent 
au  tissu  lamineux  qui  accompagne  la  veine  porte  et  les  vais- 
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seaux  biliaires.  —  Grandes  différences  d'épaisseur  ou  de 
développement  d'un  animal  à  l'autre. 

Couleur  rouge  brun  uniforme  chez  les  jeunes  sujets  et  les 
animaux.  —  Distinction,  avec  l'âge,  en  substance  jaune  et  sub- 
stance rouge  chez  l'homme,  ne  tenant  pas  à  des  particularités 
de  texture,  ni  de  substance  jaune  et  rouge  différentes,  mais  à 
la  production  de  granules  huileux  dans  les  cellules  de  la  pé- 
riphérie principalement,  des  lobules  ou  acini  ;  ce  qui  change 
la  couleur,  sans  modification  de  la  texture  propre. 

État  yrcis^  dépôt  huileux  de  gouttes  plus  grosses  et  réagis- 
sant autrement,  distendant  les  cellules  et  atrophiant  les  ré- 
seaux, en  respectant  l'organe  biliaire. 

Ramollissement  rairide,  —  aigu  ou  de  l'ictère  grave.  —  Passage 
à  l'état  de  substance  amorphe,  de  toutes  les  cellules,  sans 
atrophie;  —  avec  production  de  tissu  lamineux,  —  et  persis- 
tance de  la  graisse,  si  elle  existait.  —  Graisse  jaune,  comme 
dans  les  cas  dits  de  cancer,  —  autre  que  celle  du  foie  gras.  — 
Lésions  des  vaisseaux  non  recherchées.  —  Troubles  digestifs 
n'étant  pas  ceux  de  l'ictère  avec  cessation  d'excrétion  biliaire. 

Cirrhose^  hypergénèse  du  tissu  lamineux  des  cloisons  avec 
atrophie  des  cellules  des  acini  glycogènes.  —  Compression  et 
atrophie  des  réseaux-porte.  —  État  grenu  jaune  verdâtre, 
graisseux,  des  cellules  plus  petites  persistant  encore.  —  Atro- 
phie et  compression  simultanées  de  l'organe  biliaire  et  réplé- 
lion  de  ses  conduits  par  la  substance  biliaire  concrète. 

État  ou  aspect  cireux  :  1"  par  atrophie  ;  2"  par  production 
de  concrétions  azotées  considérées  à  tort  comme  formées  par 
des  composés  ternaires. 

2.  Capsules  surrénales. 

Trame  lamineuse  envoyant  des  prolongements  dans  le  tissu 
adipeux  ambiant. 

1  Substance  corticale  jaunâtre  ou  marbrée  de  jaune  ; 

2"  Substance  médullaire  ou  interne  brune,  marron,  bistre. 

Vaisseaux  en  forme  de  sinus  volumineux  a  paroi  mince, 
granuleuse,  fragile,  à  mailles  polyédriques  dans  la  substance 
médullaire.  —  Ils  deviennent  fins,  parallèles,  à  mailles  allon- 
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gées  étroites  dans  la  substance  corticale,  et  de  plus  en  plus 
fins  vers  la  surface.  —  Groupes  de  cellules  immédiatement 
contiguës  aux  vaisseaux  sans  le  tissu  lamineux  dans  la  sub- 
stance médullaire,  —  Cellules  petites,  irrégulières,  à  noyau 
nucéolé  ;  souvent  cliargées  de  granules  brunâtres.  —  Rupture 
et  communication  réciproque  des  vaisseaux  minces  ou  sinus, 
amenant  la  production  de  la  cavité  centrale  avec  la  boue  lie 
de  vin  formée  de  cellules  et  de  sang.  —  Substance  corticale 
jaune  marbrée. 

Groupes  de  grandes  cellules,  séparés  par  du  tissu  lami- 
neux; sans  vésicules  closes.  Cellules  à  deux  ou  plusieurs 
noyaux  ronds,  leur  substance  est  très-friable.  —  Granules 
jaunes,  brillants,  réfractant  fortement  la  lumière  ;  pourtant  ils 
ne  sont  pas  graisseux.  —  Vaisseaux  se  subdivisant  en  capil- 
laires fins  à  mailles  allongées  parallèles,  tranchant  avec  les 
mailles  polyédriques  à  gros  vaisseaux  ou  sinus  de  la  substance 
brune  centrale,  dite  médullaire. 

Enumération  des  lésions  dont  l'étude  exige  d'une  manière 
immédiate  la  connaissance  des  faits  histologiques  précédents. 


QUARANTE-DEUXIÈME  LEÇON 

/;.  Glandes  sans  conduits  excréteurs  à  vésicules,  formant  des 
grains  solides  et  à  vaisseaux  intra-vésicidaires. 

1.  Glandes  de  Peijer  et  vésitmles  closes  du  (jros  intestin 
(épars  jusqu'au  rectum). 

Isolés  ou  agminés  en  plaques  dites  de  Peyer  dans  la  trame 
de  la  muqueuse.  — Entourés  de  follicules  ou  de  leurs  orifices 
disposés  en  cercle.  — Villosités  éparses  entre  eux,  manquent 
à  leur  niveau,  d'où  dépression  ;  quelquefois  elles  sont  dispo- 
sées en  cercle  autour  d'eux.  —  Parfois  il  y  a  des  villosités  à  la 
surface  de  ces  grains  glanduleux  s'ils  sont  isolés.  —  Légère 
saillie  bombée  du  côté  intestinal.  —  Pyriformes  à  base  tournée 
vers  l'extérieur  de  l'intestin.  —  Larges  de  1/2  à  1  millimètre, 
—  2  à  5  millimètres  dans  le  gros  intestin  avec  absence  de  ô 
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à  4  follicules  à  leur  niveau.  —  Tou jouis  isolés  dans  le  gros 
intestin. 

Paroi  amorphe  ou  à  peine  striée  avec  petits  noyaux  ovoïdes. 
Assez  tenace.  —  A^aisseaux  rares,  mais  volumineux  à  la  sur- 
face, traversant  la  paroi,  et  formant  des  mailles  de  capillaires 
flexueux,  à  grand  axe,  dirigé  vers  le  centre  de  la  vésicule  ou 
grain  solide.  —  Entre  les  mailles,  épithélium  nucléaire  à 
noyaux  sphériques  ou  un  peu  ovoïdes  de  7  à  8  millièmes  de 
millimètres,  et  quelques  cellules  sphéroïdales  grisâtres  fine- 
ment grenues.  —  Le  tout  forme  une  matière  demi-liquide 
d\m  blanc  grisâtre.  —  Substance  amorphe  très-granuleuse, 
à  granules  jaunes  solubles  dans  les  acides  interposé  aux 
noyaux.  —  Augmente  durant  la  fièvre  typhoïde  ;  distend 
les  vésicules  et  les  rompt,  puis  se  détruit,  etc.,  d'où  les  ulcé- 
rations. 

2.  Thymus. 

Grains  ou  vésicules  polyédriques  de  1  à  2  millimètres  de  dia- 
mètre. —  Souvent  à  paroi  ou  cloison  commune.  —  Réunis  par 
du  tissu  lamineux  lâche.  —  Paroi  épaisse  de  1  à  2  centièmes 
de  millimètre,  molle,  facile  à  rompre,  uniformément  grenue, 
sans  noyaux,  ni  stries,  mais  à  fibres  lamineuses  superficielles, 
et  interposées  très-adhérentes. 

Vaisseaux  à  mailles  semblables  à  celles  du  tissu  lamineux 
Iraversant  la  paroi,  et  formant  des  mailles  semblables  dans 
l'intérieur.  — Entre  les  mailles  contenu  grisâtre  demi-liquide 
formé  de  noyaux  libres  de  8  à  9  millièmes  de  millimètre  fine- 
ment granuleux,  sans  nucléoles.  —  Cellules  à  1  ou  2  noyaux 
semblables  larges,  de  1  à  2  centièmes  de  millimètre.  —  Cel- 
lules épithéliales  pavimenteuses.  —  Cavité  centrale  non  con- 
stante. —  Si  elle  n'existe  pas,  il  y  a  un  réseau  de  gros  vais- 
seaux dans  une  substance  semblable  à  celle  de  la  paroi  des 
grains  glanduleux,  réseaux  rampant  entre  les  rangées  de  ces 
grains  glanduleux,  qui  sont  contigus.  —  Si  la  cavité  centrale 
existe,  il  v  a  un  réseau  de  gros  vaisseaux  à  sa  face  interne  : 
elle  est  remplie  d'un  contenu  semblable  à  celui  des  vésicules, 
et  de  même  composition,  mais  plus  fluide  (His)  ;  —  parfois 
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elle  communique  avec  celle  de  quelques  grains  ou  vésicules 
glandulaires  voisins. 

Concrétions  concentriques  à  couches  de  substance  jau- 
nâtre, et  de  cellules  épithéliales,  dans  la  cavité  centrale  et 
quelquefois  dans  les  grains  ou  cellules. 

5.  Glandes  lymphatiques. 

1°  Trame  de  tissus  lamineux  mince,  molle,  avec  beaucoup 
de  corps  lusiformes  fibro-plastiques  et  de  fibres-cellules  con- 
centriques aux  fdaments  glanduleux. 

2"  Dans  la  trame  se  voit  la  partie  essentielle,  formée  de 
cylindres  glandulaires  repliés  sur  eux-mêmes  à  surface 
sillonnée  et  bosselée,  d'où  vient  que  leur  coupe  transversale 
offre  une  surface  donnant  l'apparence  de  culs-de-sac.  —  La 
longueur  de  ces  cylindres  est  variable,  indéterminée,  —  ils  ont 
une  largeur  de  1  dixième  de  millimètre  et  plus. 

Leur  paroi  est  mince,  ayant  4  à  5  millièmes  de  millimètre 
au  plus;  homogène,  parsemée  de  noyaux, et  desaface  interne 
se.détachent  des  filaments  minces  semblables  d'aspect;  par- 
semée de  noyaux  ovoïdes  finement  grenus.  —  Filaments 
anastomosés  entre  eux  et  adhérents  aux  capillaires  qui  pénè- 
trent dans  leur  intérieur. 

Capillaires  sanguins  formant,  dans  l'intérieur,  des  cylin- 
dres glanduleux,  des  mailles  polygonales  5  à  6  fois  aussi 
larges  que  les  capillaires  limitants. 

Pulpe  demi-sohde,  remplissant  les  aréoles  laissées  par  les 
trabécules  et  les  vaisseaux  sanguins.  —  Noyaux  sphériques 
finement  grenus,  d'aspect  analogue  à  celui  des  leucocytes. 

Cellules  à  un  ou  deux  noyaux  semblables  très-petites, 
remplies  par  le  noyau. 

Cellules  pavimenteuses  rares,  à  gros  noyau. 

Sinus  lymphatiques  autour  des  cylindres  creux,  glandu- 
laires, avec  des  trabécules  de  fibres  lamineuses  à  l'état  de 
corps  fibro-plastiques  étoiles  dans  l'intérieur  de  ces  sinus. 

Lésions  des  glandes  lymphatiques,  dont  l'élude  exige  d'une 
manière  immédiate  la  connaissance  des  notions  hislologiques 
précédentes.  —  Hypertrophie.  — Épithéliomas.  —  Abcès. 
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4.  Rate. 

Double  organe  anatomiquement  et  physiologiquemenl  en 
tant  que  diverticulmn  veineux  et  glande  sans  conduit  excréteur. 

Injectée,  la  veine  forme,  en  volume,  les  2  tiers  ou  les 
4  sixièmes,  l'artère  1,  et  la  pulpe  1. 

La  veine  accompagnée  de  l'artère  représente,  en  quelque 
sorte,  la  charpente  de  l'organe  par  ses  ramifications  et  ses 
anastomoses  énormes  et  nombreuses. 

Veine  réduite  rapidement  à  sa  membrane  interne,  à  fibres 
longitudinales  et  très-minces,  c'est-à-dire  à  l'état  de  sinus  à 
paroi  délicate, —  par  dispersion  de  sa  tunique  adventice,  puis 
bientôt  de  la  tunique  circulaire  même  ;  toutes  deux  pourvues 
de  fibres-cellules,  de  libres  lamineuses  et  élastiques. 

Dispersion  successive  de  ces  tuniques  en  trabécules  et  la- 
melles interveineuses  de  plus  en  plus  petites  jusqu'à  la  su- 
perficie, où  elles  forment  une  couche  contractile  sous-fibreuse 
à  laquelle  arrivent  des  artérioles  nombreuses.  —  Elles 
limitent,  (avec  les  grosses  divisions  ou  sïnus  à  paroi  mince  de 
la  veine  réduite  à  une  tunique),  les  aréoles  pleines  delà  pulpe 
ou  boue  splénique.  —  Aréoles  incomplètement  cloisonnées 
elles-mêmes  par  les  capillaires  qui  les  traversent  et  par  des 
fibres  lamineuses  complètement  développées  ou  à  l'état  de 
corps  fibro-plastiques  étoiles,  qui,  de  la  face  interne  des  la- 
melles, traversent  aussi  les  aréoles  à  pulpe  pour  se  jeler  les 
unes  sur  les  autres  et  sur  les  capillaires. — Nerfs  dans  les 
trabécules  et  les  cloisons.  —  Caractères  spéciaux  des  fibres-cel- 
lules recourbées,  à  contour  onduleux,  à  noyau  latéral,  court, 
prises  à  tort  pour  de  l'épithélium. 

Les  subdivisions  artérielles  suivent  le  centre  de  ces  lamelles 
ou  trabécules  et  de  leurs  subdivisions  constituées  aux  dépens, 
en  quelque  sorte,  de  la  dispersion  des  parois  de  la  veine. 

Contre  les  artères  sont  les  grains  glanduleux  ou  vésicules 
closes  de  Malpighi. 
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Les  réseaux  capillaires  propres  ou  interposés  aux  artères  et 
aux  \eines  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  les  cavités 
à  pulpe  qu'ils  traversent  librement,  —  c'est-à-dire  qu'ils  sont 
directement  contigus  aux  noyaux  et  aux  cellules  de  cette  pulpe 
(sur  eux  aboutissent  des  fibres  lamineuses  traversant,  comme 
eux,  les  cavités  à  pulpe)  ;  —  d'où  la  rupture  facile  des  capil- 
laires par  injection  d'eau,  etc.,  dans  les  artères  ou  les  veines, 
et  rupture  facile  des  minces  parois  veineuses  ;  d'où  l'entraîne- 
ment de  la  pulpe  ou  la  pénétration  de  l'injection  dans  les 
aréoles. 

Réunion  brusque  des  réseaux  capillaires  généraux  en  larges 
veines  à  parois  minces  (sinus  veineux),  — et  des  capillaires  qui 
sortent  des  grains  glanduleux  en  aréoles  veineuses,  formant 
une  couche  aréolaire  d'aspect  érectile  autour  de  chaque  grain 
glanduleux;  —  servant  aussi  d'origine  à  ces  veines  splé- 
niques. 

Constitution  des  grains  glanduleux  de  Malpigki, —  Adhé- 
rences aux  artères  dans  les  trabécules  blanchâtres.  —  Paroi 
propre  blanchâtre,  striée  circulairement.  —  Contenu  solide 
ou  demi-solide  formé  d'épilhélium  nucléaire  sphérique  ana- 
logue à  celui  des  glandes  lymphatiques;  —  cet  épithélium  est 
interposé  à  des  capillaires  qui,  venus  des  artérioles  portant  ces 
grains,  forment  de  larges  mailles  dans  l'épaisseur  même  de 
ceux-ci.  —  Au  sortir  de  ces  derniers,  ces  capillaires  passent 
à  l'état  de  larges  veinules  fréquemment  anastomosées  formant 
le  réseau  aréolaire  d'aspect  érectile  qui  entoure  chaque  grain, 
—  Capillaires  qui,  en  traversant  le  grain  glanduleux,  se  trou- 
vent ainsi  interposés  à  l'artère  qui  le  porteet  au  réseau  aréolaire 
périphérique  précédent. 

Constitution  de  la  pulpe  lie  devin  ou  boue  splénique.  — F^pi- 
thélium  nucléaire  semblable  à  celui  des  grains  glanduleux 
(anologue  aux  leucocytes  quant  à  la  forme,  mais  offrant  d'au- 
tres réactions).  —  Il  y  a  de  plus  des  cellules  à  un  ou  deux 
noyaux  semblables  aux  précédents  ou  ovoïdes, —  cellules  po- 
lyédriques ou  arrondies.  —  De  teinte  d'un  gris  rougeàtre  dans 
leut*  ensemble.  —  Cellules  arrondies  ou  ovoïdes,  avec  ou  sans 
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noyaux,  grandes,  contenant  des  granules  d'hématosine,  pris 
pour  des  hématies  (cellules  à  tort  décrites  comme  des  cellules 
contenant  ou  formant  des  globules  sanguins). 

Eiiumération  des  altérations  directes  dont  l'étude  exige 
d'une  manière  immédiate  la  connaissance  des  notions  histo- 
tologiques  précédentes.  —  Rate  et  ganglions  lymphatiques 
offrent  l'état  dit  cireux  par  production  de  sympexions  dans 
les  grains  glanduleux,  etc. 

Mortifications  locales  jaunâtres,  friables  (dites  embolies  ca- 
pillaires dans  la  rate  et  le  rein,  hypothèse  contredite  par  l'é- 
tude du  mode  de  vascularité  de  ces  organes).  —  Hypertrophie 
fibreuse  des  cloisons,  dite,  à  tort,  cirrhose  de  la  rate. 

QUARANTE-QUATRIÈME  LEÇON 

c.  Glandes  sans  conduits  excréteurs  à  vésicules  closes  sans 
capillaires  i7itérieurs. 

La  cavité  des  vésicules  pleine  de  liquide  avec  des  épithé- 
liums  en  suspension  est  nettement  distincte  de  leur  paroi, 

1.  Tlnjréoide. 

Vésicules  closes  de  0'"°',1  ou  environ.  —  Forme.  —  Paroi 
propre  homogène,  assez  tenace,  adhérente  aux  tissus  des  cloi- 
sons et  des  vaisseaux  voisins. 

Épiihélium  formant  là  leur  face  interne  une  couche  incom- 
plète. —  Noyaux  sphériques.  —  Cellules  à  noyau  semblable. 
-—  Leur  état  granuleux.  —  Liquide  et  sympexions. 

Vaisseaux  à  épanouissement  brusque. — Veines  volumi- 
neuses naissant  d'une  manière  brusque  aussi. 

Cloisons  de  tissu  lamineux.  —  Lobules  polyédriques  de  1  à 
2  millimètres.  —  Lobes  secondaires. 

Adhérences  des  vaisseaux  veineux  aux  lobules  comme  dans 
le  foie. 

Énumération  des  lésions  dont  l'étude  se  rattache  d'une  ma- 
nière immédiate  à  celle  des  dispositions  histologiques  précé- 
dentes. 

Kystes  glandulaires,  isolés  ou  multiples  par  dilatation  des 
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vésicules. —  ïïypergénèse  amenant  une  mulliplication  consi- 
dérable des  vésicules  dans  les  goitres  charnus,  grisâtres  ou 
rosés,  demi-transparents.  —  Disposition  remarquable  de 
leurs  épithéliums.  —Dilatation  avec  ou  sans  hypergénèse  des 
vésicules.  —  Modification  visqueuse  du  contenu  dans  divers 
goitres.  — Kystes  sanguins. 

2.  AmijçjdnJes. 

Vésicules  closes,  presque  contiguës,  les  unesà  côté  des  autres, 
et  en  groupes  de  15  à  20,  autour  de  dépressions  de  la  mu- 
queuse, dites  sinus,  ou  lacunes  des  amygdales  et  de  la  base 
de  la  langue. 

Vésicules  sphéroïdales,  ovoïdes  et  pyriformes,  larges  de  2 
à  5  dixièmes  de  millimètre.  —  Paroi  propre,  molle,  grisâtre, 
friable,  épaisse  de  3  à  5  centièmes  de  millimètre. 

Contenu  d'épithélium  nucléaire,  sphérique,  analogue  aux 
leucocytes,  et  de  cellules  sphériques  ou  polyédriques  à 
noyaux  semblables. 

Réseaux  vasculaires  à  mailles  serrées  autour  des  vésicules, 
à  leur  surface  extérieure. 

Entre  elles  existe  du  tissu  lamineux,  lâche,  très-volumi- 
neux, avec  matière  amorphe. 

Muqueuse  avec  ou  sans  glandes  et  papilles  vasculaires  à  la 
surface  de  l'amygdale. 

Hypertrophie  simple,  —  commune.  —  Hypertrophie 
fibreuse  et  mixte.  —  Hypertrophie  ulcérée,  avec  hypergénèse 
envahissanle. 

QUARANTE-CINQUIÈME  LEÇON 

2''  section.  —  Pareinchymes  non  glandulaires. 

Leur  division  en  deux  groupes  selon  qu'ils  sont  excréteurs 
de  principes  formés  dans  des  tissus  éloignés,  ou  le  siège  de  la 
productiond'élémentsanatomiques spéciaux.  (V.p.l61  et  162.) 

a.  Parenchymes  non  glandulaires  excréteurs.  Poumon ,  — 
branchies,  —  placenta  allantoïdien  et  vitellin,  —  rein,  — 
ovaires,   —  testicules.   —  Caractères  anatomiques  et  actes 
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physiologiques  qui  les  séparent  des  parenchymes  glandulaires. 

1.  Poumon. 

Canalicules  respirateurs  en  cul-de-sac  de  1  à  3  dixièmes  de 
millimètres,  s'abouchant  dans  des  conduits  plus  gros. —  For- 
mes, —  en  grappes,  mais  différant  de  ceux  des  glandes  quant 
au  volume  absolu  et  par  rapport  au  conduit  excréteur  aérien, 
ou  bronchique,  qui  est  toujours  plus  large  que  le  court  cana- 
licule  ou  cul-de-sac  respirateur. 

Trame  élastique  à  fibres  circulaires. —  Quantité  de  ces  élé- 
ments par  rapport  aux  autres.  —  Leur  importance.  —  Ana- 
stomoses dans  tous  les  sens.  —  Fibres  lâmineuses  fusiformes, 
interposées  sans  fibres-cellules,  mais  il  y  en  a  sous  la  muqueuse 
des  bronches. 

Épithélium  pavimenleux  sur  une  seule  rangée.  —  Diffé- 
rences avec  celui  des  bronches,  elférentes,  non  respiratoires. 

Mailles  vasculaires  respiratrices  de  l'artère  et  de  la  veine 
pulmonaire  ou  du  système  capillaire  des  vaisseaux  dits  de 
la  petite  circulation.  —  Leur  situation  superficielle  précise 
par  rapport  à  la  trame  ou  paroi  limitante.  —  Analogies  de 
formes  des  mailles  d'une  espèce  à  l'autre,  jusque  sur  les 
branchies  des  poissons.  —  Grande  largeur  habituelle  des  ca- 
pillaires du  système  pulmonaire  qui  les  forment  ;  mais  dont, 
pourtant,  beaucoup  descendent  à  un  diamètre  intérieur  de  un 
centième  do  millimètre.  —  Énumération  des  altérations  dont 
l'étude  se  rattache,  d'une  manière  immédiate,  à  celle  des 
faits  histologiques  précédents. 

Pneumonie  et  bronchite.  —  Lésion  dite  pneumonie  chro- 
nique, —  Épithélioma  fœtal.  —  Granulations  grises. 

QUARANTE-SIXIÈME  LEÇON 

2.  Rein. 

Tubes  propres  ;  —  forme.  —  Distribution  dans  les  sub- 
stances dites  corticale  et  tubuleuse.  —  Largeur  de  5  à  5 
centièmes  de  millimètre,  —  6  à  7  centièmes  dans  la  sub- 
stance corticale.  —  Longueur  inconnue.  —  Renflement  ou 
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capsule  contenant  le  glomerule  de  Malpighi  et  rétrécissement 
voisin. 

Paroi  propre,  —  homogène,  —  résistante. 

Épithéliuni,  à  noyaux  sphériques. 

i"  Pavimenteux  régulier,  large  ; 

2"  Pavimenteux  très-petit  ; 

3"  Nucléaire,  avec  matière  amorphe  non  segmentée  ; 

4"  Épithéliuni  de  la  portion  corticale  ou  contournée,  à  cel- 
lules grandes,  molles,  friables,  à  1  ou  2  noyaux,  —  très-gra- 
nuleuses normalement,  d'où  résulte  que  les  noyaux  sont  par- 
fois invisibles.  —  Grains  d'hématosine  dans  les  cellules. 

Cylindres  granuleux  intérieurs,  dits  à  tort  fibrineux,  rejetés 
ainsi  que  les  gaines  épithéliales,  normalement  et  lorsque  re- 
prend la  sécrétion  urinaire. 

Trame  lamineuse,à  corps  fusiformes,  entre  les  faisceaux  de 
tubes  dans  la  substance  tubuleuse,  entre  les  tubes  dans  la 
substance  corticale,  —  avec  quelques  fibres-cellules. 

Vaisseaux  arrivant  jusqu'à  la  substance  corticale.  —  Ré- 
seaux dans  la  substance  tubuleuse,  —  à'mailles  allongées,  as- 
sez larges,  — à  fins  capillaires  (comme  dans  les  muscles)  autour 
des  canalicules  urinaires  dans  chacun  des  faisceaux  qu'ils  for- 
ment ;  —  ces  mailles  se  jettent  dans  des  faisceaux  de  gros  ca- 
pillaires rectilignes  contigus,  parallèles  aux  canalicules,  et  in- 
terposés aux  faisceaux  que  forment  ceux-ci.  —  Capillaires  plus 
larges,  à  mailles  polygonales,  à  angles  arrondis  dans  la 
substance  corticale,  avec  gros  capillaires  ;  —  mailles  qui  sont 
de  plus  en  plus  étroites  vers  la  surface.  — Une  veine  par  ar- 
tère.— Volume  de  celle-ci  moitié  moindre  que  celui  delà  veine. 

Un  capillaire  venant  d'une  artère  pénètre  dans  chaque  ca- 
psule et  forme  le  glomerule.  —  Le  gros  capillaire,  jouant  le 
rôle  de  veine  qui  en  revient,  reçoit  des  branches  du  réseau  ca- 
pillaire général,  dont  les  divisions  se  réunissent  en  capillaires 
de  plus  en  plus  gros,  jusqu  au  niveau  de  la  jonction  des  deux 
substances,  pour  se  grouper  en  faisceaux  de  capillaires  recti- 
lignes, parallèles  aux  faisceaux  de  canalicules  urinaires. 

Épithélium  non  interposé  entre  le  capillaire  enroulé  du 
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gloniéi'ule  et  la  paroi  de  celui-ci;  du  moins  il  manque  sou- 
vent et  s'arrête  à  la  communication  plus  étroite  du  tube  et  du 
rentlement. 

Enumération  des  lésions  dont  l'étude  se  rattache,  d'une 
manière  directe,  à  celle  des  dispositions  histologiques  pré- 
cédentes. 

Modifications  directes  des  épithéliums  de  la  substance 
corticale  dans  l'albuminurie  passant  à  l'état  granuleux  gri- 
sâtre. État  granuleux  par  gouttes  d'huile  dans  la  maladie  de 
Bright. 

Mortification  jaune,  friable,  portant  sur  épithélium,  res- 
pectant les  glomérules  de  Malpighi.  —  Travail  congestif, 
rougeâtre,  périphérique.  —  Epithélium  friable,  déformé,  dif- 
ficile à  isoler.  —  L'épithélium  est  plus  souvent  le  siège  des 
lésions,  parce  qu'il  joue  le  rôle  principal  dans  les  phéno- 
mènes de  choix  des  matériaux  empruntés  au  sang,  les  autres 
parties  ne  jouant  que  le  rôle  de  support  pour  lui  ou  pour 
les  vaisseaux  apportant  ces  matériaux. 

QUARANTE-SEPTIÈME  LEÇON 

5.  Parencliyme  du  corps  de  Wolfj'. 

Tubes.  —  Paroi  propre.  —  Épithélium.  —  Kystes  qui  en 
proviennent.  —  Sa  nature  est  encore  mal  déterminée. 

4.  Placenta. 

Chorion  formé  par  une  portion  du  feuillet  externe  du  blas- 
toderme qui  ne  se  replie  pas  pour  consister  l'amnios. 

Structure  à  cellules  sur  une  rangée  de  1  à  2  centièmes  de 
millimètre  d'épaisseur,  —  très-adhérentes.  —  Soudure  pré- 
coce des  cellules  chez  quelques  animaux,  —  chez  l'homme 
en  particulier.  —  État  grenu.  —  Noyau  persistant. 

Croissance  des  villosités  creuses, —  simples,  puis  ramifiées 
par  bourgeonnement . 

Production  de  l'allantoïde.  — -  Sortie.  —  Structure  vascu- 
laire  dans  la  trame  lâche,  de  corps  fibro-plastiques^  devenant 
libres  complètes  ;  capillaires  à  mailles  analogues  à'  celles  du 
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tissu  lamineux,  mais  capillaires  plus  llexueux;  —  même  type, 
à  peu  de  chose  près,  chez  tous  les  mammifères. 

Cessation  de  l'agrandissement  quand  l'œuf  croit,  d'où  atro- 
phie relative  d'une  partie  des  villosités  (mais  non  réelle),  à 
côté  de  celles  qui  touchent  l'utérus,  dont  au  conlraire  les  di- 
visions se  multiplient  et  s'enchevêtrent.  Chacune  compose  un 
cotylédon  à  branches  toujours  en  cul-de-sac  sans  anastomoses. 

—  D'où  la  formation  de  ce  tissu  friable,  filamenteux,  etc.  — 
Exemple  d'arrêt  de  développement  pris  pour  atrophie  ou 
retour  à  un  état  antérieur. 

Dans  chacune  des  villosités,  réseau  capillaire  au  sein  du 
tissu  lamineux  de  leurs  grosses  branches,  et  réduit  à  une  anse 
seule,  avec  quelques  fibres  lamineuses  rares,  dans  les  der- 
nières subdivisions  ;  anse  séparée  encore  du  sang  maternel 
par  toute  l'épaisseur  de  la  paroi  propre  de  la  viliosilé. 

Dans  les  villosités  qui  cessent  de  grandir  hors  du  placenta, 
atrophie  des  vaisseaux  et  oblitération  par  le  tissu  lamineux 
accompagnant  les  capillaires,  qui  augmente  et  prend  le  carac- 
tère de  tissu  fibreux.  — Extension  de  ce  phénomène  jusque 
dans  le  placenta,  mais  plus  ou  moins  d'un  sujet  à  l'autre  ;  d'où 
l'oblitération  et  les  modifications  décrites  sous  divers  noms, 
puis  complication  possible  de  dépôts  calcaires  et  graisseux. 

—  Exemples  de  passage  de  l'état  normal  à  l'état  morbide. 
Rapports  des  villosités  avec  les  réseaux  superficiels  utérins 

hypertrophiés,  avec  un  peu  de  tissu  lamineux  qui  les  accom- 
pagne, formant  des  lamelles  saillantes  entre  les  villosités 
éparses.  —  Persistance  de  cette  disposition  chez  les  pachy- 
dermes.  —  Échange  endosmotique. 

Changement  de  l'épithélium  prismatique  en  pavimenteux 
chargé  de  granulations  et  augmentation  de  quantité  de  cet  épi- 
thélium  inclus  entre  deux  organes  vasculaires,  Tun  fœtal, 
l'autre  maternel. 

Dilatation  des  capillaires  en  sinus,  entre  les  villosités  qui 
continuent  à  grandir  en  placenta,  et  résorption  des  cloisons; 
d'où  cavités  sinueuses,  étroites,  (dites  lacs  sanguins)  entre 
les  filaments  placentaires  très-rapprochés  les  uns  des  autres 
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et  un  peu  adhérents  à  leurs  points  de  contact. — Le  sang 
passe  entre  les  branches  des  villosités,  apporté  par  les  ar- 
tères arrivant  flexueuses  dans  l'intervalle  des  cotylédons  et 
s'épanouissant  brusquement  dans  le  tissu  de  la  muqueuse  qui 
s'avance  entre  les  cotylédons.  —  Couche  épithéliale  à  cellules 
énormes,  hypertrophiées. 

Retour  du  sang  par  les  veines  ou  sinus  obliques  qui  ac- 
compagnent les  artères  utéro-placentaires.  —  Veine  circulaire 
péri-placentaire. 

Non-pénétration  des  villosités  dans  le  tissu  de  la  muqueuse 
dont  les  réseaux  superficiels  seuls  s'avancent  au  contraire  vers 
les  villosités. 

Persistance  de  la  vascularité  dans  la  portion  de  muqueuse 
utéro-placentaire,  d'où  sa  non-caducité.  —  Sa  couche  super- 
ficielle épithéliale  hypertrophiée  et  accessoirement  un  peu  de 
tissu  mou  le  plus  vasculaire  sont  les  seules  parties  entraînées. 

Le  reste,  devenu  caduc  adhérant  au  chorion,  dont  les  villo- 
sités oblitérées  persistent,  est  seul  entraîné  en  tant  que  ca- 
duque avec  des  vaisseaux  et  des  glandes  aplatis,  oblitérés.  — 
État  granuleux  autour  du  placenta  (couleur  et  points  jaunes). 

Les  artères  utéro-placentaires  ne  sont  autres  que  les  ar- 
tères spiroïdes  de  la  muqueuse  devenues  plus  grosses  au  ni- 
veau du  placenta,  flexueuses  ni  plus  ni  moins  là  que  dans  le 
reste  de  la  muqueuse,  atteignant  les  cotylédons  et  les  sillons 
intercotylédonaires,  où  elles  s'épanouissent. 

Énumération  des  lésions  directes  du  tissu  placentaire,  dont 
l'étude  se  rattache  d'une  manière  immédiate  à  la  connaissance 
des  dispositions  histologiques  précédentes. 

Dilatation  hydropisique  ou  kysteuse  des  villosités  [môle  hy- 
datifonne). 

Apoplexie  placentaire.  —  Maternelle  plus  souvent  que  fœ- 
tale, malgré  la  disposition  en  sinus  par  rupture,  écartement 
des  filaments  villeux  rapprochés,  et  coagulation  du  sang  en 
caillots  durs,  plus  fermes  que  ceux  que  forme  la  fibrine  du 
sang  fœtal;  car  les  conduits  maternels  intervilleux  ne  sont  pas 
sans  ordre. 
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Indurations  par  oblitération  tibreuse  due  à  l'atrophie  des 
capillaires  avec  hypergénèse  du  tissu  lamineux  qui  les  accom- 
pagne dans  le  conduit  de  chaque  subdivision  des  villosités. 

Inflammation  pas  plus  impossible  anatomiquement  que  la 
pneumonie,  mais  n'est  pas  prouvée. 

Rôle  endosmo-exosmotique  du  placenta  pour  l'échange  de 
gaz,  de  liquides  et  de  solides  dissous.  —  Surtout  propres  à 
l'assimilation.  —  Amnios  contenant  d'abord  un  liquide  pla- 
centaire sucré,  de  plus  en  plus  mêlé  d'urine  fœtale,  dont  il 
prend  les  caractères  et  la  composition . 

QUARANTE-HUITIÈME  LEÇON 

b.  Parenchymes  non  glandulaires  producteurs  d'éléments 
anatomiques  et  non  excréteurs. 

i.  Ovaire. 

Trame  ou  tissu  propre. 

Absence  de  paroi  fibreuse  et  de  cloisons  ou  tractus  incom- 
plets. 

Fibres-cellules  en  faisceaux  dans  la  trame  principalement 
formée  de  fibres  lamineuses  à  l'état  de  corps  fusiformes,  avec 
matière  amorphe  plus  ou  moins  abondante  et  plus  ou  moins 
grenue  d'un  animal  à  l'autre.  —  Vaisseaux  flexueux,  spi- 
roïdes.  —  Erreur  de  ceux  qui  ont  fait  le  mot  stroma  syno- 
nyme de  trame,  synonyme  inutile  et  inexact,  ce  mot  signi- 
fiant surface  ou  lit  sur  lequel  sont  étendus  les  objets,  les 
organes  générateurs  des  lichens,  etc. 

Ovisacs  d'autant  plus  nombreux  et  plus  petits  qu'ils  sont 
plus  superficiels  ;  ils  forment  une  couche  grisâtre  peu  ou  pas 
vasculaire  à  la  surface.  —  Ceux  qui  se  développent  les  pre- 
miers empiètent  vers  le  centre,  vont  parfois  près  de  lui,  et 
vers  la  périphérie  en  même  temps,  en  se  dilatant  et  repous- 
sant les  autres. 

A  la  surface,  jusqu'à  l'évolution  en  ovisac,  l'ovule  est  en- 
touré d'épithélium  nucléaire  seulement,  comme  l'ovule  mâle 
dans  le  tube  testiculaire. 

Robin.  —  Hist.  17 
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Paroi  propre  unique  et  non  double,  comme  on  l'a  imaginé 
pour  les  besoins  d'une  hypothèse. 

Peu  adhérente  à  la  trame;  sa  surface  externe  même  est 
lisse.  —  Adhérences  seulement  par  la  pénétration  de  capil- 
laires d'espace  en  espace.  —  Ce  sont  5  à  4  vaisseaux  épanouis 
en  belles  mailles  polygonales. 

Structure  de  la  paroi  propre  qui  se  développe  seulement  aux 
approches  de  la  puberté,  lorsque  la  cavité  se  forme  et  l'œuf 
mûrit.  —  Avant,  l'ovisac  est  représenté  par  l'ovule  central 
avec  une  couche  épithéliale  autour,  et  ces  ovisacs  sont  rappro- 
chés, disposés  en  série  comme  s'ils  étaient  dans  des  tubes.  — 
Trame  lamineuse.  —  Matière  amorphe.  —  Cellules  propres 
éparses.  —  Réseaux  vasculaires  riches. 

Disposition  de  l'œuf  à  la  face  interne  de  l'ovisac  ;  disposition 
de  l'épithélium.  —  Ses  caractères. 

Changements  après  rupture.  —  Production  de  l'oariule 
dit  corpm  luteum,  se  passant  uniquement  dans  la  paroi 
propre.  —  L'hémorrhagie  est  l'accident. 

Phénomènes  semblables,  mais  plus  ou  moins  rapides  selon 
qu'il  y  a  ou  non  grossesse.  —  Indépendance  de  l'ovule  dès 
son  apparition  par  genèse,  relativement  à  l'épithélium.  — 
Preuves  de  l'inexactitude  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  une 
cellule  de  ce  dernier  se  développerait  en  ovule  par  métamor- 
phose directe.  —  La  genèse  des  ovules  n'a  aucune  analogie 
avec  les  actes  de  sécrétion. 

QUARANTE-NEUVIÈME  LEÇON 

2.  Testicule,  —  Tunique  fibreuse.  —  Renflement  ou  corps 
d'Highmore  ou  hile. 

12  à  16  cloisons  fibreuses  avec  des  subdivisions  incomplètes. 

Autant  de  tubes  flexueux  subdivisés  4  à  5  fois.  —  Anasto- 
mosés probablement.  —  Longs  de  50  à  65  centimètres  envi- 
ron.—  Larges  de  1/16'^  de  millimètre  au  moins. 

Immédiatement  contigus  les  uns  aux  autres.  —  Adhérents 
faiblement  par  contiguïté. 
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Vaisseaux  capillaires  non  flexueux.  —  Mailles  circulaires 
autour  des  tubes  cylindriques.  —  Autres  mailles  plus  petites, 
polygonales  à  angles  arrondis,  appliquées  à  la  surface  des 
tubes. 

Paroi  propre  striée  longitudinalement  à  stries  flexueuses, 
épaisse  de  1  à  2  centièmes  de  millimètre.  Elle  n'est  pas  for- 
mée de  fibres  lamineuses. 

Épithélium  nucléaire  chez  le  fœtus;  à  noyaux  sphériques. — 
Individualisation  ultérieure  en  cellules  polyédriques  irrégu- 
lières.— Gros  noyau  sphérique  à  gros  nucléole  brillant  allongé, 
surtout  dans  les  tumeurs.  — Quelquefois  2  noyaux.  — Granu- 
lations jaune  brunâtre  plus  ou  moins  abondantes,  masquant 
souvent  le  noyau.  —  Elles  manquent  ou  sont  peu  abondantes 
dans  le  testicule  retenu  à  l'anneau,  ou  dans  l'abdomen 

Couche  épithéliale  bien  plus  épaisse  que  la  paroi  propre,  ne 
laissant  de  canal  central  étroit  que  près  du  corps  d'Highmore. 
—  Ailleurs  le  canal  plein  forme  du  tube  un  filament  solide. 

Dansl'épididyme,  paroi  fibreuse  et  épithélium  prismatique 
très-granuleux,  cilié. 

Le  contenu  du  canal  des  tubes  est  formé  d'ovules  maies 
(déjà  décrits).  —  Spermatozoïdes  au  delà  et  beaucoup  de  gra- 
nulations. —  Apparition  des  ovules  mâles  par  genèse  indé- 
pendante vers  les  culs-de-sac  des  tubes;  séparés  de  la  paroi 
propre  par  l'épithélium  de  celle-ci.  —  Inexactitude  de  l'hy- 
pothèse d'après  laquelle  ces  ovules  seraient  des  cellules  épi- 
théliales  subissant  une  métamorphose  particulière  ou  un 
produit  de  sécrétion.  —  Preuves  tirées  de  l'observation  directe 
à  l'époque  et  en  dehors  de  l'époque  du  rut,  et  de  l'étude  des 
changements  que  subissent  les  tubes  et  leur  contenu,  depuis 
l'état  fœtal  et  l'enfance  jusqu'à  la  puberté. 

CINQUANTIÈME  LEÇON 

Ëtude  générale  du  système  glandulaire  ou  des  parenchymes 
glanduleux. 

1°  Organes  premiers  sécréteurs. 
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2"  Organes  premiers  excréteurs.  —  Leurs  différences. 

Les  organes  seconds  qu'ils  forment  par  leur  réunion  of- 
frent cela  de  particulier  qu'ils  sont  tous  disséminés  comme 
annexes  complémentaires  des  tissus  formant  la  partie  fonda- 
mentale de  quelques  autres  appareils.  —  Des  tissus  légumen- 
taires  muqueux  et  cutanés  entrent  dans  la  constitution  de  la 
plupart  des  appareils,  moins  l'appareil  locomoteur,  celui  de 
l'innervation,  et  l'appareil  circulatoire. 

Etude  générale  du  système  des  parenchymes  non  glandu- 
laires. —  Les  parenchymes  non  glandulaires ,  au  contraire, 
forment  partout,  chacun  en  une  masse,  l'organe  fondamental 
de  quelque  appareil  (respiratoire,  —  urinaire,  — génital),  au- 
quel se  trouve  annexé  quelqu'un  des  organes  glandulaires 
précédents. 

Propriétés  des  parenchymes  : 

1«  Génération.  —  Paroi  propre.  —  Épithélium  ; 

2°  Développement  ; 

5»  Nutrition. 

Sécrétion.  —  Excrétion. 

Enumération  des  lésions  directes  des  parenchtjmes  dont  l'é- 
tude se  rattache  à  celle  des  dispositions  histologiques  précé- 
dentes : 

1"  Hypertrophie  des  culs-de-sac  glandulaires  (des  papilles, 
—  des  couches  épithéhales),  due  aussi  à  Vhypergénèse  des 
épithéliums. 

Ils  remplissent  les  culs-de-sac,  en  changent  le  volume,  la 
consistance  et  la  couleur. 

Coexistence  de  lésions  atrophiques  dans  la  trame, —  moins 
les  fibres  élastiques  et  les  conduits  excréteurs.  —  Complica- 
tion granuleuse  jaunâtre  ou  phymatoide  soit  de  la  trame,  soit 
du  tissu  propre  à  la  tumeur. 

Coexistence  d'une  augmentation  de  volume  de  la  cellule 
du  noyau  et  nucléole,  d'épithéliums  glandulaires,  muqueux, 
séreux  et  cutanés. 

D'où  les  différences  dites  cancéreuses  ou  hétéromorphes, 
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faute  d'avoir  suivi  les  phases  d'évolution  depuis  l'état  normal 
jusqu'au  degré  extrême  d'altération. 

Changements  de  structure,  causes  des  changements  de  cou- 
leur et  de  consistance  dits  encéphaloïdes,  mais  la  texture  fon- 
damentale est  conservée. 

Les  conséquences  de  cette  hypertrophie  et  de  cette  hyper- 
génèse  sur  place  sont  non-seulement  des  changements  de 
volume,  etc.,  mais  elles  déterminent  des  changements  dans 
la  disposition  de  la  trame. 

Atrophie  de  la  paroi  propre.  —  Alors  des  éléments  du 
groupe  des  produits  placés  au  contact  des  constituants  vascu- 
laires  doués  de  propriétés  moins  énergiques  de  nutrition,  de 
développement  et  de  génération,  envahissent  rapidement 
ceux-ci  en  déterminant  leur  atrophie  par  cette  génération  hors 
place  dite  infiltration  épithéliale,  etc. 

Génération  hois  place  également  dans  les  muqueuses  et 
les  séreuses. 

Dans  ces  divers  cas,  que  l'hypergénèse  ait  lieu  sur  place  ou 
hors  lieu,  on  voit  le  développement  des  cellules  gagner  plus 
rapidement  qu'à  l'état  normal  son  degré  habituel,  et  le  dé- 
passer rapidement  aussi,  pour  atteindre  un  état  plus  ou 
moins  avancé  d'hypertrophie. 

Coexistence  habituelle,  avec  l'hypergénèse  du  noyau,  de 
l'hypertrophie  et  de  la  déformation  des  épithéliums,  glandu- 
laires, muqueux  ou  cutanés.  —  Hypertrophie  du  noyau  et  du 
nucléole  surtout,  —  amenant  l'état  dit  cellules  cancéreuses  et 
7ioyaux  cancéreux. 

Caractères  de  ces  états. 

États  divers  du  tissu.  —  Il  n'est  pas  caractéristique  d'une 
espèce.  —  État  cru,  dur,  squirrheux.  — Ses  causes,  son  exis- 
tence dans  les  tumeurs  autres  que  celles  d'origine  parenchy- 
raateuse. —  État  mou,  blanc,  encéphaloïde  ou  non.  —  Causes 
de  cet  aspect.  —  Son  existence  dans  les  tumeurs  autres  que 
celles  de  nature  parenchymateuse. 

Suc  des  tumeurs.  —  Ses  causes.  —  Sa  composition. 
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î'Aat  colloïde  ou  gela  tin  iforme  dans  les  parenchymes  glan- 
dulaires. 

Causes  de  cet  aspect.  —  Élat  des  culs-de-sac  et  de  la 
trame. 

2"  Hyperçfénèse  glandulaire,  testiculaire,  etc.  (dite  sou- 
vent hypertrophie  glandulaire). —  Multiplication  des  culs-de- 
sac  ne  communiquant  pas  avec  les  conduits  excréteurs.  — 
Pénétration  de  la  trame  lamineuse  dans  les  conduits,  et  y 
formant  un  cylindre  fibreux  central  avec  épithélium  inter- 
posé à  la  paroi  propre.  —  Ces  tissus  morbides  peuvent  se 
régénérer  après  l'ablation  comme  plusieurs  des  autres  formes 
de  tissus  parenchymateux  ou  non,  et  plus  ou  moins  facile- 
ment selon  les  sujets. 

Enkystement  de  ces  tumeurs  par  absence  de  conduits  ex- 
créteurs ou  par  atrophie  de  ceux  qui  existent, 

Enumération  des  produits  morbides  qui  dérivent  directement 
des  parenchymes.  —  Génération  hétérotopique  ;  elle  à  lieu 
pour  les  parenchymes  comme  pour  le  tissu  cartilagineux, 
fibreux,  etc.,  où  elle  était  connue  depuis  longtemps. 

1°  Génération  hétérotopique  primitive  simple  ou  coexistant 
avec  celle  du  tissu  fibreux  et  cartilagineux  de  culs-de-sac  en 
acini  sans  conduits  excréteurs.  —  Tumeurs  hétéradéniques. 
—  Complication  par  la  présence  de  corps  volumineux  à  noyaux 
dits  corps  oviformes  inclus  dans  les  tubes.  —  Faits  de  géné- 
rations hétérotopiques  qui  ne  sont  pas  plus  étonnants  que 
l'apparition  chez  le  fœtus  de  la  mamelle,  du  pancréas,  etc., 
à  un  moment  donné,  alors  qu'ils  n'existaient  pas  auparavant. 
2°  Génération  hétérotopique  secoiidaire  on  consécutive  à  des 
lésions  des  parenchymes  ou  des  épithéliums  muqueux  et  cu- 
tanés (généralisation),  plus  ou  moins  prononcée  d'un  sujet  à 
l'autre,  et  aussi  selon  que  la  lésion  des  épithéliums  est  de 
telle  ou  telle  nature. 

Les  épithéliums,  les  culs-de-sac,  les  papilles  de  ces  pro- 
ductions hétérotopiques  secondaires  (naissant  successivement 
loin  de  l'organe  primitivement  affecté)  conservent  le  type 
qu'elles  ont  normalement  dans  le  tissu  devenu  malade  direc- 
tement et  le  premier. 
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Dans  cette  génération  hétérotopique  secondaire  d'un  pa- 
renchyme analogue  à  celui  qui  a  été  primitivement  affecté,  le 
tissu  né  ainsi  loin  du  lieu  où  siège  le  type  normal  devenu  ma- 
lade, présente  aussi  une  trame  et  d'autres  dispositions  anato- 
miques  d'importance  moindre  qui  ressemblent  à  celles  du 
type  auquel  elles  se  rattachent  anatomiquement  et  pathogéni- 
quemenl.  —  Le  développement  de  ces  produits  hétérotopi- 
ques  secondaires  est  rapide;  il  atteint  promptement  le  degré 
d'altération,  causant  les  états  dits  squirrheux,  encéphaloï- 
des,  etc.,  que  présente  le  tissu  primitivement  lésé. 

Et  cela  soit  que  la  génération  secondaire  aie  lieu  dans  les 
ganglions  correspondants,  —  sous  la  plèvre,  —  sous  le  péri- 
toine, —  dans  le  foie,  —  dans  le  canal  médullaire  des  os,  — 
sur  le  trajet  des  nerfs,  —  ou  dans  les  muscles,  etc. 

Interpréter  ces  faits  était  impossible  tant  que  la  génération 
hétérotopique  primitive  était  inconnue. 

Importance, dans  ces  appréciations,  delà  connaissance  ex- 
périmentale des  trois  termes  de  naissance  et  d'évolution  jus- 
qu'à l'âge  adulte,  et  de  là  jusqu'à  l'état  sénile,  pour  juger  de 
la  valeur  des  états  morbides. 

Nécessité  de  tenir  compte  de  la  texture  pour  déterminer  la 
nature  des  produits  morbides,  ce  qui  relie  l'anatomie  patho- 
logique à  l'anatomie  normale  au  point  de  vue  de  l'atrophie, 
de  l'hypertrophie,  de  l'hypergénèse  et  des  superfétations 
morbides  dont  les  phases  peuvent  alors  être  suivies  et  dé- 
crites exactement;  —  ce  qui  fait  de  l'anatomie  pathologique 
une  des  formes  de  l'anatomie  comparative,  non  pas  d'un  ani- 
mal à  l'autre,  mais  d'un  animal  avec  lui-même  envisagé  seu- 
lement dans  des  conditions  diverses. 

Ce  qui  relie  la  terminologie  pathologique  aux  nomencla- 
tures de  l'anatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  les  sim- 
plifie toutes  deux.  — Inexactitude  des  descriptions  dans  les- 
quelles on  conserve  encore  en  anatomie  pathologique  une 
terminologie  différente  de  celle  dont  on  use  dans  les  descri- 
ptions des  parties  étudiées  à  l'état  normal. 

Récidive.  —  C'est  une  reproduction  d'une  chose  déjà  née 


264  CINQUANTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 

(cicatrisation  glandulaire).  —  Elle  n'indique  pas  une  nature 
spéciale  du  tissu,  mais  de  l'état  général  du  malade; — l'abla- 
tion n'étant  pas  un  traitement,  mais  un  moyen  de  gagner 
du  temps. — Reproduction  due  à  la  cause  persistante  delà  pro- 
duction, cause  qu'on  n'enlève  pas  par  l'ablation  du  produit. 

La  connaissance  du  mode  et  des  lois  de  la  provenance  des 
tissus  morbides  qui  se  rattachent  à  chaque  sorte  de  tissu  sain 
pourra  conduire  à  arrêter  ou  à  faire  disparaître  cette  généra- 
tion en  plus,  en  moins  et  aberrante,  ou  à  prévenir  son  retour 
après  l'ablation,  quand  on  fera  des  recherches  dans  ce  sens. 

Lésions  kysteuses  des  conduits  excréteurs. 

Lésions  dites  tubercules  pulmonaires,  lymphatiques,  etc. 

Lésion  dite  tubercule  du  testicule  et  de  répididyme  ou  sarco- 
cèle  tuberculeux  ;  — caractérisée  par  un  tissu  lamineux,  demi- 
transparent,  se  substituant  au  tissu  propre  de  l'organe  qu'il 
envahit  graduellement,  pendant  que  son  centre  présente 
l'altération  dite  pliymatoidek  la  surface  de  laquelle  il  ne  forme 
qu'une  mince  couche  d'un  gris  rougeâtre. 
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O      GROUPE    DE    TISSUS..    — 

produits  en  général. 

Caractères  qui  les  distin. 
161  et  162). 

1 .  Tissu  épidermique. 


Composition  du 
tissu  épider- 
MIQUE ou  ÉPI- 
THÉLIAL  [cou- 
che de  Malpi- 
ghi.l 


a.  Normal. 


b.  Morbide. 


Des  produits  et  des  systèmes  de 
juent  des  tissus  constituants  (pag. 


1°  Cellules. 

2°  Granulations  et  noyaux  libres. 

5°  Quelquefois  des  globes  épidermiques. 

(Mêmes  éléments  ;  globes  épidermiques 
fréquents,  cellules  normales,  granu- 
leuses, excavées,  etc. 

Cellules  devenues  granuleuses. 

Masses  de  substance  amorphe  granu- 
leuse non  segmentée  (avec  noyaux 
inclus) . 

Vaisseaux,  fréquemment. 

Noyaux  libres. 
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Causes  de  l'erreur  commise  par  ceux  qui  confondent  la  gé- 
nération des  épilhéliums,  etc.,  avec  les  phénomènes  de  sé- 
crétion, phénomènes  sans  analogies.  —  Conséquences  de  cette 
confusion  de  deux  faits  essentiellement  distincts. 
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Caractères  généraux  des  tissus  épidermupie  et  épithéliaJ.  — 
Des  couches  épithéliales  proprement  dites. 

Causes  histologiques  des  différences  de  consistance,  de  cou- 
leur, etc.,  qu'elles  offrent  comparativement  à  l'épiderme. 

Caractères  du  tissu  épidermique  proprement  dit. 

1°  De  l'épiderme  incolore  (couche  dite  muqueuse  ou  de 
Malpighi.  —  Couche  dite  cornée). 

2"  De  l'épiderme  et  des  épithéliums  colorés  ou  pigmentés. 

Constitution  des  globes  épidermiques.  —  Globes  épider- 
miques  d'aspect  perlé  normaux  du  prépuce,  —  accidentels 
des  tumeurs  du  gland,  de  l'épiderme  et  autres. 

2.  Tissu  des  ongles  et  des  cornes. 

1°  Incolores. 

2"  Colorés  ou  pigmentés. 

Du  système  épidermique  ou  épithélial. 

1°  Épithélium,  épidermes,  certains  poils  et  écailles  des 
insectes  et  autres  articulés. 

2°  Ongles  ou  système  onguéal. 

3°  Cornes  ou  système  corné. 
^    ■  I  4°  Papilles   cornées  stomacales  des  tortues,  des  in- 

sectes, etc. 


Système    épithé- 
lial ou  épider- 


Énumération  des  produits  morbides  dont  l'étude  se  rat- 
tache, d'une  manière  directe,  à  celle  du  système  épithélial. 
—  Épaississements  et  callosités  épithéliales. —  Cors,  verrues, 
cornes  culanées,  etc.  —  Causes  histologiques  des  différences 
de  caractères  qu'ils  offrent  comparativement  aux  épithéliums 
et  aux  épithéliomas, —  Caractères  et  origine  de  ceux-ci. 
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3.  Substance  et  système  pileux.  —  Ses  variétés  de  texture 
et  de  coloration.  —  Ses  altérations  directes. 

4.  Tissu  de  Pivoire  dentaire  ou  dentine.  —  Ses  altérations 
par  dissolution,  —  par  nécrose,  —  par  carie,  —  exodontoses. 

Odontogénie. 

5.  Tissu  de  V émail  dentaire. 

Système  dentaire  des  principaux  vertébrés. 

Tumeurs  d'origine  dentaire  ou  éburnées.  —  Tumeurs  du 
cément  ou  cortical  osseux. — Rôle  de  l'hypergénèse  des  bulbes 
et  des  follicules  dentaires  dans  la  production  des  masses  den- 
taires composées. 

C.  Tissu  et  système  cristallinien. 

Capsule;  —De  la  couche,  ditegommeuse. —  Noyau  cristal- 
linien. —  Disposition  des  cellules  et  des  fibres.  —  Ramollis- 
sement. —  Liquéfaction.  —  Induration.  —  Passage  à  l'état 
granuleux  de  ces  couches.  —  Opacités  ou  cataractes  qui  en 
résultent.  —  Membrane  de  Descemet. 

7.  Tissu  des  tubes  et  des  ampoules  du  labyrinthe  mem,- 
hraneux. 
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Résumé  général  des  principes  sur  lesquels  reposent  les 
applications  de  ce  cours  : 

1"  A  l'étude  de  l'anatomie  descriptive. 

2°         —       de  la  physiologie. 

0"         —       de  l'anatomie  pathologique. 

4"  A  la  symptomatologie  et  au  diagnostic. 

5"  A  la  chirurgie  et  au  diagnostic  des  tumeurs. 

6°  A  l'étude  de  la  médecine  légale. 


FIN. 
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Première  partie  ;  Ordunaances  constitutives  de  l'Acade'mie  impériale  de  médecine,  arrêtés  minis- 
tériels, règlements,  legs  faits  à  l'Aradémie,  prix  décernés  et  à  décerner,  lauréats  de  l'Académie,  publi- 
cations, etc. —  Deuxième  partie  :  Tableau  général  des  nominations,  des  promotions  et  des  exiinclions 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  sein  de  l'Académie,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  ce  jour.  Etat  actuel  du  person- 
nel de  l'Académie. 

t  ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE  (BULLETIN  DE  L>) ,  rédigé  sous  la  direc- 
tion de  MM.  F.  Dubois,  secrétaire  perpétuel,  et  J.  Béclard,  secrétaire  aonuel. — 
Paraissant  régulièrement  tous  les  quinze  jours,  par  cahiers  de  3  feuilles  (48  pages 
in-8),  et  contenant  exactement  tous  les  travaux  de  chaque  séance. 
Prix  de  rabonnement  pour  un  an  franco  pour  toute  la  France  :  15  fr. 

Collection  du  1^"^  octobre  1836  au  30    septembre  1863  :   vingt-sept  années  for- 
mant 28  forts  volumes  in-8  de  chacun  1100  pages.  220  fr. 
Chaque  année  séparée  in-8  de  1100  pages.  12  fr. 

Ce  Bulletin  officiel  rend  un  compte  exact  et  impartial  des  séances  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine, et  présentant  le  tableau  liilèle  de  ses  travaux  ,  il  offre  l'ensemble  de  toutes  les  questions  impor- 
tantes que  les  progrès  de  la  médecine  peuvent  faire  naîti  e  ;  l'Académie  étant  devenue  le  centre  d'une 
correspondance  presque  universelle,  c'est  par  les  documents  qui  lui  sont  tiansmis  que  tous  les  méde- 
cins peuvent  suivre  les  mouvements  de  la  science  dans  tous  les  lieux  où  elle  peut  être  cultivée,  eu 
connaître,  presqu'au  moment  où  elles  naissent,  les  inventions  et  les  découvertes. — L'ordre  du  Bulletin 
est  celui  des  séances  :  ou  inscrit  d'abord  la  correspundjuce  soit  officielle,  soit  manuscrite,  soit  impri- 
mée ;  à  côté  de  chaque  pièce,  ou  lit  les  noms  des  commissaires  chargés  d'eu  rendre  compte  à  la  Com- 
pagnie. Le  rapport  est-il  lu,  approuvé,  les  rédacteurs  le  donnent  eu  totalité,  quelle  que  soit  son  impor- 
tance et  son  étendue  ;  est-il  suivi  de  discussion  ,  ils  s'appliquent  avec  la  même  impartialité  à  le» 
reproduire  dans  ce  qu'elles  offrent  d'essentiel,  principali;menl  snus  le  rapport  pratique.  C'est  dans  le 
Bulletin  seulement  que  sont  reproduites  dans  tous  leurs  détails  les  discussions  relatives  à  VEmpyème, 
ini  Magnétisme,  à  Va  Morve,  à  la  Fièvre  typhoïde,  à  la  Statistique  appliquée  à  la  médecine,  à 
V  Introduction  de  l'air  dans  les  veines,  au  Système  nerveux,  l'Empoisonnement  par  l'arsenic, 
l'Organisation  de  la  pharmacie,  la  Ténotomie,  le  Cancer  des  mamelles,  YOphthalmie,  les  Injec- 
tions iodées, \a  Peste  et  les  Quarantaines, Xa  Taille  et  la  Lilhotritie,  \es  Fièvres  intermittentes, 
les  Maladies  de  la  matrice,  le  Crétinisme,  la  Syphilis"tion,\a  Surdi-mutité,  lesKystes  de  l'ovaire, 
la  Méthode  sous-cutanée,  la  Fièvre  puerpérale,  les  Eaux  potables,  etc.  Ainsi,  tout  correspond.ml, 
tout  médecin,  tout  savant  qui  transmettra  un  écrit  quelconque  à  l'Académie,  en  pourra  suivre  les  dis- 
cussions et  connaître  exactement  le  jugement  qui  en  est  porté. 
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Tome  11,  1832.  —  Tome  111,  1833.  —  Tome  IV,  1835.  —  Tome  V,  1836.— 
Tome  VI,  1837.  — Tome  VU,  1838.— Tome  Vlll,  1840.—  Tome  IX,  1841.— 
Tome  X,  1843.  — Tome  XI,  1845.  —  Tome  Xll,  1846.  —  Tome  XUI,  1848.  — 
Tome  XIV,  1849.  —Tome  XV,  1850.  — Tome  XVI,  1852.  — Tome  XVII,  1853. 

—  Tome  XVm,  1854.  — Tome XIX,  1855.  — Tome  XX,  1856.— Tome  XXI,  1857. 

—  Tome  XXll,  1858.  —Tome  XXIII,  1859.  —  Tome  XXIV,  1860.-  Tome XXV, 
\^Q\. — Tome  XXVI,  1863. — 26  forts  vol.  in-4,  avec  pi.  Prix  de  la  collection 
complète  des  26  volumes  pris  ensemble,  au  lieu  de  520  fr.  :  300  fr. 

Chaque  volume  séparément  :  20  fr. 

Cette  nouvelle  Collection  peut  être  considérée  comme  la  suite  et  le  complément  des  Mémoires  de 
la  Société  royale  de  médecine  et  de  V Académie  royale  de  chirurgie.  Ces  deux  sociétés  célèbres  sont 
représentées  dans  la  nouvelle  Académie  par  ce  que  la  science  a  de  médecins  et  de  chirurgiens  distin- 
gués, soit  à  Paris,  dans  les  départements  ou  à  l'étranger.  Par  cette  publication,  l'Académie  a 
répondu  à  l'attente  de  tous  les  médecins  jaloux  de  suivre  les  progrès  de  la  science. 
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Beyiiaud,  Siilmade,  Houx,  Lepellelicr,  Pravaz,  Se'g.ilus,  Civiale,  Bouley,  Bourdois,  Delamotte,  Ravin, 
Silvy,  Larrey,  P.  Dubois,  KsBnipfen,  Blanchard. 

Le  tome  V  contient  des  mémoires  de  MM.  Pariset,  Ge'rardin,  Goyrand,  Pinel,  Kéraudren,  Maca.  tiiey, 
Amussat,  Stoltz,  Martiu-Solon,  Malgaigne,  Henry,  Boutron-Charlurd,  Leroy  (d'EtJolles)  ,  Breschel, 
Itard,  Dubois  (d'Amiens),  Bousquet,  etc. 

Le  tome  VI  contient  :  Rapport  sur  les  épidémies  qui  ont  régné  en  France  de  1830  à  1836,  par 
M.  Piorry;  Mémoire  sur  la  phthisie  laryngé»,  par  MM.  Trousseau  et  Belloc;  Influence  de  l'anatoraie 
pathologique  sur  les  progrès  de  la  médecine,  par  Risueno  d'Amador;  Mémoire  sur  le  même  sujet,  pai 
G.  Saucurolte;  Recherches  sur  le  sagou,  par  M.  Planche;  De  la  morve  et  du  farcin  chez  l'homme,  par 
M.  P.  Rayer. 

Le  tome  VII  contient  :  Eloges  de  Scarpa  et  Desgenettes,  par  M.  Pariset;  des  mémoires  par 
MM.  Husson,  Mérat,  Piorry,  Gaultier  de  Claubry,  Moutault,  Bouvier,  Malgaigne,  Dupuy,  Duval,  Gou- 
tier  S.iint-Marlin,  Lenret,  Mirault,  Malle,  Froriep,  etc. 

Le  tome  VIU  contient  :  Eloge  de  Luennec,  par  M.  Pariset;  Éloge  de  Itard,  par  M.  Bousquet;  des 
mémoires  de  MM.  Prus,  Thorlenson,  Souberbielle,  Cornuel,  Baillarger,  J,  Pelletan,  J.  Sédillot,  Lecanu, 
Jobert. 

Le  tome  IX  contient  :  Éloge  de  Tessier,  par  M.  Parisel;  des  mémoires  de  MM.  Bricheteau  ,  Bégin, 
Orfila.  Jobert,  A.  Colson,  Déguise,  Guetani-Bey,  Bricrre  de  Boismont,  Cerise,  Raciborski,  Leuret, 
Foville,  Aubert-Gaillard. 

Le  tome  X  contient  :  Éloges  de  Huzard,  Marc  et  Lodibert,  par  M.  Pariset;  des  mémoires  par 
MM.  Arnol  et  Martin,  Robert,  Bégin,  Poitroux,  Royer-CoUard,  Mélier,  A.  Devergie,  Rufz,  Foville, 
Parrol,Ro!let,  Gibert,Michéa,  R.  Prus,  etc. 

Le  tome  XI  contient  :  Éloge  de  M.  Double,  par  M.  Bousquet;  Éloges  de  Bourdois  de  la  Motte  et 
Esquirol,  par  M.  Parisel;  mémoires  de  MM.  Dubois  (d'AmiensI,  Ségalas,  Prus,  Valleix,  Gintrac, 
Ch.  Baron,  Brierre  de  Boismont,  Payan,  Detafond.  H.  Larrey. 

Le  tome  XII  contient  :  Éloge  de  Larrey, par  M.  Pariset;  Eloge  de  Chervin,  par  M.  Dubois  (d'Amiens); 
mémoires  par  MM.  de  Caslelnau  elDucrest,  Bally,  Micbéa,  Baillarger,  Jobert  (de  Lamballe),  Kérau- 
dron,  H.  Larrey,  JoUy,  Mélier,  etc. 

Le  tome  XIII  contient  :  les  Eloges  de  Jenner,  par  M.  Bousquet;  de  Pariset,  par  M.  Fr.  Dubois 
fd'Amiens);  des  mémoires  de  MM.  Malgaigne.  Fauconneau-Dufresne,  A.  Robert,  J.  Roux,  Fleury, 
Brierre  de  Boismont,  Trousseau,  Mélier,  Baillarger. 

Le  tome  XIV  contient  l'Éloge  de  Broussais,  par  Fr.  Dubois;  des  mémoires  de  MM.  Gaultier  de 
Claul)ry,  Bally,  Royer-Collard,  Murvîlle,  Joret,  Arnal,  Huguier,  Lebert,  etc. 

Le  tome  XV  (ISiiO)  contient  l'Eloge  d'Antoine  Dubois,  par  Fr.  Dubois;  des  mémoires  de  BIM.  Gaul- 
tier de  Claubry,  Pâtissier,  Guisard,  Second,  Piedvache,  Sée,  Huguier. 

Le  tome  XVi  (1832)  contient  des  mémoires  de  MM.  Dubois  (d'Amiens),  Gibert,  Gaultier  de  Claubry, 
Bonchardat,  Henot,  H.  Larrey,  Gosselin,  Hulin,  Broca. 

Le  tome  XVII  (1835)  contient  des  mémoires  de  MM.  Dubois  (d'Amiens),  Blichel  Lévy  et  Gaultier  de 
Claubry,  J.  Guérin,  A.  Richet,  Bouvier,  Lereboullet,  Depaul,  etc. 

Le  tume  XVIII  (1  «54)  contient  des  mémoires  de  !\1M.  Dubois,  Gibert,  Cap,  Gaultier  de  Claubry, 
J.  Morcau,  Aug.  Millet,  Pâtissier,  CoUineau,  Bousquet. 

Le  lomeXIX  (1853)  contient  des  mémoires  de  MM.  Dubois,  Gibert,  Gaultier  de  Claubry,  Notta, 
Peix  ito,  Aubergier,  Carrière,  E.  Marchand,  Delioux,  Bach,  Hulin  et  Blache. 

Le  tome  XX  (1856)  contient  des  mémoires  de  MM.  Fr.  Du))ois,  Depaul,  Gnérard,  Barth,  Imbert- 
Gourbeyre,  Rochard,  Chapel,  Dutroulau,  Pinel,  Puel,  etc. 

Le  tome  XXI  (IS57)  contient  :  des  mémoires,  par  F.  Dubois,  A.  Guérard,  Rarth,  Bayle,  P.  Silbert, 
d'Aix,  Michel.  Poterin  du  Motel,  Hecquet. 

Le  tome  XXII  (18j8i  contient:  Mé.noires,  par  MM.  Dubois,  A.  Trousseau,  A.  Guérard,  Max  Simon, 
Mordrel,  Dulroul.m,  Reynal,  Gubler,  Blondlot,  Borie,  Zurkowski. 

Le  tome  XXIll  (1839)  cunlieut  :  Mi-moives  par  MM.  Fr.  Dubois.  A.  Trousseau,  Guérard,  Laugier, 
A.  Devergie,   B;m(-het.  G.illatd,  J.  Rochi.rd,  Sappey,   Hug  lier  (avec  !.=>  planches). 

Le  ti.nie  XXIV  (1860)  contient:  Mémoires  par  Fr.  Dubois,  A.  Trousseiu,  A  Guérard  Marcé 
H.    Roger,   Duchaussoy.Ch.  Robin,  MoLSliÉrd-Martin,  l'epaul,  Jules  Roux,  avec  6  pi.  '  ' 

Le  tome  XXV(tSbl)  contient:  Mémoires  p;,r  F.  Dubois,  JoUv,  A.  Tardieu,  Imbert-Gourbeyre, 
Ch.    Ridùo,  Sernelaigne,  Hipp.   Bourdon.  Bourgeois.  Léon  Lefort. 

Rap- 


_     ,     -    ^  .  r ..jr  (■^i8  p.  „.,.. 

o  pi  — Expeiier.cessur  1  aéra  lo  .  dentaux.  |.arj.  Lefort  flO  p.)— De  la  maladie  p;irasilaire  des  .à-eaux 
dH  b..sse-coui,  p..r  J  R  ynal  et  Laurju^  iu  (2.Î  p.  avec  I  |.|.).  _  Appareils  et  expériences  cardio^ra- 
phnpies,  J  ar  A.  Cliauveau  et  Marey   49  p.  avec  23  liguresj. 

AfiTliTTE.  Code  médical,  ou  Recueil  des  Lois,  Décrets  et  Règlements  sur  l'étude 
i  ensei^mement  et  l'exercice  de  la  médecine  civile  et  mililaire  en  France,  par  Amé- 
DÉK  Amette,  secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Troisième  édition 
augmentée.  Paris,  1839.  1  vol.  in-12  de  560  pages.  4  fr' 

0  ivrage  traitant  des  droits  et  des  devoirs  des  médecins.  Il  s'adresse  à  tons  ceux  qui  étudient,  ensel- 
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gnent  ou  esercentla  médecine,  et  renferme  dans  un  ordre  me'lhodique  toutes  les  dispositions  le'gisla- 
tires  et  re'glementaires  qui  les  concernent. 

ANGLÂDÂ.  Traité  de  la  contagioa  pour  servir  à  l'histoire  des  maladies  contagieuses  et 
des  épidémies,  par  Charles  A^GLADA,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier. Paris,  1853,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

fAIMNALES   D'HYGIÈNE  PUBLIQUE  ET  DE   MÉDECINE   LÉGALE,  par  MM.    AN-- 

DRAL,  Boudin,  Brierre  de  Boismont,  Chevallier,  Devergie  ,  Fonssa- 
GRivES,  Gadltier  DE  Cladbry,  Guérard,  Michel  Lévy,  Mêlier,  de  Piétra- 
Santa,  Amb.  Tardieu,  Trébuchet,  Vernois^  avec  une  revue  des  travaux  fran- 
çais et  étrangers,  par  le  docteur  Beaugrand. 

Les  Annales  d'bygiëne  publique  et  de  médecine  légale,  dont  la  seconde  série  a 

commencé  avec  le  cahier  de  janvier  1854,  paraissent  régulièrement  tous  les  trois  mois 
par  cahiers  de  15  feuilles  in-8  (240  pages),  avec  des  planches  gravées. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  pour  Paris  :  18  fr. 

Pour  les  départements  :  20  fr.  —  Pour  l'étranger  :  24  ir. 

Première  série,   collection  complète    (1829  à  1853),    dont  il  ne  reste  que  peu 

d'exemplaires,  50  vol.  in-8,  avec  figures  et  planches.  450  fr. 

Chacune  des  dernières  années  séparément:  18  fr. 

Tables  alphabétiques  par  ordre  des  matières  et  des  noms  d'auteurs  des  Tomes  I  à  L 
(1829  à  1853).  Paris,  1855,  in-8  de  136  pages  à  2  colonnes.  3  fr.  50 

t  A1\1\IIAIRE  DE  L'ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DE  PRÉVOYANCE  et  de  secours  mu- 
tuels des  médecins  de  France,  publié  par  le  conseil  général  de  l'association.  Pre- 
mière année,  1858-1861.  Paris,  1862.  —  2^  année,  1862  Paris,  1863.  —  3"  an- 
née, 1S63.  Paris,  1864.  Prix  de  chaque  année  formant  1  vol.  in-18  Jésus  de 
700  pages.  1   fr. 

ANNfJAIP.E  DE  CHIMIE,  comprenant  les  applications  de  cette  science  à  la  médecine  et 
à  la  pharmacie,  ou  Répertoire  des  découvertes  et  des  nouveaux  travaux  en  chimie 
faits  dans  les  diverses  parties  de  l'Europe;  par  MM.  E.  MiLLON,  J.  Beiset,  avec 
la  collaboration  de  M.  le  docteur  F.  Hoefer  et  de  M.  Nicklès.  Paris,  1845-1851, 
7  vol.  in-8  de  chacun  700  à  800  pages.  7  fr. 

Les  années  1845, 1846,1847,  se  vendent  chacune  séparément  1  fr.  50  le  volume. 

ANNUAIRE  PHATîMACEUTIQUE,  ou  Exposé  analytique  des  travaux  de  pharmacie , 
physique,  chimie,  histoire  naturelle  médicale,  toxicologie  et  pharmacie  légale  pu- 
bliés pendant  l'année  1862,  par  le  docteur  0.  Réveil,  pharmacien  en  chef  de  l'hô- 
pital des  Enfants,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  et  à  l'Ecole  de  phar- 
macie. Paris,  1863.  1  vol.  in-18  Jésus  de  400  pages.  1  fr.  50  c. 

—  Deuxième  année.  Paris,  1864,  1  vol.  in-18  Jésus,  avec  figures.  1  fr.  50 

t  ARCHIVES  DE  lUEDECINE  NAVALE,  publiées  par  ordre  de  S.  E.  le  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies,  et  rédigées  sous  la  surveillance  de  l'inspection  générale  du 
service  de  santé  de  la  marine.  Directeur  de  la  rédaction,  M.  le  docteur  Leroy  dk 
Méricourt. 

Les  Archives  de  médecine  navale  paraissent  mensuellement  par  numéro  de  80  pages, 
avec  planches  et  figures  intercalées  dans  le  texte,  et  forment  chaque  année  2  vol.  in-8 
de  chacun  500  pages.  Prix  de  l'abonnement  annuel  pour  Paris.  12  fr. 

—  Pour  les  départements.  14  fr. 

—  Pour  l'étranger  d'après  les  tarifs  de  la  convention  postale. 
Les  numéros  de  janvier  et  février  1864  ont  paru  le  15  avril. 

ARCHIVES  ET  JOURNAL  DE  LA  MÉDECINE  HOMOEOPATHIQTIE,  publiés  par  une 

société  de  médecins  de  Paris.  Collection  complète.  Paris,  1834-1837.  6  vol.  in-8.  30  fi. 

BACHELIER  (Jules).  Exposé  critique  et  métbodique  de  Phydrolbérapie,  ou  Trai- 
tement des  maladies  par  l'eau  froide,  avec  la  traduction  de  l'ouvrage  allemand  qui 
a  pour  titre  ;  Die  Wasserkur  zu  Grœfenberg,  par  Jules  Frisch.  Pont-à-Mousson, 
iSliS.  in-8,  vni,  254  pages.  3  fr,  50 
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BÂER.  Histoire  un  développement  des  animaux,  traduit  par  0.  Breschet.  Paris, 
1826,  in-4.  1  fr. 

BAÏLLOU.  Epidémies  et  éphémérides,  traduites  du  latin  de  Guillaume  de  BAILLOU, 
célèbre  médecia  du  xvi''  siècle,  doyen  de  la  Faculté  de  Paris,  avec  une  introduction 
et  des  notes,  par  Prosper  Yvaren.  Paris,  1858,  in-8,  480  pages.  7  fr.  50 

BALDOU.  Instruction  pratique  sur  l"tiydroth£raple,  étudiée  au  point  de  vue  :  1"  de 
l'analyse  clinique  ;  2°  de  la  thérapeutique  générale;  3°  de  la  thérapeutique  comparée; 
4"  de  ses  indications  et  contre -indications.  Nouvelle  édition,  Paris,  1857,  in-8  de 
691  pages.  5  fr. 

BARRALLIER.  Du  typhus  éptdémique,  et  histoire  médicale  des  épidémies  de  typhus 
observées  au  bagne  de  Toulon  en  1855  et  1836,  par  le  docteur  A. -M.  BARRALLIER, 
professeur  de  pathologie  médicale  à  l'École  de  médecine  navale  du  port  de  Toulon, 
second  médecin  en  chef  de  la  marine.  Paris,  1861,  in-8  de  350  pag.  5  fr. 

BAYLE.  Blblioth«;qne  de  thérapeutique,  ou  Recueil  de  mémoires  originaux  et  des 
travaux  anciens  et  modernes  sur  le  traitement  des  maladies  et  l'emploi  des  médica- 
ments, recueillis  et  publiés  par  A.-L.-J.  Bayle,  0.  M.  P.,  agrégé  et  sous-biblio- 
thécaire <à  la  Faculté  de  médecine.  Paris,  1828-1837,  4  forts  vol.  in-8.  12  fr. 

BAZIN.  Du  systënte  nerveux,  de  la  vie  animale  et  de  la  vie  végétative,  de  leurs 
connexions  anatomiques  et  des  rapports  physiologiques ,  psychologiques  et  zoolo- 
giques qui  existent  entre  eux,  par  A.  Bazin,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Bordeaux,  etc.  Paris,  1841,  in-4,  avec  5  planches  lithographiées.  S  fr. 

BEAU.  Traité  expérimental  et  clinique  d'auscultation  appliquée  à  l'étude  des  mala- 
dies du  poumon  et  du  cœur,  par  le  docteur  J.-H.-S.  Beau,  médecin  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1856, 
1  vol.  in-8  de  xii,  626  pages.  7  fr.  50 

BEAUVAIS.  Effets  toxiques  et  pathogrénétiques  de  plusieurs  médicaments  sur  Téco- 
nomie  iinimale  dans  l'état  de  santé,  par  le  docteur  Beauvais  (de  Saint-Gratien). 
Paris,  1845,  in-8  de  420  pages.  Avec  huit  tableaux  in-folio.  7  fr. 

BEAUVAIS.  Clinique  hemœopathlque,  ou  Recueil  de  toutes  les  observations  pratiques 
publiées  jusqu'à  nos  jours,  et  traitées  parla  méthode  homœopathique.  Ouvrage  com- 
plet. Paris,  1836-1840,  9  forts  vol.  in-8.  45  fr. 

BECQUEREL.  Recherches  cliniques  sur  la  méning:ite  des  enfants,  par  Alfred  Bec- 
querel, médecin  des  hôpitaux.  Paris,  1838,  in-8,  128  pages.  1   fr. 

BEGIN.  Études  sur  le  service  de  santé  militaire  en  France,  son  passé,  son  présent 
et  son  avenir,  par  le  docteur  L.-J.  BÉGIN,  chirurgien-inspecteur,  membre  du  Con- 
seil de  santé  des  armées.  Paris,  1849,  in-8  de  370  pages.  4  fr.  50 

BÉGIN.  Nouveaux  éléments  de  chirurgie  et  de  médecine  opératoire,  par  le  docteur 
L.-J.  BÉGIN,  deuxième  édition,  augmentée.  Paris,  1838,  3  vol.  in-8.  20  fr. 

BEGIN.  ApplicatiOH  de  la  doctrine  physiologique  à  la  chirurgie,  par  le  docteur 
L.-J.  BÉGIN.  Paris,  1823,  in-8.  1  fr.  50 

BÉGIN.  Onels  sont  les  moyens  de  rendre  en  temps  de  paix  les  loisirs  du  soldat 
français  plus  utiles  à  lui-même,  a  l'État  et  à  l'armée,  sans  porter  atteinte  à  son 
caractère  national  ni  à  l'esprit  militaire,  par  L.-J.  Begin.  Paris,  1843,  in-8.       50  c. 

BELMAS.  Traité  de  la  cystotomie  sus-pubienne.  Ouvrage  basé  sur  près  de  cent  ob- 
servations tirées  de  la  pratique  du  docteur  Souberbielle.  Paris,  1827,  in-8.  fig.  2  fr. 

BERNARD.  Leçon»  de  physiologie  expérimentale  appliquée  à  la  médecine,  faites  au 
Collège  de  France,  par  Cl.  Bernard,  membre  de  l'Institut  de  France,  professeur  aa 
Collège  de  France,  professeur  de  phvsiologie  générale  à  la  Faculté  des  sciences. 
Paris,  1855-1856,  2  vol.  in-8,  avec  figures."  14  fr. 
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BERNARD.  Leçons  sur  les  effets  des  substances  toxiques  et  médicamenteuses,  par 

Cl.  BERiVARD,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1857,  1  vol.  in-8,  avec  ligures  7  fr. 

BERNARD.  Leçons  sur  la  physiologie  et  la  pathologie  dn  système  nerveux,  par 

Cl.  Bernard,  membre  de  rinstitut,  Paris,  -1858.  2  vol.  in-8,  avec  figures.   14  fr. 

BERNARD  (Cl.).  Leçons  sur  les  propriétés  physiologiques  et  les  altérations  patho- 
logiques des  liquides  de  l'organisme,  par  Cl.  Bernard.  Paris,  1859,  2  vol.  in-8 
avec  32  fig.  14  fr. 

BERNARD.  Traité  de  physiologie  opératoire,  ou  Exposé  des  méthodes  de  vivisection 
appliquées  à  l'étude  de  la  physiologie  expérimentale,  par  le  professeur  Claude 
BcRNARD.  Paris,  1864,  2  forts  vol.  gr.  in-8,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte 
et  planches  gravées. 

BERNARD  (Cl.).  Mémoire  sur  le  pancréas  et  sur  le  rôle  du  suc  pancréatique  dans  les 
phénomènes  digestifs,  particulièrement  dans  la  digestion  des  matières  grasses  neutres, 
Paris,  1856,  in-4  de  190  pages,  avec  9  planches  gravées,  en  partie  coloriées.  12  fr. 

BERT.  De  la  greffe  animale,  par  Paul  Bert,  docteur  en  médecine,  préparateur  du 
cours  de  médecine  expérimentale  de  M-  Cl.  Bernard  au  Collège  de  France.  Paris, 
1863,  in-4,  110  pages.  2  fr.  50 

BERTHERAND.  Campagnes  de  Kahylie.  Histoire  médico-chirurgicale  des  expéditions 
de  1834,  1856  et  1857,  par  le  docteur  A.  BERTHERAND,  médecin  principal  de  pre- 
mière classe  de  l'armée,  directeur  de  l'Ecole  d'Alger.  Paris,  1862,  in-8,  xvi,  332  p., 
avec  une  carte.  6  iV. 

Bibliothèque   du   médecin  praticien ,   ou   Résumé    général    de  tous  les  ouvrages 
de  cliniq;ic  médicale  et  chirurgicale,  de  toutes  les  monographies,  de  tous  les  mé- 
moires de  médecine   et  de  chirurgie  pratiques,    anciens   et  modernes,  publiés  en 
France  et  à  l'étranger,  par  une  société  de  médecins,  sous  la  direction  du  docteur 
Fabre,  rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  des  hôpitmix.  —  Ouvrage  adopté  par  l'Uni- 
versité, pour  les  Facultés  de  médecine  et  les  Écoles  préparatoires  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  France  ;  et  par  le  Miuistère  de  la  guerre,  sur  la  proposition  du  Con- 
seil de  santé  des  armées,  pour  les  hôpitaux  d'instruction.  Paris,  1843-1851.  Ouvrage 
complet,  15  vol.  gr.  in-8,  de  chacun  700  p.  à  deux  colonnes.  Prixde  chaque  :  8  fr.  50 
Tomes  1  et  II,  maladies  des  femmes  et  commencement  des  maladies  de  l'appareil 
urinaire  ;  tome  111,  suite  des  maladies  de  l'appareil  urinaire;  tome  IV,  fin  des  mala- 
dies de  l'appareil  urinaire  et  maladies  des  organes  de  la  génération  chez  l'homme; 
tomes  V  et  VI,  maladies  des  enfants  de  la  naissance  à  la  puberté  (médecine  et  chirur- 
gie) :  c'est  pour  la  première  fois  que  la  médecine  et  la  chirurgie  des  enfants  se  trou- 
vent réunies  ;    tome    VII,   maladies  vénériennes;  tome  Vlll,   maladies  de  la  peau; 
tome  IX,  maladies  du  cerveau,  maladies  nerveuses  et  maladies  mentales;  tome  X, 
maladies   des  yeux  et  des  oreilles  ;   tome  XI,   maladies  des  organes  respiratoires; 
tome  XII,  maladies  des  organes  circulatoires;  tome  XJll,  maladies  de  l'appareil  loco- 
moteur ;  tome  XIV,  Traité  de  thérapeutique  et  de  matière  médicale  dans  lequel  on 
trouve  une  juste  appréciation  des  travaux  français,  italiens,  anglais  et  allemands  les 
plus  récents  sur  l'histoire  et  l'emploi  de  substances  médicales;  tome  XV,  Traité  de 
médecine  légale  et  de  toxicologie  [avec  figures)  présentant  l'exposé  des  travaux  les 
plus  récents  dans  leurs  applications  pratiques. 

Conditions  de  la  souscription  :  La  Bibliothèque  du  médecin  praticien  est  complète 
en  15  volumes  grand  in-8,  sur  double  colonne,  et  contenant  la  matière  de  45  vol.  in-8. 

On  peut  toujours  souscrire  en  retirant  un  volume  par  mois,  ou  acheter  chaque  mo- 
nographie séparément.  Prix  de  chaque  volume.  8  fr.  50 

BISCHOFF  (T.  L.  G  ).   Traité  du  développement  «le  l'homme  et  des  mammiréres, 

suivi  d'une  Histoire  du  développement  de  l'œuf  de  lapin.  Paris,  1843,  in-8  avec  un 
atlas  in-4  de  16  planches.  7  fr.  50 

BLANDIN.  Anatomie  du  système  dentaire,  considérée  dans  l'homme  et  les  animaux. 
Paris,  1836,  ia-8,  avec  une  planche.  2  fr.  50 
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f  BLONDEL  et  SER.  Rapport  sur   les  hôpitaux  civils  de  la  ville  de  Londres  au 

point  de  vue  de  la  comparaison  de  ces  établissements  avec  les  hôpitaux  de  la  ville 
de  Paris,  par  M.  Blondel,  inspecteur  principal,  et  M.  L.  Ser,  ingénieur  de  l'ad- 
ministration de  l'assistance  publique.  Paris,  1862,  in-4,  238  pages.  10  fr. 

BOENNINGHAUSEN.  nranuel  de  thérapeutique  médicale  homœopathicine,  pour  servir 
de  guide  au  lit  des  malades  et  à  l'étude  de  la  matière  médicale  pure.  Traduit  de  l'al- 
lemand par  le  docteur  D.  ROTH.  Paris,  1846,  in-12  de  600  pages.  7  fr. 

BOIVIN  et  DUGES.  Anatomie  pathologique  de  l'utérus  et  de  ses  annexes  appuyé 
sur  un  grand  nombre  d'observations  cliniques  ;  par  madame  BoiviN  ,  docteur 
en  médecine,  sage-femme  en  chef  de  la  Maison  impériale  de  santé,  et  A.  DUGÈS, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris,  1833,  atlas  in-folio 
de  41  planches,  gravées  et  coloriées,  représentant  les  principales  altérations  mor~ 
bides  des  organes  génitaux  de  la  femme,  avec  explication.  60  fr. 

BOIVIN.  Recherches  sur  une  des  causes  les  plus  fréquentes  et  les  moins  connues 
de  l'avortement,  suivies  d'un  mémoire  sur  l'intro-pelvimètre,  ou  mensurateur  in- 
terne du  bassin  ;  par  madame  BoiViN.  Paris,  1828,  in- 8,  fig.  1  fr. 

BOIVIN.  Nouvelles  recherches  sur  l'origine,  la  nature  et  le  traitement  de  la 
môle  vésiculaire,  ou  Grossesse  hydatique.  Paris,  1827,  in-8  avec  fig.  50  c. 

BOIVIN.  Mémorial  de  l'art  des  accouchements,  ou  Principes  fondés  sur  la  pratique 
de  l'hospice  de  la  Maternité  de  Paris,  et  sur  celle  des  plus  célèbres  praticiens  natio- 
naux et  étrangers,  par  madame  BOIVlN,  sage-femme  en  chef.  Quatrième  édition, 
augmentée.  Paris,  1836,  2  vol.  in-8  avec  143  gravures  représentant  le  mécanisme 
de  toutes  les  espèces  d'accouchements.  6  fr. 

Ouvrage  adopté  comme  classique  pour  les  élèves  de  l'Eeole  d'accouchements  de 

Paris. 

BOIVIN.  Observation  sur  les  cas  d'absorption  du  placenta,  1829,  in-8.    50  cent. 

BONNAFONT.  Traité  pratique  des  maladies  de  l'oreille  et  des  organes  de  l'audition, 
par  le  docteur  BONNAFONT,  médecin  principal  à  l'École  impériale  d'état-major. 
Paris,  1860,  in-8  de  650  pages,  avec  22  figures.  9  fr. 

BONNET.  Traité  des  maladies  des  articulations,  par  le  docteur  A.  BONNET,  chi- 
rurgien en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
l'Ecole  de  médecine.  Paris,  1845,  2  vol.  in-8,  et  atlas  de  16  pi.  in-4.  20  fr. 

C'est  avec  la  conscience  de  remplir  une  lacune  dans  les  sciences  que  M.  Bonnet  a  entrepris  ce  Traité 
des  rnalndies  des  arliculnliotis.  Fruit  d'un  travail  assidu  de  plusieurs  années,  il  peut  être  présenté 
comme  l'œuvre  de  prédilection  de  cet  habile  chirurgien.  Sa  position  à  la  tête  de  l'Hôtel-Oieu  de  Lyon, 
lui  a  permis  d'en  vérifier  tons  les  faits  au  lit  du  malade  ,  à  la  salle  d'opérations  ,  à  l'amphithéâtre 
analomique,  et  dans  un  enseignement  public  il  n'a  cessé  d'appeler  sur  ce  sujet  le  contrôle  de  la 
discussion  et  de  la  controverse.  Voilâtes  titres  qui  recommandent  cet  ouvrage  à  la  méditation  des 
praticiens. 

BONNET.  Traité  de  thérapeutique  des  maladies  articulaires,  parle  docteur  A.  BON- 
NET. Paris,  1853,  1  vol.  de  700  pages,  in-8,  avec  97  figures.  9  fr. 

Cet  ouvrage  doit  être  considéré  comme  la  suite  et  le  complément  du  Traité  des  maladies  des  arti- 
culations, auquel  l'auteur  renvoie  pour  l'étiologie,  le  diagnostic  et  l'anatomie  pathologique.  Consacré 
exclusivement  aux  questions  thérapeutiques,  le  nouvel  ouvr^igi-  de  M.  Bonnet  offre  une  exposition  com- 
pièledes  méthodes  et  des  nonilireux  procédés  introduits  soit  par  lui-même,  soit  par  les  praticiens  les 
plus  expérimentés  dans  le  traiti-ment  des  maladies  si  compliquées  des  articubitions. 

BONNET.  Nouvelles  méthodes  de  traitement  des  maladies  articulaires.  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée  d'une  notice  historique,  par  le  docteur  Garin,  mé- 
decin de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  accompagnée  d'observations  sur  la  rupture  de  Tan- 
kyj^ose,  par  MM.  Barrier,  Berne,  Philipeaux  et  Bonnes.  Paris,  1860,  in-8  de 
3îi6  pages,  avec  17  fig.  4  fr.  50 

60UCHUT.  De  l'état  nerveux  aigu  et  chronique,  ou  Nervosîsme,  appelé  névropathie 
aiguë  cérébro-pneumogastrique,  diathèse  nerveuse,  fièvre  nerveuse,  cachexie  ner- 
veuse, névropathie  protéiforme,  névrospasmie;  et  confondu  avec  les  vapeurs,  la 
surexcitabililé  nerveuse,  l'hystéricisme,  l'hystérie,  l'hypochondrie,  l'anémie,  la  gas- 
tralgie, etc.,  professé  à  la  Faculté  de  médecine  en  1857,  et  lu  à  l'Académie  impé- 
rialedemédecineenl858,  par  E.BOUCHDT.  Paris,  1860.1  vol. in-8  de  348  p.  5  fr. 
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fiOUCHUT.  Traité  pratique  des  maladies  des  nonveau-nés,  des  enfants  à  la  ma- 
melle et  delà  seconde  enfance,  par  le  docteur  E.  BOUCHOT,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine,  médecin  de  rbopital  des  Enfants  malades.  Quatrième  édition, 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1862,  1  vol.  in-8  de  1024  pages, 
avec  46  figures.  11  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France, 

Après  une  longue  pratique  et  plusieurs  anne'es  d'enseignement  clinique  à  l'hôpital  des  Enfants  de 
Sainte-Eugénie,  M.  Boiichut,  pour  répondre  à  la  faveur  publique,  a  éteudu  son  cadre  et  complété  son 
œuvre,  eu  y  faisant  entrer  iailistiuctement  toutes  les  maladies  de  l'enfance  jusqu'à  la  puberté.  On 
trouvera  dans  son  livre  la  médecine  et  la  chirurgie  du  premier  âge. 

• 

BOUCHUT.  Hygiène  de  la  première  enfance,  comprenant  les  lois  organiques  du  ma- 
riage, les  soins  de  la  grossesse,  l'allaitement  maternel,  le  choix  des  nourrices,  le 
sevrage,  le  régime,  l'exercice  et  la  mortalité  de  la  première  enfance,  par  le  doc- 
teur E.  Bouchot.  Paris,  1862,  ia-18  de  400  pages.  3  fr.  50 

BOUCHUT.  La  vie  et  ses  attributs,  dans  leurs  rapports  avec  la  philosophie,  l'histoire 
naturelle  et  la  médecine,  par  E.  Bouchut.  Paris,  1862.  in-18  de  350  p.   3  fr.  50 

BOUCHUT.  Traité  des  signes  de  la  mon  et  des  moyens  de  prévenir  les  enterrements 
prématurés,  par  le  docteur  E.  BouCHUT.  Paris,  1849,  in-12  de  400  p.  3  fr.  50 
Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France. 

Ce  remarquable  ouvrage  est  ainsi  divisé  :  —  Première  partie  :  Appréciation  des  faits  de  morts 
apparentes  rapportées  par  les  auteurs.  —  De  la  vie  et  de  la  mort.  —  De  l'agonie  et  de  la  mort.  —  Des 
signes  delà  mort.  —  Signes  immédiats  de  la  mort.  —  Signes  éloignés  de  la  mort.  —  Signes  de  la  mort 
apparente.  —  Deuxième  partie  :  Quels  sont  les  moyens  de  prévenir  les  enterrements  prématurés?  -— 
Instructions  administratives  relatives  à  la  vérification  légale  des  décès  dans  la  ville  de  Paris.  — 
Troisièm.e  partie  :  78  observations  de  morts  apparentes  d'après  divers  auteurs.  —  Rapport  à  l'Institut 
de  France,  par  M.  le  docteur  Rayer. 

BOUCHUT.  ruouveanx  éléments  de  pathologie  générale  et  de  sémiologie,  par   le 

docteur  E.  BouCHUT,  médecin  de  l'hôpital  Sainte-Eugénie,  professeur  agrégé  de  la 
Faculté  de  médecinede  Paris.  Paris,  1857,  un  beau  volume  grand  in-8  de  1064  pages, 
avec  figures.  11  fr. 

BOUDIN.  Traité  de  géographie  et  de  statistlcjne  médicales,  cî  des  maladies  endé- 
iKlqucs,  comprenant  la  météorologie  et  la  géologie  médicales,  les  lois  statistiques 
de  la  population  et  de  la  mortalité,  la  distribution  géographique  des  maladies,  et 
la  pathologie  comparée  des  races  humaines,  par  le  docteur  J.-Ch.-M.  Boddin, 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  Saint-Martin.  Paris,  1857,  2  vol.  gr.  in-8,  avec 
9  caries  et  tableaux.  20  fr. 

Dans  son  rapport  à  l'Académie  des  sciences  M.  Rayer  dit  :  <t  L'attentinn  de  la  commission,  déjà  fixée 
)>  par  l'iulérèt  du  sujet,  l'a  été  aussi  par  le  mérite  du  liyre.  Sans  pre'céilent  ni  modèle  dans  la  litte'- 
>  rature  médicale  de  la  France,  cet  ouvrage  abonde  pu  faits  et  eu  renseignements;  tous  les  docu- 
»  meuls  français  ou  étrangers  qui  sont  relatif'  à  la  distribution  géographique  des  maladies,  ont  été 
»  consultés,  examinés,  discutés  par  l'auteur.  Plusieurs  affections  dont  le  nom  figure  à  peine  dans  nos 
»  Traités  de  pathologie,  sont  là  décrites  avec  toute  l'exactitude  que  comporte  l'état  de  la  science.  » 

BOUDIN.  Danger  des  unions  consangnines  et  nécessités  des  croisements  dans  l'espèce 
humaine  et  parmi  les  animaux,  par  le  docteur  Boudtn.  Paris,  1862,  in-8.       2  fr. 

BOUDIN.  Souvenirs  de  la  campagne  d'Italie,  observations  topographiques  et  médi- 
cales. Etudes  nouvelles  sur  la  Pellagre,  par  le  docteur  BoUDiiV,  ex-médecin  en  chef 
de  l'armée  d'occupation  en  Italie.  Paris,  1861,  in-8,  avec  une  carte.  '        2  fr.  5C 

BOUDIN.  Résumé  des  dispositions  légales  et  réglementaires  qui  président  aux  opéra- 
tions médicales  du  recrutement ,  de  la  réforme  et  de  la  retraite  dans  l'armée  de 
terre,  par  le  docteur  J.-Ch.-M.  Boudin.  Paris,  1854,  in-8.  1  fr.  50 

BOUDIN.  Études  d'hygiène  pubhque  surl'état  sanitaire,  les  maladies  et  la  mortalité 
des  armées  anglaises  de  terre  et  de  mer  en  Angleterre  et  dans  les  colonies,  traduit 
de  l'anglais  d'après  les  documents  officiels.  Paris,  1846,  in-8  de  190  pages.       3  fr. 
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BOUILLAUD.  Traité  de  nosograpliie  médicale,  par  J.  EoDlLLAUO,  professeur  de 
clinique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  riiôpital  de  la 
Charité.  Paris,  1846,  5  vol.  in-8  de  chacun  700  pages.  3o  fr. 

BOUILLAUD.  Clinique  médicale  de  l'hôpital  de  la  Charité,  on  Exposition  statistique 
des  diverses  maladies  traitées  àla  Clinique  de  cet  hôpital.  Paris, 1837,  3  v.  iii-8.  21  fr, 

BOUILLAUD  Traité  clinique  des  maladies  du  cœur,  précédé  de  recherches  nouvelles 
sur  l'auatomie  et  la  physiologie  de  cet  organe;  par  J.  BoiilLLACD.  Deuxième  édition 
augmentée.  Paris,  1841,  2  forts  vol.  in-8,  avec  8  planches  gravées.  16  fr. 

Ouvrage  auquel  Tlnstitut  de  France  a  accordé  le  grand  prix  de  médecine. 

« 
BOUILLAUD.  Traité  clinique  du  rhumatisme  articulaire,  et  de  la  loi  de  coïncidence 
des  inflammations  du  cœur  avec  cette  maladie.  Paris,  1840,  in-8.  7  fr.  50 

Ouvrage  servant  de  complément  au  Traité  des  maladies  du  cœur. 

BOUILLAUD.  Essai  sur  la  philosophie  médicale  et  sur  les  généralités  de  la  clinique 
médicale,  précédé  d'un  Résumé  philosophique  des  principaux  progrès  de  la  méde- 
cine et  suivi  d'un  parallèle  des  résultats  de  la  formule  des  saignées  coup  sur  coup 
avec  ceux  de  l'ancienne  méthode  dans  le  traitement  des  phlegmasics  aiguës  ;  par 
J.  BOUILLAUD.  Paris,  1837,  in-8.  6  fr. 

BOUILLAUD.  Traité  clinique  et  expérimenta!  des  fièvres  dites  essentielles  ;  par 
J.  BOUILLAUD.  Paris,  1826,  in-8.  7  fr. 

BOUILLAUD.  Exposition  ralsonnée  d'un  cas  de  nouvelle  et  singulière  variété  d'her- 
maphrodisme, observée  chez  l'homme.  Paris,  1833,  in-8,  fig.  1  fr.  50 

BOUILLAUD.  De  l'introduction  de  l'air  dans  les  veines.  Rapporta  l'Académie  impé- 
riale de  médecine.  Paris,  1838,  in-8.  2  fr. 

BOUILLAUD.  Recherches  cliniques  propres  à  démontrer  que  le  sens  du  Iang:ag:e  arti- 
culé et  le  principe  coordinateur  des  mouvements  de  la  parole  résident  dans  les  lobes 
antérieurs  du  cerveau;  parJ.  BouillAUD.  Paris,  1848,  in-8.  1  fr.  50 

BOUILLAUD.  De  la  chlorose  et  de  l'anémie.  Paris,  1839,  in-8.  1  fr. 

BOUILLAUD.  De  l'influence  des  doctrines  ou  des  systèmes  pathologiques  sur  la 
thérapeutique.  Paris,  1859,  in-8.  1  fr. 

BOUILLAUD.  Discours  sur  le  vitalisme  et  l'organicisme,  et  sur  les  rapports  des 
sciences  physiques  en  général  avec  la  médecine.  i*aris,  1860,  in-8.  1  fr.  50 

BOUILLAUD.  De  la  congestion  cérébrale  apoplectlforme,  dans  ses  rapports  avec 
l'épilepsie.  Paris,  1861^  in-8,  2  fr. 

BOUILLIER.  Du  principe  vital  et  de  l'âme  pensante,  ou  Examen  des  diverses  doc- 
trines médicales  et  psychologiques  sur  les  rapports  de  l'àme  et  de  la  vie,  par 
F.  BouiLLiER^  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
Parisj  1862.  1  vol.  in-8,  432  pages.  6  fr. 

BOUISSON.  Traité  de  la  méthode  anesthéslque  appliquée  à  la  chirurgie  et  aux  diffé- 
rentes branches  de  l'art  de  guérir,  parle  docteur  E.-F.  BouissON,  professeur  de  cli- 
nique chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  Saint-Éloi,  etc.  Paris,  1850,  in-8  de  560  pages.  7  fr.  50 

BOUSQUET.  Nouveau  traité  de  la  vaccine  et  des  éruptions  varioleuses  ou  varioli- 
formes  ;  par  le  docteur  J.-B.  Bousquet,  membre  de  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine, chargé  des  vaccinations  gratuites.  Paris,  1848,  in-8  de  600  pages.  7  fr. 
Ouvrage  couronné  par  Vlnstitut  de  France. 

BOUSQUET.  Notice  sur  le  cow-pox,  ou  petite  vérole  des  vaches,  découvert  à  Passy 
„     en  1836,  par  J.-B.  Bousquet.  Paris,  1839,  in-i,  avec  une  grande  planche.   50  c". 
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BOUVIER.  Leçons  cliniqnes  sur  les  maladies  clironiques  de  l'appareil  locomoteur, 

professées  à  l'hôpital  des  Enfants  pendant  les  années  1855,  1856,  1857,  par  le 
docteur  U.  Bouvier,  médecin  de  l'hôpital  des  Enfants,  membre  de  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Paris,  1858,  1  vol.  in-S  vin,  532  pages.  7  fr. 

BOUVIER.  Atlas  des  leçons  sur  les  maladies  chroniques  de  l'appareil  locomo- 
teur, comprenant  les  Déviations  de  la  colonne  vertébrale.  Paris,  1858.  Atlas  de 
20  planches  in-folio.  18  fr. 

BRAINÂRD.  Mémoire  sur  le  traitement  des  fractures  non  réunies  et  des  difl'ormités 
des  os,  par  Daniel  Brainard,  professeur  de  chirurgie  au  collège  médical  de  rUli- 
nois.  Paris,  1854,  grand  in-8,  72  pages  avec  2  planches  comprenant  19  fig.    .3  fr. 

BREMSER.  Traité  zoologlque  et  physiologique  des  vers  intestinaux  de  l'homme, 

par  le  docteur  Bremser  ;  traduit  de  l'allemand,  par  M.  Grundler.  Revu  et  augmenté 
par  M.  de  Blainville,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Paris,  1837,  avec 
atlas  in-4  de  15  planches.  13  fr. 

BRESCHET.   Mémoires   chirurgicaux    sur    différentes   espèces   d'anévrysmes ,    par 

G.  Breschet,  professeur  d'anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirur- 
gien de  l'Hôtel-Dieu.  Paris,  1834,  in-4,  avec  six  planches  in-fol.  10  fr. 

BRESCHET.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  l'Organe  de  l'onte  et  sur 
l'Audition  dans  riiomme  et  les  animaux  vertébrés  ;  par  G.  Breschet.  Paris, 
1836,  in-4,  avec  13  planches  gravées.  5  fr. 

BRESCHET.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques   sur  l'organe   de  l'Ouïe  des 

poissons;  par  G.  Breschet.  Paris,  1838,  iu-4,  avec  17  planches  gravées.       5  fr. 

BRIAND  et  CHAUDE.  Manuel  complet  de  médecine  légale,  ou  Résumé  des  meilleurs 
ouvrages  pubHés  jusqu'à  ce  jour  sur  ceite  matière,  et  des  jugements  et  arrêts  les 
plus  récents,  par  J.  Briand,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  et  Ernest 
Chaddé,  docteur  en  droit  ;  et  contenant  un  Traité  de  chimie  légale,  par  H.  Gadl- 
TIER  0E  Claubry,  professeur  à  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris.  Septième  édition, 
Paris,  1864,  1  vol.  gr.  in-8  de  1048  pages,  avec  3  pi.  gravées  et  64lig.  12  fr. 

BRIQUET.  Traité  clinique  et  thérapeutique  de  l'Hystérie,  par  le  docteur  P.  BRI- 
QUET, médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Mé- 
decine de  Paris.  Paris,  1859.  1  vol.  in-8  de  624  pages.  8  fr. 

BROUSSAIS.  De  l'irritation  et  dç  la  folle,  ouvrage  dans  lequel  les  rapports  du  phy- 
sique et  du  moral  sont  établis  sur  les  bases  de  la  médecine  physiologique.  Deuxième 
édition.  Paris,  1839,  2  vol.  in-8.  "  2  fr.  50 

BROUSSAIS.  Cours  de  phrénologie,  professé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  |1836,  1  vol.  in-8  de  850  pages,  avec  pi.  4  fr.  50 

BROWN-SÉQUARD.  Propriétés  et  fonctions  de  la  moelle  épiniére.  Rapport  sur  quel- 
ques expériences  de  M.  Brown-Séquard,  lu  à  la  Société  de  biologie  par  M.  PAUL 
Broca,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine.  Paris,  1856,  in-8.  4  fr. 

CABANIS.  Rapport  du  physique  et  flu  moral  de  l'homme  et  lettre  sur  les  causes 
premières,  par  P.-J.-G.  Cabanis,  précédé  d'une  Table  analytique,  par  Destdtt 
DE  Tracy  ,  huitième  édition,  augmentée  de  Notes,  et  précédée  d'une  Notice  histo- 
rique et  philosophique  sur  la  vie ,  les  travaux  et  les  doctrines  de  Cabanis ,  par 
L,  Peisse,  Paris,  1844,  in-8  de  780  pages.  6  fr. 

La  notice  biographique,  composée  sur  des  renseignements  aulhentiqucs  fournis  en  partie  par  la  fa- 
mille même  de  Cabanis,  est  à  la  fois  la  plus  complète  et  la  plus  exacte  qui  ait  été  publiée.  Cette  cdition 
est  la  seule  qui  contienne  la  Lettre  sur  les  causes  premières. 

CAILLAULT.  Traité  pratique  des  maladies  de  la  peau  chez  les  enfants,  par  le  doc- 
teur Ch.  Caillaclt,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Paris,  1859,  1  vol.  in-18  de 
400  pages.  3  fr.  50 
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CALMEIL.  Traité  des  maladies  inflammatoires  dn  cerveau,  ou  liisloire  anatomo- 
pathologique  des  congestions  encéphaliques,  du  délire  aigu,  de  la  paralysie  générale 
ou  périencéplialite  chronique  diffuse  à  Tétai  simple  ou  compliqué,  du  ramollissement 
cérébral  ou  local  aigu  et  chronique,  de  l'hémorrhagie  cérébrale  localisée  récente 
ou  non  récente,  par  le  docteur  L.-F.  CALMEIL,  médecin  en  chef  de  la  maison  im- 
périale de  Charenton.  Paris,  1859,  2  forts  volumes  in-8.  17  fr. 

Table  des  inaLières.  —  Chap  L  Des  attariues  de  congeslioii  encéphalique.  —  Chap.  11.  Du  délire 
aigu. —  Cbap.  111.  De  \n  paralysie  genéiale, —  Chap.  IV.  De  la  paralysie  générale  complète. —  Chap.V. 
Du  ramollissement  cérébral  local  aigu.  —  Cliap.  VI.  Du  ramollissement  cérébral  à  l'élat  chronique, 
Chap.  Vil.  De  l'hémorrhagie  encéphalique.  — Chap.  Vlll.  Des  foyers  hémonhagiques  non  récents. — 
Chap.  IX.  Du  traitement  des  maladies  inflammatoires  des  centres  nerveux  encéphaliques. 

CALMEIL.  Delà  folie  considérée  sous  le  point  de  vue  pathologique,  philosopliique, 
iiistorique  et  judiciaire,  depuis  la  renaissance  des  sciences  en  Europe  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle;  description  des  grandes  épidémies  de  délire  simple  ou  com- 
pliqué qui  ont  atteint  les  populations  d'autrefois  et  régné  dans  les  monastères  ; 
exposé  des  condamnations  auxquelles  la  folie  méconnue  a  souvent  donné  lieu ,  par 
L,  F.  CALMEIL.  Paris,  1845,    2  vol.  in-8.  14  fr. 

CALMEIL.  De  la  paralysie  considérée  chez  les  aliénés,  l'echerches  faites  dans  le 
service  et  sous  les  yeux  de  MM.  Royer-Collard  et  Esquirol;  par  L.-F.  CALMEIL, 
médecin  de  la  Maison  impériale  des  aliénés  de  Charenton.  Paris,  1823,  in-8.  6fr.  50 

CAP.  Principes  de  pharmaceutique ,  ou  Exposition  du  système  des  connaissances 
relatives  à  l'art  du  pharmacien;  par  P. -A.  Cap,  pharmacien,  membre  delà  So- 
ciété de  pharmacie  de  Paris.  Paris,  1837,  in-8.  1  fr.  25 

CARRIÈRE.  Le  climat  de  l'Italie,  sous  le  rapport  hygiénique  et  médical,  par  le 
docteur  Ed.  Carrière,  1  vol.  in-8  de  600  pages.  Paris,  1849.  7  fr,  50 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France. 

Cet  ouvrage  est  ainsi  divisé  :  Du  climat  de  l'Ilalie  en  général,  topographie  et  géologie,  les  eaux 
l'atmosphère,  les  vents,  la  température. —  Climatologie  de  In  région  méridionale  de  V Italie  :  Sa- 
lerne,  Caprée,  Massa,  Sorrente,  Gastellamare,  Torre  del  Greco,  Résina,  Portici,  rive  orientale  du  golfe 
de  Naples,  climat  de  Naples;  rive  septentrionale  du  golfe  de  Naples  (Pouzzoles  etBaïa,  Ischia),  golfe 
de  Gaete.  —  Climatologie  de  la  région  moyenne  de  f  Italie:  Marais-Ponlins  et  Maremmes  de  la 
Toscane  :  climat  de  Rome,  de  Sienne,  de  Pise,  de  Florence. —  Climat  de  la  région  septentrionale  de 
l'Italie  :  Venise,  Milan  et  les  lacs.  Gènes,  Menton  et  Villetrancbo,  Nice,  Hyères. 

CARUS.  Traité  élémentaire d'anatomie  comparée,  suivi  de  Recherches  d'anatomie 
philosophique  ou  transcendante  sur  les  parties  primaires  du  système  nerveux  et 
du  squelette  intérieur  et  extérieur;  par  C.-C.  Carus  ,  D.  M.,  professeur  d'ana- 
tomie comparée  ;  traduit  de  l'allemand  et  précédé  d'um  esquisse  historique  et  biblio- 
graphique de  l'Anatomie  comparée,  par  A.-J.-L.  JODRDAN.  Paris,  1835.  3  forts 
volumes  in-8  accompagnés  d'un  bel  Atlas  de  31  planches  gr.  in-i  gravées.     10  fr. 

CASTELNAU  et  DUCREST.  Recherches  sur  les  abcès  multiples  ,  comparés  sous  leurs 
différents  rapports,  par  H.  DE  CASTELNAU  et  J.-F.  Ddcrest,  anciens  internes  des 
hôpitaux.  Paris,  1846,  in-4.  1  fr. 

Mémoire  couronné  par  l'Académie  de  médecine. 

CAZAUVIEÏLH.  Du  suicide,  de  l'aliénation  mentale  et  des  crimes  contre  les  person- 
nes, comparés  dans  leurs  rapports  réciproques.  Recherches  sur  ce  premier  penchant 
chez  les  habitants  des  campagnes,  par  J.-B.  Cazadvieilh,  médecin  de  l'hospice  de 
Liancourt,  ancien  interne  de  l'hospice  de  la  Salpêtrière.  Paris,  1840,  in-8.  2  fr.  50 

CAZENAVE.  Traité  des  maladies  du  cuir  chevelu  ,  suivi  de  conseils  hygiéniques  sur 
les  soins  à  donner  à  la  chevelure,  par  le  docteur  A.  Cazenave,  médecin  de  l'hôpital 
Saint-Louis,  etc.  Paris,  1850,  1  vol.  in-8,  avec  8  planches  dessinées  d'après  nature, 
gravées  et  coloriées  avec  le  plus  grand  soin.  8  fr, 

Tnhle  des  matières.  —  Intruduclion,  Coup  il'ceil  historique  sur  la  chevelure.  —  Première  partie. 
Considérations  anaiomiques  et  physiologiques  sur  les  cheveux.  —  Deuxième  partie.  Pathologie  du  cuir 
chevelu.  —  Troisième  partie.  Hygiène. 

CELSI(A.-C.^  De  remedica  libri  octo,  edilio  nova,  curantibus  P,  FOUQUIER,  in  Facul- 
tate  Parisiens!  professore,  et  F.-S,  RATlER,  D.  M.  Parisiis,  1823,  in-18.     1  fr.  50 
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CHAILLY.  Traité  pratique  de  l'art  des  accouchements,  par  Chailly-HonorÉ, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Cli- 
nique d'acconchenients  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Quatrième  édition^ 
revue  et  corrigée.  Paris,  1861,  1  vol.  in-8  de  1068  pages,  avec  282  figures.  10  fr. 
Ouvrage  adopté  par  le  conseil  de  l'instruction  publique  four  les  facultés  de  méde- 
cine, les  écoles  préparatoires  et  les  cours  département  aux  institués  pour  les  sages- 
femmes. 

CHAMBERT.  Des  eirets  pîiysîologiciues  et  tiiérapeutlqucs  des  Étbers,  par  le  docteur 
H.  CHAMBERT.  Paris,  1848,  in-8  de  260  pages.  73  cent. 

CHARPENTIER.  Des  accidents  fébriles  qui  surviennent  chez  les  nouvelles  accouchées, 
par  L.-A.  Alph.  CHARPENTIER,  interne  des  hôpitaux,  lauréat  de  la  Faculté.  Paris, 
18G3,  gr.  in-8.  1  fr.  50 

CHAUFFARD.  Essai  sur  les  doctrines  médicales,  suivi  de  quelques  considérations  sur 
les  lièvres,  par  le  docteur  P.-E.  CHAUFFARD,  professeur  agrégea  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  Paris,   1846  ,  in-8  de  130  pages.  1  fr. 

CHAUSÏT.  Traité  élémentaire  des  maladies  de  la  peau,  par  M.  le  docteur  Chau- 
SIT,  ancien  interne  de  Thôpital  Saint-Louis,  d'après  l'enseignement  théorique  et 
les  leçons  cliniques  de  M.  le  docteur  A.  Cazenave,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis, 
Paris,  1853,  1  vol.  in-8,  xii,  448  pages.  3  fr. 

Le  développement  que  M.  le  docteur  Cazenave  a  donne'  à  l'enseignement  clinique  des  maladies  de 
la  peau,  la  classification  qu'une  grande  pratique  lui  a  permis  de  simplifier,  et  par  suite  les  heureuses 
modifications  qu'il  a  apportées  dans  les  dernières  années  dans  le  diagnostic  et  le  traitement  des  variétés 
si  nombreuses  de  maladies  du  système  cutané,  justifient  l'empressement  avec  lequel  les  médecins  et 
les  élèvi's  se  portent  à  la  clinique  de  l'hôpital  Saint-Louis.  Ancien  interne  de  cet  hôpital,  élève  parti- 
culier de  M.  Cazenave  depuis  longues  années,  M.  le  docteur  Chausil  a  pensé  qu'il  ferait  un  livre  utile 
aux  praticiens  en  publiant  un  Traité  pratique  présentant  les  derniers  travaux  de  l'habile  et  savant 
professeur. 

CÏÏAUVEAU.  Traité d'anatomie  comparée  des  animaux  domestiques,  par  A.  ChAU- 
VEAU,  professeur  à  l'Ecole  impériale  vétérinaire  de  Lyon.  Paris,  1857,  un  beau 
volume  grand  in-8  de  838  pages,  avec  207  figures  dessinées  d'après  nature.  14  fr. 

Séparément  la  deuxième  partie  {Appareils  de  la  digestion,  de  la  respiration,  de 
la  dépuration  urinaire,  delà  circulation,  de  l'innervation,  des  sens,  de  la  génération), 
pages  305  à  838,  complétant  l'ouvrage.  Prix  de  cette  deuxième  partie  :  8  fr. 

C'estle  scalpel  à  la  main  que  l'auteur,  pour  la  composition  de  cet  ouvrage,  a  interrogé  la  nature,ce 
guide  sûr  et  infaillible.  M.  Chauveau  a  mis  largement  à  profil  les  immenses  lessonrces  dont  sa  pnsi- 
tion  de  chef  de  travaux  anatomiques  de  l'école  vélérinaiie  de  Lyon  lui  permettait  de  disposer.  Lei 
sujets  de  toute  espèce  ne  lui  ont  pas  manqué  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  |iu  étuiller  successivement  les  dif- 
férences qui  caractérisent  la  même  série  d'organes  chez  les  animaux  iloniesliques,  qu'ils  appartiennent 
à  la  classe  des  Mammifères  ou  à  celle  des  Oiseaux.  Parmi  les  mammifères  domestiques,  on  trouve 
le  Cheval,  l'Ane,  le  Mulet,  le  Bœuf,  le  Mouton,  la  Chèvre,  le  Chien,  le  Chat,  le  Dindon,  le  Lapin,  le 
Porc,  etc.;  parmi  les  oiseaux  lie  basse-cour,  le  Coq,  la  Pintade,  le  Dindon,  le  Pigeon,  les  Oies,  les 
Canards. 

CIVIALE.  Traité  pratique  et  bistoriqne  de  la  litbotritie,  par  le  docteur  CiVIALE, 
membre  de  l'Institut,  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1847,  1  vol. 
in-8,  de  600  pages  avec  8  planches.  8  fr. 

Après  trente  années  de  travaux  assidus  sur  une  découverte  chirurgicale  qui  a  parcouru  les  princi- 
pales phases  de  son  développement,  l'art  de  broyer  la  pierre  s'est  assez  perfectionné  pour  qu'il  soit 
permis  de  l'envisager  sous  le  triple  pointde  vue  de  la  doctrine,  de  l'application  et  du  résultat. 

CIVIALE.  De  l'uréthrotomie  ou  de  quelques  procédés  peu  usités  de  traiter  les  rétré- 
cissements de  l'urèlhre.  Paris,  1849,  in-8  de  124  pages  avec  une  planche.       2  fr.  50 

CIVIALE.  Traité  pratique  sur  les  maladies  des  organes  génîto-urînaires,  par  le  doc- 
teur CiviALE,  membre  de  l'Institut,  de  l'Académie  hupériale  de  médecine.  Troisième 
édition,  considérablement  augmentée.  Paris,  1858-1860,  3  vol.  in-8  avec  figures 
intercalées  dans  le  texte.  24  fr. 

Cet  ouvrage,  le  plus  pratique  et  le  plus  complet  sur  In  matière,  est  ainsi  divisé  : 
Tome  I.  Maladies  de  l'urèlhre.  ToME  II,  Maladies  du  col  de  la  vessie  et  de  la  prostate.  ToME  III, 
Maladies  du  corps  de  la  vessie. 
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CIVIALE.  Parallèles  des  divers  moyens  de  traiter  lescalcnleux,  contenant  l'examen 
comparatif  de  la  lithotritic  et  de  la  cystolomie  ,  sous  le  rapport  de  leurs  divers 
procédés,  de  leurs  modes  d'application,  de  leurs  avantages  ou  inconvénients  respec- 
tifs; par  le  docteur  Civiale.  Paris,  1836,  in-8,  fig.  8  fr. 

COLIN  (6.).  Traité  de  physiologie  comparée  des  animaux  domestiques,  par  M.  G.-C. 

Colin,  professeurà  l'Ecole  impériale  vétérinaire  d'Alfort.  Paris,  1855-1856.  2  vol. 
grand  in-8  de  chacun  700  pages,  avec  114  fig.  18  fr. 

COLIN  (L.).  Études  cliniques  sur  la  médecine  militaire.  Observations  el  remarques 
recueillies  à  l'iiôpilal  militaire  du  Val-de-Grâce,  spécialement  sur  la  tuberculisation 
aiguë  et  sur  les  affections  des  voies  respiratoires  et  digestives,  par  M.  Léon  COLiN, 
médecin-major  de  l^"  classe,  professeur  agrégé  de  l'Ecole  d'application  du  Val-de- 
Grâce.  Paris,  1864,  1  \ol.  in-S,  304  pages.  5  fr. 

COLLADON.  Histoire  naturelle  et  médicale  des  casses  ,  et  particulièrement  de  la 
casse  et  des  sénés  employés  en  médecine.  Montpellier,  1816.  ln-4,  avec  19  pi.   6  fr. 

COLLINEAU.  Analyse  pliysioloffique  de  l'entendement  liumain,  d'après  l'ordre  dans 
lequel  se  manifestent,  se  développent  et  s'opèrent  les  mouvements  sensitifs,  intel- 
lectuels, affectifs  et  moraux;  suivie  d'exercices  sur  divers  sujets  de  philosophie. 
Paris,  1843,  in-8.  1  fr.  50 

COMTE.  Cours  de  philosophie  positive,  par  Auguste  COMïE,  répétiteur  d'analyse 
transcendante  et  de  mécanique  rationnelle  à  l'École  polytechnique.  Deuxième  édi- 
tion, augmentée  d'une  préface  par  E.  LlTTRÉ  ,  et  d'une  table  alphabétique  des  ma- 
tières. Paris,  186i,  6  vol.  in-8.  45  fr. 

Tome  1.  Préliniiiiaires  genéiiinx  el  ))liilosophi('  iiiiitbeniiiliquc.  —  Tome  U.  Philosophie  asliouo- 
niiniiB  et  philuSMjjhie  physi([ue  —  Tome  111.  Philosopliie  chimique  el  philosophie  biologique.  — 
Tome  IV.  Philosophie  soci^i'e  (partie  dogmatique). —  Tome  V.  Philosophie  sociale  (purlie  liislo- 
liqiie  :  étal  theologique  et  état  métaphysique].  —  Tome  VI.  Philosophie  sociale  (complément  de  la 
pallie  historique}  et  conclusious  générales. 

COOPER  (Astley).  OEuvres  chirurgicales  complètes,  traduites  de  l'anglais,  avec  des 
notes  par  E.  Chassaignac  et  G.  Richelot.  Paris.  1837,  gr.  in-8.  4  fr.  50 

CÛRNARO.  De  la  sobriété,  voyez  École  de  Saierne,  p.  16. 

COSTE.  Manuel  de  dissection,  ou  Eléments  d'anatomie  générale,  descriptive  et  topo- 
graphique,  par  le  docteur  E.  CosTE,  chef  des  travaux  anatoiniques  et  professeur  de 
l'École  de  médecine  de  Marseille.  Paris,  1847.  1  vol.  in-8  de  700  pages.  2  fr. 

CRUVEILHIER.  Anatomle  pathologique  du  corps  humain,  ou  Descriptions,  avec 
figures  lithographiées  et  coloriées,  des  diverses  altérations  morbides  dont  le  corps 
humain  est  susceptible  ;  par  J.  Cruveilhier,  professeur  d'anatomie  pathologique  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité,  président  per- 
pétuel de  la  Société  anatomique,  etc.  Paris,  1830-1842.  2  vol.  in-folio,  avec 
230  planches  coloriées.  456  fr. 

Demi-reliure  des  2  vol.  grand  in-folio,  dos  de  maroquin,  non  rognés.  24  fr. 

Ce  liai  ouvrage  est  complet  ;  il  a  été  publié  en  41  livraisons,  chacune  contenant  6  feuilles  de  texte 
id-folio  grand-raisin  vélin,  caractère  neuf  de  F.  Didot,  avec  5  planches  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin,  el  6  planches  lorsqu'il  n'y  a  que  quatre  planches  de  coloriées.  Chaque  livraison  est  de         11  fr. 

CRUVEILHIER.   Traité  d'anatomie  pathologique  générale,  par  J.  CRDVEILHIER, 

professeur  d'anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1849- 

1862.  4  vol.  in-8.  35  fr. 

Tome  IV,  1862.  1  vol.  in-8  de  948  pages.  9  fr. 

Tome  V  et  dernier,  contenant  les  dégénéralions  et  la  table  alphabétique  des  ma- 
tières, sous  presse. 

Cet  ouvrage  est  l'exposition  du  Cours  d'anatomie  patholosique  que  M.  Cruveilhier  fait  à  la  Faculté 
(le  médeciue  de  Paris.  Comme  son  enseignement,  il  est  divisé  en  XVII  classes,  savoir:  1'  solutions  de 
eoDtinuité;  2o  adhésions;  3" luxations;  4°  invaginations;  5"  hernies-,  6" déviations;  7" corps  étrangers; 
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Ro  lélrecissemeiils  et  ohliteiulious  ;  9"  lésions  de  cunalisaliou  pur  communication  accidentelle  ; 
10°  liilaliitioiis;  H"  bypeitroiihies  et  atrophies;  12o  nièlaiiiorpliosc^s  et  productions  organiques  ana- 
logues; 15o  hydropisies  et  flux;  14»  liemonnagies  ;  15"  gangrènes;  Hi"  lésions  plilegmasiques;  17o  le'- 
sioas  strumeuscs,  et  lésions  carcinomateuses. 

CZERMÂK.  Du  laryngoscope  et  de  son  emploi  en  physiologie  et  en  iTiédecine,  par  le 
docteur  J.-N.  Czekmak,  professeur  de  physiologie  à  Tuniversilé  de  Peslh.  Paris, 
1860,  in-8  avec  deux  planches  gravées  et  31  ligures.  3  fr.  50 

DAGONET  (H.).  Traité  élémentaire  et  pratique  des  maladies  mentales,  suivi  de 
considérations  sur  l'administration  des  asiles  d'aliénés.  Paris,  1862,  in-8  de  816  p., 
avec  une  carte.  10  fr. 

DÂRCET.  Reclierciies  sur  les  abcès  multiples  et  sur  les  accidents  qu'amène  la  pré- 
sence du  pus  dans  le  système  vasculaire,  suivies  de  remarques  sur  les  altérations  du 
sang,  parle  docteur  F.  Darcet.  Paris,  1845,  In-4  de  88  pages.  75  c. 

DÂREMBERG.  Glossulœ  quatuor  magistrorum  super  cliirurgiam  Rogerii  et  Rolandi 
et  de  Secretis  muiierum,  de  chirurgia,  de  modo  medendi  libri  septem,  poemamedi- 
cum;  nunc  primum  ad  fideni  codicis  Mazarinei,  edidit  doctor  Cil.  DAREMBERG. 
Napoli,  1854.  ln-8  de  64-228-178  pages.  8  fr. 

DAREMBERG.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  médicaux  grecs,  latins  et  français 
des  principales  bibliothèques  de  l'Europe,  par  le  docteur  Ch.  Dabemberg,  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  Mazarine,  professeur  au  collège  de  France.  Première 
partie  :  Manuscrits  grecs  d'Angleterre,  suivis  d'un  fragment  inédit  de  Gilles  de  Cor- 
beil,  et  de  scolies  inédites  sur  Hippocrate.  Paris,  1853,  in-8,  243  pages.  7  fr. 

DÂVAINE.  Traité  des  entozoaires  et  des  maladies  vermiuenses  de  l'itonime  et 
des  animaux  doiucsiiqiscs,  par  le  docteur  C.  Davaink,  membre  de  la  Société  de 
Biologie,  lauréat  de  l'institut.  Paris,  1860,  1  fort  vol.  in-8  de  950  pages,  avec 
88  figures.  "     12  fr. 

Ouvrage  couronné  par  Vlnsiilul  de  France. 

DELPECH.  De  la  ladrerie  du  porc  au  point  de  vue  de  l'hygiène  privée  et  publique. 
Mémoire  lu  à  l'Académie  impériale  de  médecine,  par  le  docteur  A.  Dklpech,  pro- 
fesseur agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l'hôpital  Necker,  mem- 
bre de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1864,  in-8  de  107  pages.  2  fr.  50 

DELPECH.  Nouvelles  reclierciies  sur  l'intoxication  spéciale  que  détermine  le  sulfate 
de  carbone.  L'industrie  du  caoutchouc  soufQé,  par  A.  Delpech^  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris^  médecin  de  l'hôpital  Necker,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  l^aris^  1863,  in-8  de  128  pages.  2  fr.  50 

DESAYVRE.  Etudes  sur  les  maladies  des  ouvriers  de  la  manufacture  d'armes  de 
CHatellerault.  Paris,  1856,  in-8  de  116  pages.  2  fr.  50 

DESLANDES.  De  l'onanisme  et  des  autres  abus  vénériens  considérés  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  santé,  par  le  docteur  L.  Deslandes.  Paris,  1835.  In- 8.  7  fr. 

DSCTIONiVAlUE  GCINÉRALDES  EALIX  Ml\ÉnALES  ET  D'il  YDROLOGIE  MÉDICALE 
comprenant  la  Géographie  et  les  stations  thermales,  la  pathologie  thérapeutique,  la 
chimie  analytique,  l'histoire  naturelle,  l'aménagement  des  sources,  l'administration 
thermale,  etc.,  par  MM.  Durand-Fardel,  inspecteur  des  sources  d'Hauterive  à 
Vichy,  E.  Le  Bret,  inspecteur  des  eaux  minérales  de  Barèges,  J.  LefORT,  pharma- 
cien, avec  la  collaboration  de  M.  Jules  Frainçois,  ingénieur  en  chef  des  mines,  pour 
les  applications  de  la  science  de  l'Ingénieur  à  l'hydrologie  médicale.  Pans,  1860, 
2  lorts  volumes  in-8  de  chacun  750  pages.  20  fr. 

Ouvrage  couronné  par  rAcadémie  de  médecine. 

DICTIO!\IVAIUE  UNIVERSKL  DE  MATlÈllE  MÉDICALE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
OÉNÉHALE,  contenant  l'indication,  la  description  et  l'emploi  de  tousles  médicaments 
connus  dans  les  diverses  parties  du  globe;  par  F.-V.  MÉRAT  et  A.-J.  Delens, 
membres  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Ouvrage  complet.  Paris,  1829- 
1846.  7  vol.  in-8,  y  compris  le  supplément.  20  fr. 
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Le  Tome  Vil  ou  Supplément,  Paris,  1846^  1  vol,  in-8  de  800  pages,  ne  se  vend 
pas  séparément.  —  Les  tomes  1  à  VI,  séparément.  12  tr. 

DICTIONIVAIRE  (nouveau)  BE  MEDECÏIVE  ET  DE  CHIRURGIE  PRATIQUES,  illus- 
tré de  figures  intercalées  dans  le  texte,  rédigé  par  MM.  Berkutz,  Boeckel,  Bui- 
GNET,  CUSCO,  DÉNUCÉ,  DESNOS,  DÉSORMAUX  ,  DeVILLIERS  ,  Alfr.  FODRNIER, 
H.  GlNTRAC,  GiRALDÈS,  GOSSELIN,  Alph.  GuÉRIN,  A.  PlARDY,  HiRTZ,  JaCCOUD, 
KOEBERLÉ,  S.   LAUGIER,    LiEBREICH,    P.    LORAIN,   MARCÉ,    A.    NéLATON,     OrÉ, 

Y.  A.  Racle,  Richet.  Ph.  Ricord,  Jules  Rochard  (de  Lorienl),  Z.  RoussiN, 
Ch.  Sarrazik,  Germain  Sée.  Stoltz,  A.  Tardieu,  S.  Tarnier,  Trousseau. 
Directeur  de  la  rédaction,  le  docteur  Jaccood. 

Le  Nouveau  dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques,  illustré  de  figures 
intercalées  dans  le  texte,  se  composera  de  12  à  15  volumes  ^raud  in-8  cavalier  de 
800  pages.  11  sera  publié  trois  volumes  par  an. 

Prix  de  chaque  volume  de  800  pages  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.        10  fr. 

Les  volumes  seront  envoyés  franco  par  la  poste,  aussitôt  leur  publication,  aux  sous- 
cripteurs des  "départements,  sans  augmentation  sur  le  prix  fixé. 

DICTIONNAIRE  DE  MEDECINE,  DE  CHIRURGIE,  DE  PHAR3IACIE  ET  DES 
SCIENCES  ACCESSOIRES.  Voyes  Nysten,  page  36. 

DIDÂY.  Expcsitioiî  critique  et  pratique  des  nouvelles  doctrines  sur  la  sypRilis, 

suivie  d'un  Essai  sur  de  nouveaux  moyens  préservatifs  des  maladies  vénériennes, 
par  le  docteur  P.  DiDAY,  cx-cliirurgien  en  chef  de  l'Antiquaille,  secrétaire  général 
delà  Société  de  médecine  de  Lyon.  Paris,  1858.  1  vol.  in-18  jésusde  560  pages.  4  fr. 

DONNE.  Conseils  aux  familles  sur  la  manière  d'élever  les  enfants,  suivis  d'un  préci 
d'hygiène  applicable  aux  différentes  saisons  de  l'année,  par  Al.  DONNÉ,  recteur  de 
l'Académie  de  Montpellier.  Paris,  1864,  in-l2,  332  pages.  3  fr. 


Cours  de  microscopie  complémentaire  des  études  médicales  :  Anatomie 
microscopique  et  physiologie  des  fluides  de  l'économie;  par  le  docteur  A.  DONNÉ, 
recteur  de  l'académie  de  Montpellier,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  professeur  de  microscopie.  Paris,  1844.  In-8  de  500  pages.  7  fr.  50 

DONNE.  Atlas  du  Cours  de  microscopie,  exécuté  d'après  nature  au  microscope- 
daguerréotype,  par  le  docteur  A.  Donné  et  L.  Foucault.  Paris,  1846.  In-folio  de 
20  planches,  contenant  80  figures  gravées  avec  le  plus  grand  soin,  avec  un  texte 
descriptif.  30  fr. 

C'est  pour  la  première  fois  que  les  auteurs,  ne  voulant  se  fier  ni  à  leur  propre  main,  ni  à  celle  d'un 
dessinateur,  ont  eu  la  pense'e  d'appliquer  la  merveilleuse  de'couverte  du  daguerre'otype  à  la  repre'sen- 
tation  des  sujets  scientifiques:  c'est  un  avantage  qui  sera  appre'cid  des  observateurs,  que  celui  d'avoir 
pu  reproduire  les  objets  tels  qu'ils  se  trouvent  disséminés  dans  le  champ  microscopique,  au  lieu 
de  se  borner  au  choix  de  quelques  e'chantillons,  comme  on  le  fait  ge'ne'ralement,  car  dans  cet 
ouvrage  tout  est  reproduit  avec  une  fidélité' rigoureuse  inconnue  jusqu'ici,  au  moyen  des  procéde's 
photographiqu  es . 

DUBOIS.  Histoire  pbilosopliiqne  de  l'bypocbondrie  et  de  l'hystérie,  par  F.  DUBOIS 
(d'Amiens),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1837. 
ln-8.  2  fr. 

DUBOIS.  Préleçons  de  pathologie  expérimentale.  Observations  et  expériences  sur 
l'hyperhémie  capillaire,  par  Frédéric  Dubois  (d'Amiens).  Paris,  1841  in.8,  avec 
3  planches.  1  fr.  50 

DUBOIS  et  BURDIN.  Histoire  académique  du  magnétisme  animal,  accompagnée  de 
notes  et  de  remarques  critiques  sur  toutes  les  observations  et  expériences  faites 
jusqu'à  ce  jour,  par  G.  Burdin  et  F.  Dubois  (d'Amiens),  membres  de  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Paris,  1841.  ln-8  de  700  pages,  3  fr. 
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DUBRUEIL.  Des  anomalies  ariérîclles  considérées  dans  leur  rapport  avec  la  patho- 
logie et  les  opérations  chirurgicales,  par  le  docteur  J.  DuBREUlL,  professeur  d'ana- 
toniie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris,  1847.  1  vol.  in-8  et  atlas 
in-4  (le  17  planches  coloriées.  5  fr. 

DUCHENNE.  De  rélectrîsation  localisée  et  de  son  application  à  la  pathologie  et  à  la 
thérapeutique;  par  le  docteur  UucilENNE  (de  Boulogne),  lauréat  de  Tlnstitut  de 
France.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue.  Paris,  1861,  1  fort  vol.  m-8  avec 
179  figures  et  une  planclie  coloriée.  14  fr. 

DUCHENNE.  Album  de  photographies  pathoîO;'îïqaes,  complémentaire  de  l'ouvrage 
ci-dessus.  Paris,  1862,  in-4  de  17  pi.^  avec  20  pages  de  texte  descriptif  expli- 
catif, cartonné.  25  fr- 

DUCHESNE-DUPARC.  Traité  pratiJiue  des  dermatoses  ou  maladies  de  la  peau  classées 
d'après  la  méthode  naturelle  comprenant  l'exposition  des  meilleures  méthodes  de 
traitement,  suivi  d'un  formulaire  spécial,  par  le  docteur  L.-V.  Duchesne-Duparc, 
professeur  de  clinique  des  maladies  de  la  peau,  ancien  interne  d'Alibert  à  riiôpital 
Saint-Louis.  Deuxième  édition  revue  et  augmentée  d'une  Étude  sur  le  choix  des 
eaux  minérales  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau.  Paris,  1862,  1  beau 
volume  in-12  de  500  pages.  5  fr. 

DUGAT.f  Études  sur  le  traité  de  médecine  d'Abondjafar  Ab'Mad,  intitulé  :  Zad  Al 
Mocaflr,  «  la  Provision  du  voyageur,  »  par  G.  DuGAT,  membre  de  la  Société  asia- 
tique. Paris,  1853,  in-8  de  64  pages.  1   fr. 

DUPUYTREN.  Mémoire  sur  une  nouvelle  manière  de  pratiquer  î'opératîo-3  de  la 
pierre;  par  le  baron  G.  DUPDITIIEN,  terminé  et  publié  par  M.  L.-J.  SansON,  chi- 
rurgien de  l'Hôtel-Dieu,  et  L.-J.  BÉGlN.  Paris,  1836.  1  vol.  grand  in-folio,  accom- 
pagné de  10  belles  planches  lilhographiées,  représentant  l'anatomie  chirurgicale  des 
diverses  régions  intéressées  dans  cette  opération,  10  fr. 

DlIRAND-FARDEL,  LE  ERET,  LEFORT.  Voyez  Dictionnaire  des  eaux  minérales. 

DUTROULAU,  Traité  des  maladies  des  Européens  dans  les  pays  cSîausSs  (régions 
tropicales',  climatologie,  maladies  endémiques,  par  le  docteur  A. -F.  Dotroulatj, 
premier  médecin  en  chef  de  la  marine.  Paris,  1861,  in-8,  608  pages.  8  fr. 

ÉCOLE  DE  SALEEIVE  (L').  Traduction  en  vers  français,  par  Ch.  Me  AUX  Saikt-Marc,  avec 
le  texte  latin  en  regard  (187»  vers),  précédée  d'une  introduction  par  M.  le  docteur 
Ch.  Daremberg. — De  la  sobriété,  conseils  pour  vivre  longtemps,  par  L.  Cornaf.O, 
traduction  nouvelle.  Paris,  1861,  1  joli  vol.  in-18  Jésus  de  lxxii-344  pages,  avec 
5  vignettes.  3  fr.  50 

ENCYCLOPÉDIE  ANATOMIQUE,  comprenant  l'Anatomie  descriptive,  l'Anatomie  géné- 
rale, TAnatomie  pathologique,  l'histoire  du  Développement,  par  G. -T.  Bischoff, 
J.  Henle,  E.  Huschke,  T. -G.  Sœmmerring,  F, -G.  Theile,  G.  Valentin,  J,  Vogel, 
G.  et  E.  Weber;  traduit  de  l'allemand,  par  A.-J.-L.  JOURDAN,  membrede  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Paris,  1843-1847.  8  forts  vol.  in-8_,  avec  deux  allas  in-4. 
Prix,  en  prenant  tout  l'ouvrage.  32  fr. 

On  peut  se  procurer  chaque  Traité  séparément,  savoir  : 

1"  Ostéologie  et  syndesmologie ,  par  S.-T.  SOEMMERRING.  —  Mécanique  des  organes 
de  la  locomotion  chez  l'homme,  par  G.  et  E.  Weber.  ln-8,  Atlas  in-4  de  17  plan- 
ches. 6  fr. 

2°  Traité  de  myologie  et  d'angéiologie,  par  F. -G.  Theile.  1  vol.  in-8.  4  fr. 

3"  Traité  de  névrologie,  par  G.  Yalentin.  1  vol.  in-8,  avec  figures,  8  fr, 

4»  Traité  de  splanchnologie  des  organes  des  sens,  par  E.  HusCHKE,  Paris,  184S, 
ln-8  3e  850  pages,  avec  5  planches  gravées.  5  fr. 
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50  TTraiîé  d'analomie  générale,  ou  Histoire  des  tissus  de  la  composition  chimique  du 
corps  humain,  par  Henle.  2  vol.  in-8,  avec  5  planches  gravées,  g  fr. 

6°  Traité  du  développement  de  l'homme  et  des  mammifères,  suivi  d'une  Histoire  du 
développement  de  l'œuf  du  lapin,  par  le  docteur  T.-L.-G.  BisCHOFF.  1  vol.  in-8, 
avec  atlas  in-4  de  16  planches.  7  fi-,  50 

7°  Anatomie  patbolog'iqne  générale,  par  J.  VOGEL.  Paris,  1846.  1  vol.  in-8.       4  fr. 

Cette  Encyclopédie  anatomique,  réunie  au  Manuel  de  physiologie  de  J.  jVIdlleij, 
forme  un  ensemble  complet  des  deux  sciences  sur  lesquelles  repose  l'édifice  entier  de  la 
médecine. 

ESPANET  (A.).  Traité  méthodique  et  pratique  de  matière  médicale  et  de  théra- 
peutique, basé  sur  la  loi  des  semblables,  Paris,  1861,  in-8  de  808  pages.         9  fr. 

ESPANET,  Études  élémentaires  d'bomœopatliie,  complétées  par  des  applications 
pratiques,  à  Tusage  des  médecins,  des  ecclésiastiques,  des  communautés  religieuses, 
des  familles,  etc.,  parle  frère  Alexis  EspaNET.  Paris,  1856.  ln-18  de  380  pa- 
ges. 4  fr.  50 

ESQUÏROL.  Des  maladies  mentales,  considérées  sous  les  'rapports  médical,  hygié- 
nique et  médico-légal,  par  E.  ESQOIROL,  médecin  en  chef  de  la  Maison  des  aliénés 
de  Charenton,  Paris,  1838,  2  vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  27  planches  gravées.  20  fr. 

«L''ouvrage  que  j'offre  au  public  est  le  re'sultat  de  quarante  ans  d'e'tudes  et  d'observations.  J'ai  ob- 
servé les  symplômes  de  la  Folie  et  j'ai  essayé  les  meilleures  méthodes  de  traitement  ;  j'ai  étudié  les 
mœurs,  les  habitudes  elles  besoins  des  aliénés,  au  milieu  desquels  j'ai  passé  ma  vie:  m'atlachant  aux 
faits,  je  les  ai  rappiocbés  par  leurs  aftinilés,  je  les  raconte  tels  que  je  les  ai  vus.  J'ai  rarement  chercbé 
à  les  expliquer,  et  je  me  suis  arrêté  devant  les  syslémi's  qui  m'ont  toujours  paru  plus  séduisants  par 
leur  éclat  qu'utiles  par  leur  application,  »  Extrait  de  la  préface  de  VaiUear. 

FABRE.  Bibliothèque  du  médecin  praticien, '^Yoyez  Bibliothèque,  page  7. 

FALRET.  Des  maladies  mentales  et  des  asiles  d'aliénés.  Leçons  cliniques  et  consi- 
dérations générales  par  J.  P.  Falret,  médecin  de  l'hospice  de  la  SalpêtrièrO;,  membre 
de  l'Acadéinie  impériale  de  médecine.  Pai-is,  186-i.  In-8,  lxx,  800  pages,  avec 
1  pi,  11  fr. 

FEUCHTERSLEBEN.  Hygiène  de  l'âme,  par  E.  de  Feuchtersleben,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  l'in- 
struction publique  en  Autriche,  traduit  de  l'allemand,  sur  la  vingtième  édition,  par 
le  docteur  Schlesinger-Rahier.  Deuxième  édition,  précédée  d'une  étude  biographique 
et  littéraire.  Paris,  1860.  1  vol.  in-i8  de  260  pages.  2  fr. 

L'auteur  a  voulu,  par  une  alliance  de  la  morale  et  de  l'hygiène,  étudier,  au  point  de  vue  pratique, 
l'influence  de  l'âme  sur  le  corps  buniiiin  et  ses  maladies.  Exposé  avec  ordre  et  clarté,  et  empreint  de 
cette  douce  philosophie  morale  qui  caractérise  les  œuvres  des  penseurs  allemands,  cet  ouvrage  n'a 
pas  d'analogue  en  France;  il  sera  lu  et  médité  par  toutes  les  classes  de  la  société. 

FIÉVÉE.  Mémoires  de  médecine  pratique,  comprenant  :  1°  De  la  fièvre  typhoïde  et 
de  son  traitement;  2"  De  la  saignée  chez  les  vieillards  comme  condition  de  santé; 
3"  Considérations  étiologiques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  de  l'utérus;  4°  De 
la  goutte  et  de  son  traitement  spécifique  par  les  préparations  de  colchique.  Par  le 
docteur  FiÉVÉE  (de  Jeumont).  Paris,  1845,  in-8.  50  cent. 

FIÈVRE  PDERPÉRAJLE  (»e  la),  de  sa  nature  et  de  son  traitement.  Communications  à 
l'Académie  impériale  de  médecine,  par  MM.  GdÉRARD,  Depaul,  Beau,  Piorrt, 
Hervez  de  Chégoin,  Trousse A.U,  P.  Dubois,  C-RUVEiLHiEn,  Cazeaux,  Danyau, 
BouiLLAUD,  Velpeâu,  J.  GuÉRiN,  etc.,  précédées  de  l'indication  bibliographique  des 
principaux  écrits  publiés  sur  la  fièvre  puerpérale.  Paris,  1838.  ln-8  de  464  p.    6  fr. 

FITZ-PATRICK.  Traité  des  avantages  de  l'équitaUen,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  la  médecine.  Paris,  1838,  in-8.  2  fr.  50 
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ÏLOURENS  (P.).  RecliercUcs  sur  les  fonciions  et  les  propriétés  un  système  ner- 
veux clans  les  animaux  vertébrés,  par  P.  FloOîîENS,  professeur  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  et  au  Collège  de  France,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences,  etc.  Deuxième  édition  augmentée.  Paris,  1842,  in-8.  3  fr. 

FLOURENS.  Cours  de  physiologie  comparée.  De  l'ontologie  ou  étude  des  êtres.  Le- 
çons professées  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  P.  Flourens,  recueillies  et 
rédigées  par  Ch.  Roox,  et  revues  par  le  professeur.  Paris,  1856,  in-8.         1  fr.  50 

FLOURENS  Histoire  de  la  découverte  de  la  circulation  du  sang,  par  P.  Flodrens,  pro- 
fess.  au  Muséum  d'histoire  naturelle  et  eiu  Collège  de  France.  Paris,  1854,  in-t.S.    1  fr. 

FLOURENS.  Mémoires  d'anatomie  et  de  pliysiologie  comparées,  contenant  des  re- 
cherches sur  1"  les  lois  de  la  symétrie  dans  le  règne  animal;  2°  le  mécanisme  de 
la  rumination  ;  3»  le  mécanisme  de  la  respiration  des  poissons  ;  4°  les  rapports  des 
extrémités  antérieures  et  postérieures  dans  l'homme,  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux. 
Paris,  1844;  grand  in-4,  avec  8  planches  gravées  et  coloriées  9  fr. 

FLOURENS.  Théorie  expérimentale  de  la  formation  des  os,  par  P.  FLOURENS. 
Paris  ,  1847  ,  in-8  ,  avec  7  planches  gravées.  3  fr.. 

FOISSAC.  Hygiène  philosoptoiquc  de  l'ànie,  par  le  docteur  P.  FoiSSAC.  Deuxième 
édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  1863,  in-8.  7  fr.    50 

FONSSAGRIVES.  Traité  d'Iuygiène  navale ,  ou  de  l'influence  des  conditions  physiques 
et  morales  dans  lesquelles  l'homme  de  mer  est  appelé  à  vivre,  et  des  moyens  de 
conserver  sa  santé,  parle  docteur  J.-B.  Fonssagrives,  professeur  à  l'École  de  mé- 
decine navale  de  Brest.  Paris,  1856,  in-8  de  800  pages,  avec  57  fig.  10  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  comble  une  importante  Lacune  dans  nos  traite's  d'hygiène  professionnelle,  est  divisé 
en  six  livres.  Livre  l"  :  Le  navire  e'IuJié  dans  ses  matériaux  de  construction,  ses  approvisionnements, 
ses  chargements  et  sa  topographie.  Livre  U  :  L'homme  de  mer  envisagé  daui  ses  conditions  de  recru- 
tement, de  profession,  de  travaux,  de  mœurs,  d'hygiène  personnelle,  etc.  Livre  III  :  Influences  qui 
dérivent  de  l'habitation  nautique  :  mouvements  du  bâtiment,  atmosphère,  encombrement,  moyens 
d'assainissement  du  navire,  et  hygiène  comparative  des  diverses  sortes  Je  bâlimenls.  Livre  IV  :  In- 
fluences extérieures  au  navire,  c'est-à-dire  influences  pélagieiines,  climalériques  et  sidériles,  et  hygièn^' 
des  climats  excessifs.  Livre  V  :  Bromalolugie  nautique  :  eaux  potables,  eau  distillée,  boissons  alcoo- 
liques, aromatiques,  acidulés,  aliments  exotiques.  Parmi  ces  derniers,  ceux  qui  présentent  des  pro- 
priétés vénéneuses  permanentes  ou  accidentelles  sont  étudiés  avec  le  plus  grand  soin.  Livre  VI  :  in- 
fluences murales,  c'est-à-dire  régime  moral,  disciplinaire  et  religieux  de  l'homme  de  mer. 

FONSSAGRIVES.  Hygiène  alimentaire  des  malades,  des  convalescents  e*  des  valé- 
tudinaires, ou  du  Régime  envisagé  comme  moyen  thérapeutique,  par  le  docteur 
J.-B.  FONSSAGr.lVES,  médecin  en  chef  de  la  marine,  professeur  de  thérapeutiqur 
générale  à  l'École  de  médecine  de  Brest,  etc.  Paris,  1861 , 1  voL  in-8  de  660  p.  8  fr. 

FORGET.  Traité  de  l'entérite  folliculeuse  (fièvre  typhoïde),  par  le  docteur  C.-P.  FOR- 
GET,  professeur  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg^  etc. 
Paris,  1841 ,  in-8  de  856  pages.  3  fr, 

FOURNET.  Recbercbes  cliniques  sur  l'auscultation  des  organes  respiratoires  et 

sur  la  première  période  de  la  phthisie  pulmonaire,  faites  dans  le  service  de  M.  le 
professeur  AiNDRAL  ,  par  le  docteur  J.  FODRNET  ,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  1839.  2  vol.  in-8.  3  fr. 

FRANK.  Traité  de  médecine  pratique  de  P.-J.  FRANK,  traduit  du  latin  par 
J.-M.-C.  GODDAREÂU,  docteur  en  médecine;  deuxième  édition  revue,  augm,entée  de. 
Observations  et  Réflexions  pratiques  contenues  dans  I'Interpretationes  clikiCjE 
accompagné  d'une  Introduction  par  M.  le  docteur  DOUBLE,  membre  de  l'Institut. 
Paris,  1842,  2  forts  volumes  grand  in-8  à  deux  colonnes.  24  fr. 

Le  Traité  de  médecine  pratique  de  J.-P.  Frank,  résultat  de  cinquante  années  d'ob- 
servations et  d'enseignement  public  dans  les  chaires  de  clinique  des  Universités  de 
Pavie,  Vienne  et  Wilna,  a  été  composé,  pour  ainsi  dire,  au  lit  du  malade.  Dès  son 
apparition ,  il  a  pris  rang  parmi  les  livres  qui  doivent  composer  la  bibliothèque  du 
médecin  praticien,  à  côté  des  œuvres  de  Sydenham,  de  Bâillon,  de  Van  Svfieten,  de 
Stoll,  de  De  Haen,  de  Cullen,  de  Borsieri,  etc. 
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FREDAULT.  Des  rapiporls  de  la  doctrine  médicale  Iiomœopattiique  avec  le  passé  do 
la  tliérapcuti(|ue,  par  le  docteur  Frédault,  ancien  interne  lauréat  des  hôpitaux  civils 
de  Paris,  1852,  in-8  de  84  pages.  1  fr.  50 

FREDAULT.  Pliysiologie  sCnérale.  Traité  d'Anthropologie  physiologique  et  philo- 
sophifjue  ,  par  le  docteur  F.  Frédault.  Paris,  1863.  Un  volume  in-8,  de  xvi- 
854  pages.  11   fr. 

FRLGIER.  Des  classes  dangereuses  de  la  population  dans  les  grandes  villes  et  des 

moyensde  les  rendre  meilleures;  ouvragerécompenséen  1838  par  rinstitut  de  France 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques);  par  A.  FrÉGIER,  chef  de  bureau  à 
la  prélecture  de  la  Seine.  Paris,  1840,  2  beaux  vol.  in-8.  14  fr. 

FRERICHS.  Traité  pratique  des  maladies  du  foie,  par  FrerîCHS,  professeur  de 
clinique  médicale  à  l'Université  de  Berlin,  traduit  de  Tallemand  par  les  docteurs 
DUMESNIL  ET  PELLAGOT,  édition  revue  par  l'auteur,  Paris,  1862,  1  vol.  in-8  de 
xvi-774  pages  avec  80  figures.  Il  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l  Institut  de  France. 

FURNARÏ.  Traité  pratique  des  maladies  des  yeux,  contenant  :  1"  l'histoire  de  l'opli- 
thalmologie;  2"  Texposition  et  le  traitement  raisonné  de  toutes  les  maladies  de  Toeil  et 
de  ses  annexes;  3°  l'indication  des  moyens  hygiéniques  pour  préserver  l'œil  de  Fac- 
tion nuisible  des  agents  physiques  et  chimiques  mis  en  usage  dans  les  diverses  pro- 
fessions; les  nouveaux  procédés  et  les  instruments  pour  la  guérison  du  strabisme; 
des  instructions  pour  Femploi  des  lunettes  et  Tappiicalion  de  l'œil  arliliciel;  suivi  de 
conseils  hygiéniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  des  yeux,  qui  affectent  par- 
ticulièrement les  hommes  d'Ftat,  les  gens  de  lettres  et  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
travaux  de  cabinet  et  de  bureau.  Paris,  1841,  in-8,  avec  pi.  6  fc. 

GABALDÂ.  Be  la  cositagiou  des  sympîômes  secondaires  de  la  sypbilis.  Paris,  l8o9, 
in-f<,  29  pages.  1  fr. 

GALIEN.  OEavres  anatonsîqraes,  physiologifiises  et  médicales  de  Galien,  traduites 
sur  les  textes  iiuprimés  et  manuscrits;  accoiispagnées  de  so.'nmaires,  de  notes,  de 
pianchcs,  par  le  docteur  Gfî.  Daremserg  ,  chargé  de  cours  au  Collège  clT;  France, 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Mazarine.  Paris,  1854-1857.  2  vol.  grand  in-8  de 
800  pages.  20  fr. 

—  Séparément,  le  tome  IL  10  fr. 

Gitt«  iiiipoilantc  puMiciitioii  comprend:  lo  Que  le  bon  me'decin  est  pliilosnphe;  2o  Exliorlatiûii.'i  à 
l'élude  it>s  ;irts;  ôo  Que  los  mœurs  de  l'âme  sont  la  coiisequeiice  des  tempéiatiieitts  du  corps; 
4o  des  Hdbiludes;  5o  De  l'uiilité  des  parties  du  co  ps  humain;  Oo  Jes  Far.ulle's  naturelles;  7o  du 
Mouvement  des  muscles;  8  '  des  Sectes  aux  élu  liants;  9o  De  la  meilleure  secte,  àTlirasybule  ;  lOo  des 
Lieux  allectés;  lio  de  la  Méthode  thérapeutique,  à  Glaucon. 

GALL.  Sîar  les  fonctions  du  cerveau  et  sur  celles  de  chacune  de  ses  parties,  avec  des 
observations  sur  la  possibilité  de  reconnaître  les  instincts,  les  pencliants,  les  talents, 
ou  les  dispositions  morales  et  intellectuelles  des  hommes  et  des  animaux,  par  la  con- 
figuration de  leur  cerveau  et  de  leur  tête.  Paris,  1825,  6  vol.  iu-8.  42  fr. 

GALL  et  SPURZHEIM-  Anatoiaie  et  pîîysiologïc  de  système  nerveux  en  général  et 
du  cerveau  en  particulier,  par  F.  Gall  et  Spurziieim.  Paris,  1810-1819,  4  vol. 
in-folio  de  texte  et  atlas  in-folio  de  100  planches  gravées,  cartonnés.  150  fr. 

Le  même,  4  vol.  iu-4  et  atlas  in-folio  de  100  planches  gravées.  120  fr. 

11  n8  resle  que  très  Of!u  d'exemplaires  ds  cet  important  ouvrage  que  nous  olfrons  avec  une  réduc" 
tion  des  trois  (jiiart^  sur  le  prix  de  pulilicalion. 

GALÏIER.  Traité  de  pltarmacolog^ie  et  de  l'art  de  formuler,  par  C.-P.  GaltieR, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  professeur  de  pharmacologie,  de  matière 
médicale  et  de  toxicologie,  etc.  Paris,  1841,  in-8.  4  fr.  50 

GALTIER.  Tpalité  de  laatîèrc  nuédicale  eî  sSes  inidications  lliérapeutîQiies  des  médica- 
ments, par  C.-P.  GaltîeR.  Paris,  18il.  2  forts  vol.  in-8.  10  fr. 

GAULTIER  DS  CLAUSRY.  De  rideatité  d-j  «ypsius  et  de  la  ftèiTC  typhoïde,  Paris. 
18ii,,  ia-8  de  500  pages.  1  fr.  25 
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GEOFFROY  SAINT-HILAIRE.  Histoire  générale  et  particulière  des  Anomalies  de  l'or- 
ganisatiou  chez  l'iioniiiie  et  les  animaux,  ouvrage  comprenant  dos  recherches  sur 
les  caractères,  la  classification,  Tinlluence  physiologique  et  pathologique,  les  rapports 
généraux,  les  lois  et  causes  des  îVIonstruosités,  des  variétés  et  vices  de  conformation 
ou  Traité  de  tératologie  ;  par  Isid.  GEOFFROY  SAlNT-IiiLAiRE,  D.  j\l.  P.,  membre 
de  rinstilut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Paris,  1832-1836.  3  vol. 
in-8  et  atlas  de  20  planches  lithog.  27  fr. 

—  Séparément  les  tomes  2  et  3.  16  fr. 

GEORGET .  Discussion  médico-légale  sur  la  folie  ou  Aliénation  mentale,  suivie  de  l'Exa- 
men du  procès  criminel  de  Henriette  Cornier  et  de  plusieurs  autres  procès  dans  lesquels 
cette  maladie  a  été  alléguée  comme  moyen  de  défense.  Paris,  1826,  in-8.  1  fr. 

GÉRANDO.  De  l'éducation  des  sourds-muets  de  naissance,  par  de  GÉRANDO,  mem- 
bre de  rinstitut,  administrateur  et  président  de  l'Institution  des  sourds-muets. 
Paris,  1827.  2  forts  vol.  in-8.  5  fr. 

GERDY.  Traité  des  bandages,  des  pansements  et  de  leurs  appareils,  par  le  docteur 
P.-N.  Gerdy,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Pa- 
ris, 1837-1839.  2  vol.  in-8  et  atlas  de  20  planches  in-4.  6  fr. 

GERVAIS  et  VAN  BEKEDEM.  zoologie  médicale.  Exposé  méthodique  du  règne  animal 
basé  sur  l'anatomie,  l'embryogénie  et  la  paléontologie,  comprenant  la  description  des 
espèces  employées  en  médecine,  de  celles  qui  sont  venimeuses  et  de  celles  qui  sont 
parasites  de  l'homme  et  des  animaux,  par  Paul  Gervais,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Montpellier,  et  J.  Van  Beneden,  professeur  de  l'Université  de  Louvain. 
Paris,  1839,  2  vol.  in-8,  avec  198  figures.  15  fr, 

GIGOT-SUARD.  Des  climats  sous  le  rapport  bygiéniqae  et  médical.  Guide  pratique 
dans  les  régions  du  globe  les  plus  propices  à  la  guérison  des  maladies  chroniques, 
France,  Suisse,  Italie,  Algérie,  Egypte,  Espagne,  Portugal,  par  le  docteur  L.  GiGOT- 
SUARD,  médecin  consultant  aux  eaux  de  Cauterets.  —  Paris^  1862.  ln-18  jésus, 
xxi-607  pages  avec  1  planche  lithographiée.  5  fr. 

GIRARD.  Considérations  physiologiques  et  pathologiques  sur  les  affections  nerveuses, 

dites  hystériques,  par  le  docteur  [J.  GIRARD  (de  Cailleux),  inspecteur  des  hospices 
d'aliénés,  etc.  Paris,  18-il,  iiî-8.  50  c. 

GIRARD.  Études  pratiques  ssir  les  maladies  nerveuses  et  mentales,  accompagnées 
de  tableaux  statistiques,  suivies  du  rapport  à  M.  le  sénateur  préfet  de  la  Seine  sur 
les  aliénés  traités  dans  les  asiles  de  Bicêtre  et  de  la  Salpètrière,  et  de  considérations 
générales  sur  l'ensemble  du  service  des  aliénés  du  département  de  la  Seine,  par  le 
docteur  H.  GiRARD  de  Cailleux,  inspecteur  généra!  du  service  des  aliénés  de  la 
Seine.  Paris,  1863.  1  vol.  grand  in-8  de  234  pages.  12  fr. 

SIRAUD-TEULON.  Leçons  sur  le  strabisme  et  la  dipEopîe ,  patliogénie  et  théra- 
peutique, par  le  docteur  Félix  Giraud-Teulon.  Paris,  1863.  In-8j  x,  220  pages, 
avec  5  figures.  4  fr. 

GIRAUD-TEULON.  Physiologie  et  pathologie  fonctionnelle  de  la  vision  binoculaire, 
suivie  d'un  Aperçu  sur  l'appropriation  de  tous  les  instruments  d'optique  à  la  vision 
avec  les  deux  yeux,  l'ophtlialmoscopie  et  la  stéréoscopie,  par  le  docteur  Giraud 
Teulon,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  Paris,  1861,  in-8,  ix^  714  pages, 
avec  114  figures.  9  fr. 

GODDE.  MaKïiel  pratique  des  maladies  vénériennes  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfants,  suivi  d'une  pharmacopée  syphilitique,  par  Godde,  de  Liancourt,  D.  M. 
Paris,  1834,  in-18.  1  fr. 

GRANIER  (michel).  Des  Iiomœopaûies  et  de  leurs  droits.  Paris,  1860^  in-8,  172  p. 

2  fr.  50 

GRANIER  (Michel),  conférences  sîir  l'hOEsœopatîiie.  Paris,  1858,  324  pages.  3  fr. 

GRATÏOLET.  Analomie  comparée  du  système  nerveux.  Yoyez  Leuret  et  GrATIO- 
LET,  page  31. 
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6RIESSELICH.  Manuel  pour  servir  à  l'étude  critique  «le  rhomœopathie,   par  le 

docteur  Griesseligh,  traduit  de  l'allemand,  par  le  docteur  SCHLESINGER.  Paris, 

1849.  1  Yol.  in-12.  3  fr. 

GRISOLLE.   Traité  de  la  pneumonie,  par  A.  Grisolle,  professeur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris,  médecin  de  THôtel-Dieu,  etc.  Deuxième  édition,  refondue  et 

considérablement  augmentée.  Paris,  1864,  in-8,  xiv,  744  pages.  9  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  sciences  et  l'Académie  de  médecine  [Prix 

Itard) . 

GUERRY.  Statistique  morale  de  l'Angleterre  comparée  avec  la  statistique  morale  de 
la  France,  d'après  les  comptes  de  l'administration  de  la  justice  criminelle  en  Angle- 
terre et  en  France,  les  comptes  de  la  police  de  Londres,  de  Liverpool,  de  Manches- 
ter, etc.,  les  procès-verbaux  de  la  cour  criminelle  centrale  et  divers  autres  docu- 
ments administratifs  et  judiciaires,  par  A.  M.  Gderry,  correspondant  de  l'Institut, 
membre  honoraire  de  la  Société  de  statistique  de  Londres,  etc.  Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  des  sciences.  Paris,  1864,  in-folio,  66  pages  avec  i7  planches  im- 
pifiroées  en  couleur.  100  fr. 

Ce  volume  conlient  :  Atlas,  cartes  et  Goustruclions  s;rophiques  représentant  les  résultats  généraux  des 
taUes  numériques,  avec  une  introduction  contenant  l'histoire  de  l'application  des  nombres  aux'sciences 
moralrs. 

GUîBOURT.  Manuel  légal  des  pbarmaciens  et  des  élèves  en  pbarmaeie,  ou  Recueil 

des  lois,  arrêtés,  règlements  et  instructions  concernant  l'enseignement,  les  études  et 
l'exercice  de  la  pharmacie,  et  comprenant  le  Programme  des  cours  de  l'Ecole  de 
pharmacie  de  Paris,  par  N. -J.-B. -G.  GuiBOURT,  professeur  secrétaire  de  l'École 
de  pharmacie  de  Paris,  etc.  Paris,  1852.  1  vol.  in-12  de  230  pages.  2  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties:  la  première  pour  les  lois  et  règlemeiîts  qui  ont  trait  à  l'ad- 
ministration  des  écoles  de  pharmacie,  aux  rapports  des  écoles  avecles  élèves  et  les  phiirmaciens  exer- 
çants ;  là  se  tro«sve  naturellement  le  Programme  des  cours  de  V Ecole  de  pharmacie  de  Paris,  et, 
30U3  le  litre  de  Bibliothèque  du  Pharmacien,  l'indication  des  me  Heurs  ouvrages  à  consulter:  puis  ce 
qui  a  rapport  au  service  de  santé  des  hôpitaux  et  n  l'Académie  impériale  de  médecine;  la  seconde 
partie  pour  les  lois  et  règlements  qui  se  rapportent  exclusivement  à  l'exercice  de  la  pharmacie.  Le 
tout  accompagné  de  notes  explicatives  et  de  commentaires  dont  une  longue  expérience  dans  la  pra- 
iique  et  dans  l'enscignenieut   a  fait  sentir  l'utilité. 

Dans  une  troisième  partie  se  trouvent  résumés  les  desiderata,  ou  les  améliorations  généralement 
réclamées  pour  une  nouvelle  organisation  de  la  pharmacie. 

GUIBOURT.  Pharmacopée  raîsonnée,  ou  Traité  de  pharmacie  pratique  et  théorique, 
par  N.-E.  Henry  et  J.-B.  Gdibourt  ;  troisième  édition,  revue  et  considérablement 
augmentée,  par  J.-B.  GuiBOURT,  professeur  à  l'Ecole  de  pharmacie,  membre  de 
l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1847,  in-8  de  800  pages  à  deux  colonnes, 
avec  22  planches.  8  fr. 

GUIBOURT.  Histoire  naturelle  des  drogues  simples,  ou  Cours  d'histoire  naturelle 
professé  à  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris,  par  J.-B.  GuiBOURT,  professeur  à  l'Ecole 
de  pharmacie,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Quatrième  édition, 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1849-1831.  4  forts  volumes  in-8, 
avec  800  figures  intercalées  dans  le  texte.  30  fr. 

L'Histoire  des  minéraux  a  reçu  une  très  grande  extension:  le  tome  !"■  tout  entier  est  consacré  à  la 
Minéralogie,  et  forme  un  traité  complet  de  cette  science  considérée  dans  ses  applications  aux  arts  et 
à  la  pharmacie;  les  tomes  IT  et  III  comprennent  la  Botanique  ou  l'Histoire  des  végétaux;  le  tome  IV 
eomprend  la  Zoologie  ou  l'Histoire  des  animaux  et  de  leurs  produits;  il  est  terminé  par  une  tflWe 
générale  alphabétique  très  étendue.  Une  addition  importante,  c'est  celle  de  plus  de  800  figures  inter- 
calées dans  le  texte,  toutes  exécutées  avec  le  plus  grand  soin. 

GUILLOT.  Exposition  anatomique  de  l'organisation  du  centre  nerveux  dans  les 
quatre  classes  d'animaux  vertébrés,  par  le  docteur  Nat.  GciLLOT,  médecin  de  l'hô- 
pital Neciier,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1844,  in-4  de 
X,  370  pages  avec  18  planches,  contenant  224  tlgiu'es.  6  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bruxelles. 

GUNTHER.  Nouveau  manuel  de  médecine  vétérinaire  homœopathiquc,  ou  Traite- 
ment homœopathique  des  maladies  du  cheval,  du  bœuf,  de  la  brebis,  du  porc,  de  la 
chèvre  et  du  chien,  à  l'usage  des  vétérinaires,  des  propriétaires  ruraux,  des  fermiers, 
des  officiers  de  cavalerie  et  de  toutes  les  personnes  chargées  du  soin  des  animaux 
domestiques,  par  F. -A.  GUi>iTHER.  Traduit  de  l'allemand  sur  la  troisième  édition 
par  P.-J.  Martin,  médecin  vétérinaire,  ancien  élève  des  écoles  vétérinaires.  Paris 
1846,  in-8.  6  f r 
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HAAS.  Mémorial  du  médecin  bomœopathc,  ou  Répertoire  alphabétique  de  traite- 
ments et  d'expériences  honiœopathiques,  pour  servir  de  guide  dans  l'application  de 
riiomœopalliie  au  lit  du  malade,  par  le  docteur  Haas.  Traduit  de  l'allemand  par 
A.-J.-L.  JOURDAN.  Deuxième  édit.,  revue  et  augmentée.  Paris,  1850,  in-18.    3  fr, 

HAHNEMANN.  Exposition  de  la  doctrine  médicale  bomœopatliique,  ou  Organon  de 
l'art  de  guérir,  par  S.  HahnemANN  ;  traduit  de  l'allemand,  sur  la  dernière  édition, 
par  le  docteur  A.-J.-L.  JouRDAN.  Quatrième  édition,  augmentée  de  Commentaires, 
et  précédée  d'une  notice  sur  la  vie,  les  travaux  et  la  doctrine  de  l'auteur,  par  le 
docteur  LÉO^  Simon,  avec  le  portrait  de  S.  Hahnemann,  gravé  sur  acier.  Paris, 
1856.  1  vol.  in-8  de  568  pages.  8  fr. 

HAHNEMANN.  Doctrine  et  traitement  homœopatMque  des  maladies  chroaiQïies,  par 

S.  Hahnemakn  ;   traduit    de  l'allemand  sur   la  dernière  édition,   par    A.-J.-L. 
JOURDAN.  Deuxième  édition  entièrement  refondue.  Paris,  1846.  3  vol.  in-8.  23  fr. 

Cette  seconde  e'dition  est  enre'alité  un  ouvrage  nouveau.  Nou-seulement  l'anleur  a  refoudu  rhistoire 
de  chacun  des  vingt-deux  mediraments  dont  se  composait  la  première,  et  a  presque  doublé  pour 
chacun  d'eux  le  nombre  des  symptômes,  mais  encore  il  a  ajoute'  vingt-cinq  substances  nouvelles,  de 
sorte  que  le  nombre  total  des  médicaments  antipsoriques  se  trouve  porté  aujourd'hui  à  qua- 
rante-sept. 

HAHNEMANN.  Études  de  médecine  liomœopatliique,  par  le  docteur  HAHNEMANN. 
Opuscules  servant  de  complément  à  ses  œuvres.  Paris,  1855.  2  séries  publiées 
chacune  en  1  vol.  in-8  de  600  pages.  Prix  de  chaque.  7  fr. 

Les  otivrages  qui  composent  la  première  série  sont  :  1°  Traité  de  ia  maladie  véné- 
rienne; 2°  Esprit  de  la  doctrine  homœopathique  ;  3°  La  médecine  de  l'expérience; 
4"  L'observateur  en  médecine  ;  5"  Esculape  dans  la  balance  ;  6°  Lettres  à  un  médecin 
de  haut  rang  sur  l'urgence  d'une  réforme  en  médecine  ;  7'^  Yaleur  des  systèmes  en 
médecine,  considérés  surtout  eu  égard  à  la  pratique  qiîi  en  découle;  8"  Conseils  à  un 
aspirant  au  doctorat;  9°  L'allopathie,  un  mot  d'avertissement  aux  malades;  10°  Ré- 
flexions sur  les  trois  méthodes  accréditées  de  traiter  les  maladies  ;  11°  Les  obstacles  à 
la  certitude;  12°  Examen  des  sources  de  la  matière  médicale  ordinaire;  13"  Des  for- 
mules en  médecine  ;  14°  Comment  se  peut-il  que  de  faibles  doses  de  médicaments  aussi 
étendus  que  ceux  dont  se  sert  Fhomœopathie  aient  encore  de  la  force ,  beaucoup  de 
force?  15°  Sur  la  répétition  d'un  médicament  homœopathique;  l6°  Quelques  exemples 
de  traitements  homœopathiques  ;  17°  La  belladone  ,  préservatif  de  la  scarlatine  ; 
18°  Des  effets  du  café. 

Deuxième  série. —  Du  choix  du  médecin.  —  Essai  sur  un  nouveau  principe  pour 
découvrir  la  vertu  curative  des  substances  médicinales. — Antidotes  de  quelques  suhs^ 
tances  végétales  héroïques.  —  Des  fièvres  continues  et  rémittentes.  —  Les  maladies 
périodiques  à  types  hebdomadaires.  —  De  la  préparation  et  de  la  dispensation  des  médi- 
caments par  les  médecins  homœopathes.  —  Essai  historique  et  médical  sur  l'ellébore 
et  Telléborisme. —  Un  cas  de  folie.  —  Traitement  du  choléra.  —  Une  chambre  d'en- 
fants. —  De  la  satisfaction  de  nos  besoins  matériels. —  Lettres  et  discours. —  Etudes 
cliniques,  par  le  docteur  Hartdng,  recueil  de  116  observations,  fruit  de  vingt-cinq  ans 
d'une  grande  pratique. 

HARTMANN.  Thérapentiqoe  bomœopathique  des  maladies  aiguës  et  des  maladies 
chroniques ,  par  le  docteur  Fr.  Hartmann  ;  traduit  de  l'allemand  sur  la  troisième 
édition,  par  A.-J.-L.  JODRDAN  et  SCHLESINGER.  Paris,  1847-1850.  2  forts  vol. 
in-8.  16  fr. 

Le  deuxième  et  dernier  volume.  8  fr 

HARTMANN.  Thérapeutique  bomœopattiique  des  maladies  des  enfants,  par  le  doc- 
teur F.  Hartmann,  traduit  de  l'allemand  par  le  docteur  LÉON  Simon  fds,  membre 
de  la  Société  médicale  homœopathique  de  France.  Paris,  l^SS.  1  vol.  in-8  de 
600  pages.  8  fr. 

HATIN.  Petit  traité  de  médecine  opératoire  et  Recueil  de  formules  à  l'usage  des 
sages-femmes.  Deuxième  édition,  augmentée.  Paris,  1837,  in-18,  fig.  2  fr.  50 
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HAUFF.  Mémoire  sur  l'usage  des  pompes  dans  la  pratique  médicale  et  chirurgicale, 
par  le  docteur  Haoff,  professeur  à  l'Université  deGand.  Paris,  1836.  iri-8.       1  fr. 

HAUSSMANW.  Des  subsistances  «le  la  Fraace,  du  blutage  et  du  rendement  des  farines 
et  de  la  composition  du  pain  de  munition  ;  par  N.-V.  IIaussmann,  intendant  mili- 
taire. Paris,  1848,  in-8  de  76  pages.  75  c. 

HEIDENHAIN  et  EHR£NB£RG.  Exposition  des  méthodes  taydriatiques  de  Priestnitz 
dans  les  diverses  espèces  de  maladies  ,  considérées  en  elles-mêmes  et  comparées  avec 
celles  de  la  médecine  allopathique.  Paris,  1842,  in-18.  1  fr.  50 

EENLE  (J.).  Traité  d'anatomie  générale,  ou  Histoire  des  tissus  de  la  composition  chi- 
mique du  corps  humain.  Paris,  1843,  2  vol.  in-8  avec  5  planches  gravées.     8  fr. 

HENOT.  lUémioire  sur  la  désarticulation  coxo-féinoralc,  à  l'occasion  d'une  opération 
de  ce  genre  pratiquée  avec  succès,  le  sujet  étant  soumis  à  l'éthérisation,  par  Hénot, 
chirurgien  principal  de  l''*'  classe.  Paris,  1831,  in-4,  G4  pag.  avec  2  pi.  73  c. 

ÏÏERING.  Médecine  hontœopatliique  doisestiqne,  par  le  docteur  C.  HÉRING.  Qua- 
trième édition  française  traduite  sur  la  sixième  édition  américaine  récemment  pu- 
bliée par  l'auteur  lui-même,  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un  grand  nombre  d'ad- 
ditions tirées  de  la  onzième  édition  allemande,  et  précédée  d'indications  générale, 
d'hygiène  et  de  prophylaxie  des  maladies  héréditaires,  par  le  docteur  LÉON  MAR- 
CHAIT. Paris,  1860,  in-12  de  700  pages.  6  fr. 

EERPIN.  Du  pronostic  et  du  traitement  curatif  de  l'épilepsic ,  par  le  docteur 
Th.  Herpin,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  et  de  Genève,  lauréat  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  ancien  vice-président  de  la  Faculté  de  médecine  et 
du  Conseil  de  santé  de  Genève ,  etc.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  Frayice 
Paris,  1852.  1  vol.  in-8  de  650  pages.  7  fr.  50 

BEYFELDER.  Traite  des  résections,  par  le  docteur  0.  Heyfelder,  médecin  major 
au  service  de  Russie,  traduit  de  l'allemand,  avec  additions  et  notes,  par  le  docteur 
Eug.  Bœckel,  professeur  agrégé  et  chef  des  travaux  anatomiques  de  la  Faculté  de 
Strasbourg.  Strasbourg,  1863,  in-8,  310  pages,  avec  8  planches.  7  fr. 

HIFFELSHEIM.  Des  applications  médicales  de  la  pile  de  Volta,  précédées  d'un  ex- 
posé critique  des  différentes  méthodes  d'éleclrisation,  par  le  docteur  Hiffelsheim, 
lauréat  de  l'Institut^  membre  de  la  Société  de  biologie.  Paris,  1861,  in-8  de 
152  p.  3  fr. 

HIPPOCRATE.  OEuvres  complètes,  traduction  nouvelle,  avec  le  texte  grec  en  regard, 
collationné  sur  les  manuscrits  et  toutes  les  éditions  ;  accompagnée  d'une  introduc- 
tion ,  de  commentaires  médicaux ,  de  variantes  et  de  notes  philologiques  ;  suivie 
d'une  table  des  matières,  par  E.  Littré,  membre  de  l'Institut  de  France. — Ouvrage 
complet,  Paris,  1839-1861.  10  forts  vol.  in-8,  de  700  pages  chacun.  100  fr. 

Séparément  les  derniers  volumes.  Prix  de  chaque.  10  fr. 

II  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  jésus  vélin.  Prix  de  chaque  volume.  20  fr. 

T.  I.  Préface  (16  pag.).  —  Introduction  (53-4  p.).  — De  l'ancienne  médecine  (83p.). 
T.  II.  Avertissement  (56  pages).  —  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux  (93  p.). 

—  Le  pronostic  (lOO  pages).  —  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  (337  pages).  — 
Des  épidémies,  livre  i  (190  pages), 

T.  III.  Avertissement  (46  pages).  —  Des  épidémies,  livre  m  (149  pages).  —  Des 
plaies  de  tête  (211  pages). —  De  l'officine  du  médecin  (76  pages).  —  Des  fractures 
(224  pages). 

T.  IV.  Des  articulations  (327  pages).  —  Le  mochlique  [QQ  pages).  —  Aphorismes 
(150  pages).  —  Le  serment  (20  pages).  —  La  loi  (20  pages). 

V.  Des  épidémies,  livres  ii,  iv,  v,  vi,  vu  (469  pages).  —  Des  humeurs  (  35  pages). 

—  Les  Prorrhétiques,  livre  i  (71  pages).  —  Prénotions  coaques  (161  pages). 
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T.  VI.  de  Tart  (2S  pages).  —  De  la  nature  de  riiomme  (31  pages).  —  Du  régime 
salutaire  (27  pages).  —  Des  vents  (29  pages).  —  De  l'usage  des  liquides  (  22  pages). 
Des  maladies  (68  pages). — Des  affections(67  pag.).  —  Des  lieuxdans  l'homme  (iO  pag.). 

Tome  VIL  Des  maladies,  livres  ii,  m  (162  pages). —  Des  affections  internes 
(140  pages). —  De  la  nature  de  la  femme  (50  pages).  —  Du  fœtus  à  7,8  et  9 
mois.  De  la  génération.  De  la  nature  de  l'enfant  (80  pages).  —  Des  maladies,  livre  iv 
("6  pages),  etc. 

TomeVIll.  Maladies  des  femmes,  des  jeunes  filles,  de  la  superfétation,  de  l'anato- 
mie,  de  la  dentition,  des  glandes,  des  chairs,  des  semaines,  etc. 

Tome  IX.  Prorrhétiques,  livre  ii  ("5  pages). —  Du  cœur  (18  pages). —  De  l'aliment 
(28  pages). — De  la  vision  (40  pages). —  De  la  nature  des  os  (20  pages).  —  Du  médecin 
(24  pages).  —  De  la  bienséance  (24  pages).  —  Préceptes  (28  pages)  —  Des  crises. 
— •  Des  jours  critiques.  —  Lettres,  décrets  ei  harangues.  —  Appendice. 

ïome  X  et  dernier.  Dernier  coup  d'œil  et  dernières  remarques.  —  x\ppendices.  — 
Table  alphabétique  des  matières_,  des  noms  propres  et  des  noms  de  lieux  (400  pages). 

HIPPOCRATE.  Apliorîsîsaes,  traduction  nouvelle  avec  le  texte  grec  en  regard,  coUa- 
tionnée  sur  les  manuscrits  et  toutes  les  éditions,  précédée  d'un  argument  interpré- 
tatif, par  E.  LlTTRÉ,  membre  de  l'institut  de  France.  Paris,  1844,  gr.  in-18.  3  fr, 

HIRSCHEL.  Guide  da  sîiédecin  îioîîîœopaîùe  ara  lit  du  malade,  et  Répertoire  de  thé- 
rapeutique homœopathique,  par  le  docteur  i.'iKSCHEL,  traduit  de  l'allemand  par  le 
docteur  LÉom  SiMOK",  fils.  Paris,  1838.  1  vol.  in-lS  jésus  de  344  pages.     3  fr.  50 

HOFFBAUER.  Médecine  Ségale  relative  anx  aliésiés,  aux  sourds-muets,  ou  les  lois 
appliquées  aux  désordres  de  l'intelligence;  par  Hoffbauer;  traduit  de  l'allemand, 
par  Chambeyron,  D.-M.-P.,  avec  des  notes  par  EsQDiROL  et  Itard.  Paris,  1827, 
in-8.  2  fr.  50 

HOUDART  (M.  S.),  Histoire  de  la  médecine  gTecciwe,  depuis  Ësculape  jusqu'à  Hip- 
pocrate  exclusivement.  Paris,  1856,  in-8  de  230  pages.  3  fr. 

HUBERT-VALLEROUX.  Mémoire  sur  le  catarrhe  de  î'oreiUe  moyenne  et  sur  la  sur- 
dité qui  en  est  la  suite,  avec  l'indication  d'un  nouveau  mode  de  traitement,  appuyé 
d'observations  pratiques.  Deuxième  édition  augmentée.  Paris,  1845,  in-8.  1  fr. 

flUGUIER.  Mémoires  sur  les  allongements  liypertrophiques  du  col  de  l'utérus  dans 
les  affections  désignées  sous  les  noms  de  descente,  de  précipitation  de  cet  organe,  et 
sur  leur  traitement  par  la  résection  ou  l'amputation  de  la  totalité  du  col  suivant  la 
variété  de  cette  maladie,  par  P.  C  HtiGDiER,  membre  de  l'Académie  impériale  de 
médecine,  de  la  Société  impériale  de  chirurgie,  chirurgien  de  l'hôpital  Bcaujon. 
Paris,  1860,  ia-4,  231  pages,  avec  13  planches  lilhographises.  13  fr. 

ÏÏUMBERT.  Traité  des  difformités  du  système  osseux,  ou  de  l'emploi  des  moyens 
mécaniques  et  gymnastiques  dans  le  traitement  de  ces  affections.  Paris,  J838,  4  vol. 
in-8,  et  atlas  de  174  pi.  in-4.  20  fr. 

EUMBERT  et  JACQUIER.  Essai  et  observations  sur  la  issanière  de  réduire  les  luxa- 
tions spontanées  ou  symptomatiques  de  l'articulation  ilio-fémorale,  méthode  appli- 
cable aux  luxations  congénitales  et  aux  luxations  anciennes  par  causes  externes. 
Bar-le-Duc,  1833,  in-8,  atlas  de  20  planches  ia-4.  6  fr. 

HUNTER  (J.).  OEuvres  complètes,  traduites  de  l'anglais  sur  l'édition  de  J.  Palmcr, 
par  le  docteur  G.  RiCHELOT.  Paris,  1843,  4  forts  voL  in-8,  avec  atlas  in-4  de 
64  planches.  40  fr. 

Cet  ouvrage  compi-end  :  T.  L  Vie  de  Huntcr;  Leçons  de  chirurgie.  —  T.  II.  Traité 
des  dents  avec  notes  par  Ch.  Bell  et  J.  Oudet;  Traité  de  la  syphilis,  annoté  par  le 
docteur  Ph.  Ricord.  —  T.  III.  Traité  du  sang,  de  l'inflammation  et  des  plaies  par  les 
armes  à  feu  ;  phlébite  ,  anévrysmes.  —  T.  IV.  Observations  sur  certaines  parties  de 
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l'économie  animale;  Mémoires  d'anatomie,  de  physiologie,  d'anatomie  comparée  et  de 
zoologie,  annotés  par  R.  Owen. 

HUNTER.  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  par  J.  HCNTER,  traduit  de  l'anglais  par 
G.  RiCHELOT,  avec  des  notes  et  des  additions  par  le  docteur  Ph.  Ricord,  chirurgien 
de  l'hospice  des  Vénériens.  Troisième  édition^  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1859, 
in-8  de  800  pages,  avec  9  planches.  9  fr. 

Parmi  les  nombreuses  adJitions  de  par  M.  Ricord,  nous  citerons  seulement  les  suivantes;  elles 
trait«nl  de  : 

L'inoculation  de  la  syphilis.  —  DifTe'rence  d'identité  entre  la  blennorrViagie  et  le  chancre.  —  Des 
afiections  des  testicules  à  la  suite  de  la  l)lennorrhagie.  —  De  la  blennorrhagie  chez  la  femme.  —  Dn 
traitement  de  la  gonorihé«  et  de  l'e'pididymile.  —  Des  écoulements  à  l'état  chronique.  —  Des  rétré- 
cissements de  l'urèthre  comme  effet  de  la  gonorrhée.  — De  la  cautérisation.  —  Des  bougies.  —  Des 
fausses  routes  de  l'urèthre.  —  Des  fistules  urinaires.  —  De  l'ulcère  syphilitique  primitif  et  du  chancre. 

—  Traitement  du  chancre,  de  son  mode  de  pansement.  —  Du  phimosis.  —  Des  ulrèrt-s  phagédéniques. 

—  Des  végétations  sypliilitiques.  —  Du  bubon  et  de  son  traitement.  —  Sur  les  affections  vénériennes 
de  la  gorge.  —  De  la  syphilis  constitutionnelle.  —  Sur  les  accidents  terti;iires  et  secondaires  de  la 
sypliilis.  —  Des  éruptions  syphilitiques,  de  leurs  formes,  de  leurs  variétés  et  de  leur  traitement.  — 
De  la  prophylaxie  de  la  syphilis. 

HUSCHKE  (E).  Traité  de  splancbnologie  et  des  organes  des  sens.  Paris,  1843,  ia-8 
de  870  pages,  avec  5  planches.  3  fr. 

f  HUSSON.  Étude  stir  les  hôpitaux  considérés  sous  le  rapport  de  la  construction,  de  la 
distribution  de  leurs  bâtiments,  de  l'ameublement,  de  l'hygiène  et  du  service  des 
malades,  par  M-  Armand  HussON,  directeur  de  l'assistance  publique,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  sciences  morales) .  Paris,  1.863,  in-4,  609  pag.,  avec2û  pi., 
tableaux  et  figures,  25  fr. 

Publication  de  l'administration  de  l'assistance  publique. 

Table  des  malières  :  1.  Bâtiments.  II.  Aération  et  ventilation  des  salles.  III.  Système  de  latrines  et  de 
vidanges.  IV.  Matériel  hospitalier.  V.  Installation  des  .salles  de  malades.  Vl.  Mode  d'admission  et  me- 
sures générales  d'ordre  et  de  police  dans  les  hôpitaux.  Vil.  Hôpitaux  spéciaux  et  salles  pour  la  conva- 
lescence, VIII.  Personnel  médical  des  établissements.  X.  Régime  alimentaire  des  malades.  XI.  Sta- 
tistique médicale  des  hôpitaux. 

Appendices  fp.  277  à  576;.  I.  Hospices  et  maisons  de  retraite.  II.  Maison  municipale  de  santé.' 
m.  Hôpital  Liiriboisiè]  e.  IV  Hôpitaux  dépendant  des  administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
V.  Hôpitaux  étrangers  :  Notions  ^ommaires  et  générales  (Italie,  Espagne,  Russie,  A  mériqne),  mono- 
graphies (Blacliburn,  Rotterdam,  Zurich,  Berlin,  Hambourg,  Brème,  Milan,  Malle).  VI.  Hôtel-Dieu  de 
Paris  au  moyen  âge.  VU.  Origines  et  soiir  ces  de  la  fortune  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris.  Vlll.  Ges- 
tion financier^-.  IX.  Etablissements  et  services  divers,  dépendant  de  l'administration  générale  de  l'as- 
sistance publique. 

ITARD.  Traité  des  maladies  de  l'oreille  et  de  l'aadition,  par  J.-M.  TtARD^  médecin  de 
l'institution  des  Sourds-Muets  de  Paris.  Deuxième  édition,  Rugmentée  et  publiée  par 
les  soins  de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1842.  2  vol.  in-8  avec  3  planches.   14  fr. 

Indépendu mment  des  nombreuses  additions  et  de  la  révision  générale,  cette  seconde  édition  a  été 
augmentée  de  deux  Mémoires  importants,  savoir:  1°  Mémoire  sur  le  mutisme  produit  par  les  lésions 
des  fonctions  intellectuelles;  2°  De  l'éducation  d'un  homme  sauvage,  ou  des  premiers  développements 
physiques  et  moraux  dn  jeune  sauvage  de   l'Aveyron. 

JAHR.  Principes  et  règles  qui  doivent  guider  dans  ïa  pratique  de  l'bomœopatbie. 

Exposition  raisonnée  des  points  essentiels  de  la  doctrine  médicale  de  Hahnemann. 
Paris,  1857,  in-8  de  528  pages.  7  fr. 

JÂHB.  Un  traïîemenî  liomœopatbique  des  maladies  des  organes  de  la  digestion 
comprenant  un  précis  d'hygiène  générale  et  suivi  d'un  répertoire  diététique  à 
l'usage  de  tous  ceux  qui  veulent  suivre  le  régime  rationnel  de  la  méthode  Hahnemann. 
Paris,  1859,  1  vol.  in-18  Jésus  de  520  pages.  6  fr. 

JAHR.  Du  îraitesnent  bomœopatbique  «les  înaladles  des  fenimes ,  par  le  docteur 
G. -H. -G.  JAHR.  Paris,  1856,  1  vol.  in-12,  vu,  496  pages.  6  fr. 

JAHR.  Du  trailesnent  bomœopatbique  des  affections  nerveuses  et  des  maladies  men- 
tales. Paris,  1854,  un  vol.  in-12  de  600  pages.  6  fr. 

JAHR.  Du  traitement  bomœopatbique  des  maladies  de  la  peau  et  des  lésions  exté- 
rieures en  général,  par  G. -H. -G.  Jaur.  Paris.  1850,  1  vol.  in-8  de  608  pages.  8  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  1°  Thérapeutique  des  maladies  de  la  peau  ;  2o  Matière  médi- 
cale: 3o  Répertoire  symptomalique. 

JAHR.  Du  traitement  bomœopatbique  du  cboléra,  avec  l'indication  des  moyens  de 
s'en  préserver,  pouvant  servir  de  conseils  aux  familles  en  l'absence  du  médecin,  par 
le  docteur  G.-H.-G.  JAHR.  Paris,  1848,  1  vol.  in-12.  1  fr.  50 
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JAHR.  îVouveaa  Maoael  de  médecine  bomœopattaiqne ,  divisé  en  deux  parties  : 
i"  JManuel  de  matière  médicale,  ou  Résumé  des  principaux  effets  des  médjc,aments 
homœopathiques,  avec   indication  des  observations  cliniques;  2^  Répertoire  théra- 

Seutique  et  symptomatologique,  ou  Table  alphabétique  des  principaux  symptômes 
es  médicaments  liomœopatbiques,  avec  des  avis  cliniques,  par  le  docteur  G.-H.-G. 
Jah!'..  Sepiième  édition  revue  et  augmentée.  Paris,  1862.  4  vol.  gr.  in-12.     18  fr. 

JÂHB.  Notions  élémentaires  d'iionîœopatliie.  Manière  de  la  pratiquer,  avec  les  effets 
les  plus  importants  de  dix  des  principaux  remèdes  homœopathiques,  à  l'usage  de  tous 
les  hommes  de  bonne  foi  qui  veulent  se  convaincre  par  des  essais  de  la  vérité  de  cette 
doctrine,  par  G.-M.-G.  Jahr.  Quatrième  édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1861, 
iu-18  de  144  pages.  1  fr.  25 

JAHR  et  CATELLAN.  Nouvelle  pharmacopée  bomœopatSiûiue,  ou  Histoire  naturelle. 
Préparation  et  Posologie  ou  administration  des  doses  des  médicaments  homœopa- 
ihiques,  par  le  docteur  G.-H.-G.  Jahr  et  MM.  Catellan  frères,  pharmaciens 
homœopathes.  Troisième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  1862,  in-12  de  430  p. 
avec  144  fig.  7  fr. 

JOBERT.  De  la  rénnion  en  cUiriirgie,  par  A.  J.  JOBERT  (de  Lamballe),  chirurgien 
de  l'Hôtel-Dieu,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1864^  1  vol.  in-8  avec  7  pi.  col.  12  fr. 

JOBERT.  Traité  de  cSiirurgie  plastique,  par  le  docteur  JOBERT  (de  Lamballe)  ,  pro- 
fesseur de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien  de 
l'Hôtel-Dieu,  membre  dellnstitut  de  France,  de  l'Académie  de  médecine,  Paris,1849. 
2  vol.  iu-8  et  atlas  de  18  planches  in-fol.  grav.  et  color.  d'après  nature.  50  fr. 

Les  succès  obtenus  par  M.  le  docteur  Jobert  dans  les  diverses  et  grandes  ope'ralions  chirurgicales 
qui  réclament  l'auloplaslie,  et  particulièrement  dans  le  traitement  des  fistules  vésico-vaginales, 
donnent  à  cet  ouvrage  une  très  haute  importance;  il  suffit  donc  d'Indiquer  les  sujets  qui  y  sont 
traités.  —  Des  cas  qui  réi  lament  l'autoplaslie,  des  préparations  auxquelles  il  convient  de  soumettre 
les  parties  intéressées  dans  l'opération.  —  Des  parties  qui  doivent  entrer  dans  la  composition  du  lam- 
beau et  des  tissus  propres  à  le  former.  —  Des  méthodes  autoplustiques.  —  Appliration  pratique,  auto- 
plastie  crânienne,  faciale  et  de  l'appareil  de  la  vision.  —  De  la  rhinoplastie  ou  réparation  du  nez,  de 
la  réparation  des  joues,  de  la  bouche  (stomatoplaslie).  —  De  la  trachéoplastif,  de  la  thoracoplaslie.  — 
Autoplaslie  des  membres  supé> leurs.  —  Auloplastie  du  canal  inteslinal  et  dans  les  hernies.  —  Auto- 
plastie  des  organes  génitaux  de  l'homme  (testicule,  fistule  urinaire,  périnée).  —  Autoplastie  des  organes 
génito-m inaires  de  la  femme,  vice  de  conformation  des  grandes  et  petites  lèvres,  oblitération  delà 
vulve  et  du  vagin.  —  Autoplastie  de  l'urèlbre  et  de  la  vessie  chez  la  îénirae;  fistules  vésico-vaginales, 
chapitre  important  qui  occupe  près  de  400  pages. 

JOBERT.  Traité  des  fistules  vésico-utérines,  vésico-ntéro-vaginales,  entéro-vagi- 
nales  et  recto-vaginales  ;  par  le  docteur  JoBERT  (de  Lamballe),  chirurgien  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Paris,  1832,  in-8  avec  10  figures  intercalées  dans  le  texte.  7  fr.  50 
Ouvrage  faisant  suite  et  seryàntàe  Complément  au  Traité  de  chirurgie  plastique. 

JOURDAN.  Pliarmacopée  universelle,  ou  Conspectus  des  pharmacopées  d'Amsterdam, 
Anvers,  Dublin,  Edimbourg,  Ferrare,  Genève,  Grèce,  Hambourg,  Londres,  Olden- 
bourg, Parme,  Sleswig,  Strasbourg,  Turin,  Wtirtzbourg;  américaine,  autrichienne, 
batave,  belge,  danoise,  espagnole,  finlandaise,  française,  hanovrienne,  hessoise, 
polonaise,  portugaise,  prussienne,  russe,  sarde,  saxonne,  suédoise  et  wurtember. 
geoise  ;  des  dispensaires  de  Brunswick,  de  Fulde  ,  de  la  Lippe  et  du  Palatinat  ;  des 
pharmacopées  militaires  de  Danemark,  de  France,  de  Pruise  et  de  Wûrtzbourg; 
des  formulaires  et  pharmacopées  d'Ammon,  Augustin,  Béral,Bories,  Brera,  Brugna- 
teUi,  Cadet  de  Gassicourt,Cottereau,  Cox,  EUis,  Foy.  Giordano,  Guiboiirt,  Hufeland, 
Magendie,  Phœbus,  Piderit,  Pierquin,  Radius,  Ratier,  ^"l'^oders,  Schubarth,  Sainte- 
Marie,  Soubeiran,  Spielmann,  Swediaur,  Taddei  et  Van  Mons  ;  ouvrage  contenant 
les  caractères  essentielset  lasynonymiede  toutesles  substances  citées  dansces  recueils, 
avec  l'indication ,  à  chaque  préparation,  de  ceux  qui  l'ont  adoptée,  des  procédés 
divers  recommandés  pour  l'exécution,  des  variantes  qu'elle  présente  dans  les  différents 
formulaires,  des  noms  officinaux  sous  lesquels  on  la  désigne  dans  divers  pays,  et  des 
doses  auxquelles  on  l'administre;  par  A.-J.-L.  Jockdan,  membre  de  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Deuxième  édition  entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée,  précédée  de  Tableaux  présentant  la  concordance  des  divers  poids  médi- 
cinaux de  l'Europe  entre  eux  et  avec  le  système  décimal,  Paris^  1840.  2  forts 
Tolumes  in-8  de  chacun  près  de  800  pagos^  à  deux  colonnes.  1 5  fr. 
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JOURDANET.  Le  Mexique  et  l'Amérique  tropicale,  climats,  hygiène  et  miiladies,  par 
D.  Jo^RDA^'ET,  docteur  en  médecine  des  FacuUés  de  Paris  et  de  Mexico.  Paris, 
1864,  1  vol.  m-18  Jésus,  460  pages,  avec  une  carte  du  Mexiqne.  4  fr. 

LACAUCHïE.  Éaidcs  liycîrotonsilQiscs  et  raicrograpliiqups.  Paris,  1844,  in-8  avec 
i-  planches.  1  fr, 

LACAUCHÏE.  Traité  d'IîyslrotoîMîe,  ou  des  Injections  d'eau  continues  dans  les  recher- 
ches anatomiq  les,  par  le  docteur  Lacauchie,  ancien  professeur  d'onalomie  à  Thô- 
pital  du  Val-de-Gràce,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  du  Roule.  Paris,  1853,  in-8, 
avec  6  planches.  1  fr.  50 

LÂLLEMAND.  ©es  pertes  séminales  involontaires,  par  F.  LallemAND,  professeur  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  memhre  de  Tlnstltut.  Paris,  1836-1842. 
3  vol.  in-8,  publiés  en  5  parties.  25  fr. 

On  peut  se  |»rocurer  séparément  le  Tome  II,  en  deux  parties.  9  fr. 

—  Le  Tome  III,  1842,  in-8.  7  fr. 

LAML  AnatOîBie  aruislique,  myoïogle  superficielle  du  corps  humain,  par  Alph.  Lami, 
statuaire.  Paris,  1S61,  in-folio,  avec  10  planches  gravées,  cart.  15  fr. 

LANDOUZY.  ©e  la  pellagre  sporadiqKe,  par  K,  LardoUZY.  professeur  de  clinique 
interne  et  directeur  de  l'école  de  médecine  de  Reims.  Paris,  1860,  grand  in-8 
de  175  pages.  3  fr.  50 

LÂNGLEBERT.  Guide  pratifsue,  scîenSîficiJis  et  asîminisîratif  cîe  l'étudiant  en  méde- 
cine, ou  Conseils  aux  élèves  sur  la  direction  qu'ils  doivent  donner  à  leurs  études  ; 
suivi  des  règlements  universitaires,  relatifs  à  renseignement  de  la  médecine  dans  les 
facultés,  les  écoles  préparatoires,  et  des  conditions  d'admission  dans  le  service  de 
santé  de  Farmée  et  de  la  marine  ;  2°  édition,  corrigée  et  entièrement  refondue  ;  par 
le  docteur  Ed.  Langlebert.  Paris,  1852.  Un  beau  vol.  in-i8  de  340  pag.  2  fr.  50 

Dans  la  première  partie,  M.  Langlebnrt  pren  l  l'élève  à  partir  inclusivement  du  h.iccalaure'at 
«s  sciences,  el  il  le  conduit  par  la  longue  série  des  études  et  des  examens  jusqu'au  doclorat  ;  il  lui 
indique  les  cours  officiels  ou  particuliers  qu'il  doit  fVequeuler,  les  livres  qu'il  di>il  lire  on  consulter; 
de  plus,  à  chacune  de  ces  indications,  M.  Langlebert  ajoute  une  appréciation  des  hommes  etdes  choses 
qu'elle  com|)orte.  Il  y  a  de  riiidcpendancc  dans  ses  appréciations;  on  y  sent  une  vive  symialhie  pour 
l'élève,    et    le  désir    de   lui   aplanir  les  dilficuliés   qu'il  rencontre  en  pénétrant  dans  nos  Ecoles. 

Jjii  deuxième  partie  esl  coDSàciée  ■,<  l'exposilion  des  règleiiienls  et  ordonnances  relatives  n  l'élude 
de  la  médecine  acluellemeul  en  vigueur;  il  fait  connaître  le  personnel  el  l'enseignement  des  FacuUés 
de  Montpellier  et  de  Sirasbourg  et  des  écoles  préparatoires,  etc.,  etc. 

LARREY.  reoiice  sur  rîiygîène  des  liôpîtaux  militaires,  par  le  baron  H.  Laruey, 
inspecteur  généra!  du  service  de  santé  des  armées,  chirurgien  de  l'Empereur.  Paris, 
1862,  in-8.  2  fr. 

LEBERT.  Physiologie  patijologique ,  ou  Recherches  cliniques,  expérimentales  et  mi- 
croscopiques sur  l'inflammation,  la  tuberculisation,  les  tumeurs,  la  formation  du 
cal,  etc.,  par  le  docteur  il.  Lebert,  professeur  à  l'Université  de  Breslau.  Paris, 
1845.  2  vol.  in-8,  avec  atlas  de  22  planches  gravées.  23  fr. 

LEBERT.  Traite  pratiniuc  des  maaladies  scrofaleuses  et  tuberculeuses,  parle  docteur 
H.  Lebert.  Paris,  1849,  1  vol.  in-8  de  820  pages.  9  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  impériale  de  médecine. 

LEBERT.  Traité  pratique  des  maladies  cancéreuses  et  des  affections  curables  con- 
fondues avec  le  cancer,  par  le  docteur  H.  Lebert.  Paris,  1851.  1  vol.  in-8  de 
892  pages.  9  fr. 

LEBSRT.  Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale,  ou  Description  et 
iconographie  pathologique  des  affections  morbides,  tant  liquides  que  solides,  obser- 
vées dans  le  corps  humain,  par  le  docteur  H.  Lebert,  professeur  de  clinique  médi- 
cale à  l'Université  de  Breslau,  membre  des  Sociétés  anatomique,  de  biologie,  de  chi- 
rurgie et  médicale  d'observation  de  Paris.  Ouvrage  complet.  Paris,  1855-1861.  2  vol. 
in-fol.  de  texte,  et  2  vol.  in-fol.  comprenant  200  planches  dessinées  d'après  na- 
.  ture,  gravées  et  coloriées.  615  fr. 
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Le  tome  1*^'  (livraisons  1  à  XX)  comprend,  texte,  760  pages,  et  planches  1  à  94. 
Le  tome  II  (livraisons  XXI  à  XLl)  comjn-encl,  texte  734  paj^es,  et  planches  9a  à  200. 
On  peut  toujours  souscrire  en  retirant  réj;ulièrement  plusieurs  livraisons. 
Chaque  livraison  est  composée  de  30  à  40  pages  de   texte,  sur  beau  papier  vélin, 
et  de  5  planches  in-folio  gravées  et  coloriées.  Prix  de  la  livraison  :  15  fr. 

Cet  ouvrngn  est  le  fruit  de  plus  de  douze  aune'es  d'observations  dans  les  iiombreuï.  hôpitaux  de 
Paris.  Aide  du  lùenveiliant  concours  des  médecins  et  des  chirurgiens  de  ces  élablissemenls,  trouvau 
aussi  des  niuteriaux  précieux  el  une  source  fi-conde  dans  les  conimuii.ations  el  les  discussions  des 
Sociétés  analomique,  de  biologie,  de  chiiurgie  et  iiiédicali:  d'oliserv  lion.  M.  ijei>eit  réiinissail  tous 
les  éléments  pour  eiilreprondre  un  travail  aussi  cousi(léral>le.  Place  maintenant  à  la  tète  du  service 
médical  d'un  grand  hôpital  à  BrfsSau,  dans  les  salles  duquel  il  a  constamment  cent  malades,  l'au- 
teur conlinue  à  recueillir  des  faits  pnur  cet  ouvrage,  vérilio  et  contrôle  les  résultats  de  son  observa- 
lion  dans  les  hôpitaux  de  Paris  par  celle  des  faits  nouveaux  à  mesure  qu'ils  se  produisent  sous  ses 
yeux. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  parties. 

Après  avoir  dans  une  introduction  rapide  présenté  l'hisloiro  de  l'analomie  pathologique  depuis  le 
XV1<!  siècle  jusqu'à  nus  jours,  M.  Lebeit  einbias^e  dans  la  première  iiarlie  l'AiMAïOlïlliî  pathologique 
GÉNÉRALK.  il  passe  succesivemeut  en  revue  THypéi  éniie  et  l'inOamuiation,  l'Ulccraliou  el  la  Gan- 
grène, l'Héniorrhagie,  l'Atrophie,  rHyi>ertropliie  eu  géucral  et  l'Hypertrophie  glandulaire  en  parti- 
culier, les  TUl>ItUBS  (qu'il  divise  en  productions  Hyperirophiqui's,  ploniœouiorphes  hétérotupiqnes, 
Hétéromorphes  et  ï'arasitiques),  enlln  les  mudiliealions  congéui'ales  de  confor  ;jatioa.  Celte  première 
partie  comprend  les  pages  i  à  420  du  lume  l'r,  el  les  plamhes   1  à  GI. 

La  deuxième  partie^  sous  le  nom  d'ANATOjHE  PATHOLOGIQUE  SPÉCIALE,  traite  des  lésions  con  ide'- 
rées  dans  ciiaqui'  organe  en  pai  liiulier.  BI.  Lebeit  étudie  successivement  dans  le  livre  I  (pagts  4^7 
à  5X1,  et  planches  G2  à  78)  les  maladies  du  Creur,  des  Vaisseaux  sanguins  el  lymphatiques. 

Dans  le  livre  II,  les  maladies  du  Larynx  et  de  la  Trachée,  des  i^ronches,  de  la  c'Ièvrc,  de  la  Glande 
Ibyroïde  et  du  Thymus  (pages  582  à  755  il  planches  79  à  94,.  Telles  sont  les  matières  décrites  dans 
le  I«^r  volume  du   texte  et  figurées  dans  le  tome  1'  '  de  l'allas. 

Avec  le  tume  II  commence  le  livre  III,  qui  comprend  (pages  !  à  152  et  planches  95  à  104)  les 
maladies  du  système  nerveux,  de  l'Encéphale  et  de  ses  membiaues,  de  la  Moelle  cpinière  et  de  ses 
envelnppes.  des  Nerfs,  etc. 

Le  livi  e  IV  (pages  155  à  327  et  planches  103  à  '55)  est  consacré  oux  maladies  du  tuVje  digestif  et  de 
ses  annexes  (mal. .die  du  Foie  el  de  la  Raie,  du  Pancréas,  du  Péritoine,  altérations  qui  frappent  le 
Tissu  cellulaiie  rélro-pér.loiiéal,  liémnrrlioïdes). 

Le  livre  V  (pages  528  à  581  el  planches  156  à  142)  tr.iite  des  maladies  des  Voies  urinaires  (maladies 
des  Reins,  des  Capsules  sui  rénales,  Alléraiions  de  la  Vessii^,    Alti  rations  de  rUrèllire). 

Le  livre  VI  page  582  à  48'(  et  planches  143  à  iGi),  sous  le  titre  de  Maladies  des  organes  génitaux, 
comprend  deux  sections  .  lo  Altérations  anatomiquos  des  organes  génitaux  de  l'homme  ' /vlleiations  du 
pénis  et  du  scmtum,  Slaladies  de  la  prostate,  maladies  des  glandes  de  Méry  et  des  vésicules  scrnmales, 
altérations  du  Testicule  et  de  ses  euvcloppes)  ;  20  Maladies  des  oiganes  génitaux  de  la  iamn^e  (maladies 
de  la  vulve  el  du  vagin,  etc.) 

Le  livre  VII  (pages  485  à  HO'»  et  planches  !G5  à  182)  traite  des  maladies  des  Os  et  des  Articulations. 

Le  livre  Vlll  (pag-s  005  à  658,  el  planches  i8î  à  196),  auatomic  patliol  gique  de  la  peau. 

Livre  IX  (pages  662  à  6'l6  et  planches  1S)7  à  200).  Changements  moléculaires  que  les  maladies  pro- 
duisent dans  les  tissus  el  les  organes  du  corps  humain.  —  Table  générale  Ai.rHABK.  riQUE,  J.S  pages. 

Après  l'exaiT.en  des  planches  de  RI.  Lob.  it,  un  i!<>s  professeurs  les  p'iis  coaipetenis  et  les  plus 
illustres  de  la  Facii'té  de  l'arisécrivait  :  n  J'ai  admiré  rexaclitude,  la  beauté,  la  nouveauté  des  plan,  hcs 
qui  composent  la  majeure  partie  de  cet  ouvrage  ;  j'ai  été  frappé  de  !  immensiié  de.-,  rechorclies  origi- 
nales el  toutes  propres  à  l'auteur  qu'il  a  dû  exiger.  Cet  ouirnge  n'a  pas  it^ analogue  en  France  ni 
dans  aucun  pays,  » 

LEBL/iKC  et  TROUSSEAU.  Anatomie  cliirurgicaîe  des  principaux  aEimanx  domes- 
tiques, ou  Recueil  de  30  planches  représentant  :  1"  Tanatomie  des  régioiis  du  cheval, 
du  hœut",  du  mouton,  etc.,  sur  lesquelles  on  pratique  les  opérations  les  plui  graves; 
2°  les  divers  états  des  dents  du  cheval,  du  bœuf,  du  mouton,  du  chien,  indiquant 
l'âge  de  ces  animaux;  3»  les  instruments  de  chirurgie  vétérinaire;  4°  un  texte  ex- 
plicatif; pttr  U.  Leblanc,  médecin  vétérinaire,  ancien  répétiteur  à  TEcole  vétéri- 
naire d'Allort,  et  A.  'i'ROUSSiCAU,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  1828, 
grand  in-fol.  composé  de  30  planches  gravées  et  coloriées  avec  soin.  42  fr. 

Cet  allas  esl  dessiné  parChazal,  sur  des  pièces  anatomiquos  originales,  et  grave  par  Ambr.  Tardieu. 

LECÂNU.  Cours  de  pharmacie.  Leçons  professées  à  l'École  de  pharmacie,  par  L.-R. 
Lecanu,  professeur  à  l'École  de  pharmacie,  membre  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine et  du  Conseil  de  salubrité.  Paris,  1842.  2  vol.  in-8.  14  fr. 

LECONTE.  Etudes  eliinîiques  et  pliysiques  sur  les  eaux  thermales  de  Luxeuil.  Des- 
cription de  rétablissement  et  des  sources,  par  M.  le  docteur  LecoA'TE,  professeur 
agrégé  de  la  Faculté  de  médeciae  do  Paris.  Paris,  1860,  in-S,  184  pages.      3  fr.  50 
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LEFEVRE.  Recherches  sur  les  causes  de  la  colique  sèche  observée  sur  les  na- 
vires de  guerre  français,  particulièrement  clans  les  régions  équatoriales  et  sur  les 
moyens  d'en  prévenir  le  dévelopijement,  par  M.  A.  Lefèvre,  directeur  du  service 
de  santé  de  la  marine  au  port  de  Brest.  Paris,  1859,  in-8  de  312  pages.     4  fr.  30 

LE  GENDRE.  Anatomie  chirurgicale  hoinalographique,  ou  Description  et  figures  des 
principales  régions  du  corps  humain  représentées  de  grandeur  naturelle  et  d'après 
des  sections  plans  faites  sur  des  cadavres  congelés,  par  le  docteur  E.-Q.  Le  Gendre, 
prosecteur  de  ramphithéâtre  des  hôpitaux,  lauréat  de  l'Institut  de  France.  Pa- 
ris, 1858,  1  vol.  in-fol.  de  25  planches  dessinées  et  lithographiées  par  l'auteur, 
avec  un  texte  descriptif  et  raisonné.  20  fr. 

LE  GENDRE.  De  la  chute  de  l'utérus.  Paris,  1860,  in-S,  avec  8  planches  dessinées 
d'après  nature.  3  fr.  50 

LEGOUEST.  Traité  de  chirurgie  d'armée,  par  L.  Legouest,  médecin  principal  de 
l'armée,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  l'Ecole  impériale  d'application  de  la 
médecine  et  de  la  pharmacie  militaires  (Yal-de-Gràce).  Paris,  1863.  1  fort  vol. 
in-8  de  1000  pages^  avec  128  figures.  12  fr. 

Ce  livre  est  le  ri-sullat  d'une  expérience  acquise  par  une  pratique  de  vingt  ans  dans  l'armc'e  et  par 
dix  années  de  campagnes  en  Afrique,  en  Orient  el  en  Italie.  II  ye  termine  par  de  nombreux  docu- 
ments inédits  sur  le  mode  de  fonctionnement  du  service  de  santé  en  campagne,  sur  le  service  dont  il 
dispose  en  personnel,  en  moyens  chirurgicaux,  en  matériel,  en  moyens  de  transport  pour  les 
Wessés. 

LELUT.  L'Amulette  de  Pascal,  pour  servir  à  l'histoire  des  hallucinations,  par  le  doc- 
teur F.  LÉiiUT,    membre  de  l'Institut.  Paris,  1846,  in-8.  6  fr. 

LELUT.  Du  démon  de  Socrate  ,  spécimen  d'une  application  de  la  science  psycho- 
logique à  celle  de  l'histoire,  par  le  docteur  L.-V.  Léldt,  membre  de  l'Institut,  et 
de  l'Académie  de  médecine.  Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  d'une 
préface.  Paris,  1856,  in-18  de  348  pages.  3  fr.   50 

LELUT.  Oa'est-ce  qucla  phrénologie?  ou  Essai  sur  la  signification  et  la  valeur  des 
Systèmes  de  psychologie  en  général,  et  de  celui  de  Gall  en  particulier,  par 
F.  LÉLUT,  médecin  de  l'hospice  de  la  Salpêtrière.  Paris,  1836,  in-8.  1  fr. 

LELUT.  De  l'orgaue  phréuologique  de  la  destruction  chez  les  animaux,  ou  Examen 
de  cette  question  :  Les  animaux  carnassiers  ou  féroces  ont-ils,  à  l'endroit  des  tempes, 
le  cerveau  et  par  suite  le  crâne  plus  large  proportionnellement  à  sa  longueur  que  ne 
l'ont  les  animaux  d'une  nature  opposée?  par  F.  LÉLDT.  Paris,  1838,  in-8,  avec  une 
planche.  50  c, 

LEMOIME.  Du  sommeil,  au  point  de  vue  physiologique  et  psychologique,  par  Albert 
Lemoinë,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale,  Paris,  1855,  in-12  de  410  p. 

3  fr.  50 
Ouvrage  couronné  par  Vinstitut  de  France  [Académie  des  sciences  morales  et 
politiques) . 

LEREBOULLET.  Mémoire  sur  la  structure  intime  du  foie  et  sur  la  nature  de  l'al- 
tération connue  sous  le  nom  de  foie  gras.  Paris,  1853,  in-4 ,  avec  4  planches 
coloriées.  7  fr. 

LEROY.  Médecine  maternelle,  ou  l'Art  d'élever  et  de  conserver  les  enfants,  par  Al- 
phonse Leroy,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Seconde  édition. 
Paris,  1830,  in-8.  6  fr. 

LEROY  (D'ETIOLLES).  Exposé  des  divers  procédés  enîployés  jusqu'à  ce  jour  pour 
guérir  de  la  pierre  sans  avoir  recours  à  l'opération  de  la  taille  ;  par  J.  LEROY 
(d'EtioUes),  docteur  en  chirurgie  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  1823,  in-8  avec  5  plan- 
ches. 4  fr. 

LEROY   (D'ETIOLLES),  Des  paralysies   des  membres  inférieurs  ou  paraplégies. 

Recherches  sur  leur  nature,  leur  forme  et  leur  traitement,  par  le  docteur  Leroy 
(d'Etiolles)  fils,  lauréat  de  l'Académie  et  delà  Faculté  de  médecine.  Première  par- 
tie. Paris,  1856,  in-S,  325  pages.  —  Deuxième  partie,  fascicule  I.  Paris.  1857,  in-8, 
128  pages.  3  fr.  75 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  impériale  de  médecine. 
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LEROY  (D'ETIOLLES).  Traité  pratique  de  la  grawlle  et  des  calcnls  nrinaircs,  par 

le  docleui-  R.  Leroy  (d'Etioiles)  lils.  1  voL  in-8  d'environ  500  pag.,  avec  120  gra- 
viues  dans  le  texte.  En  vente,  1"'*  partie.  Paris^  1*64.  in-8  de  14 i  pages.  2  fr.  SO 

LEROY  DE  MERICOURT.  Mémoire  sur  la  cbroinhidrose  ou  cliromocrinie  cutanée,  par 
Je  docteur  Leroy  de  Méricourt,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine  navale  de  Brest, 
suivi  de  l'étude  microscopique  et  chimique  de  la  substance  colorante  de  la  chromhi- 
di'ose,  par  Ch.  Robin,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  et  d'une  note  sur  le 
même  sujet,  par  le  docteur  Ordonnez.  Paris,  1864,  in-8,  179  pages.  3  fr. 

LEURET.  Du  traitement  moral  de  la  folie,  par  F.  Leueet,  médecin  en  chef  de  l'hos- 
pice de  Bicêtre.  Paris,  1840,  in-8.  6  fr. 

LEURET  et  GRATIOLET.  Anatomte  comparée  du  système  nerveux  considéré  dans  ses 
rapports  avec  l'intelligence,  par  Fr.  Leuret,  médecin  de  l'hospice  de  Bicêtre,  et 
P.  Gratiolet,  aide  naturaliste  au  Muséum  d'iiistoire  naturelle  ,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris.  Paris,  1839-1857.  Ouvrage  complet.  2  vol.  in-8  et 
atlas  de  32  planches  in-fol.,  dessinées  d'après  nature  et  gravées  avec  le  plus  grand 
soin.  Figures  noires.  48  fr. 

Le  même,  figures  coloriées.  96  fr. 

Tome  I,  par  Ledret,  comprend  la  description  de  l'encéphale  et  de  la  moelle  rachi- 
dienne,  le  volume,  le  poids,  la  structure  de  ces  organes  chez  les  animaux  vertébrés, 
l'histoire  du  système  ganglionnaire  des  animaux  articulés  et  des  mollusques,  et  l'exposé 
de  la  relation  qui  existe  entre  la  perfection  progressive  de  ces  centres  nerveux  et  l'état 
des  facultés  instinctives,  intellectuelles  et  morales. 

Tome  II,  par  Gratiolet,  comprend  l'anatomie  du  cerveau  de  l'homme  et  des  singes, 
des  recherches  nouvelles  sur  le  développement  du  crâne  et  du  cerveau,  et  une  analyse 
comparée  des  fonctions  de  l'intelligence  humaine. 

Séparément  le  tome  II.  Paris,  1857,  in-8  de  692  pages,  avec  atlas  de  16  plan- 
ches dessinées  d'après  nature,  gravées.  Figures  noires.  24  fr. 

Figures  coloriées.  48  fr. 

LEVY.  Traité  d'hygiène  publique  et  privée ,  par  le  docteur  Michel  LÉvy,  directeur 
de  l'Ecole  impériale  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires  du  Val-de-Gràce, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Quatrième  édition^  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  1862.  2  vol.  in-8.  Ensemble,  1900  pages.  18  fr. 

L'ouvrage  d«  M.  Lévy  est  non-seulement  l'expression  la  plus  complète,  la  plus  avauce'e  de  la 
science  hygiénique,  mais  encore  un  livre  marqué  au  coin  de  l'observation,  comprenant  le  plus  grand 
nombre  de  faits  positifs  sur  les  moyens  de  conserver  la  santé  et  de  prolonger  la  vie,  rempli  d'idées  et 
d'aperçus  judicieux,  écrit  avec  cette  verve  et  cette  élégante  pureté  de  style  qui  depuis  longtemps  ont 
placé  l'auteur  parmi  les  écrivains  les  plus  distingués  de  la  médecine  actuelle.  Cet  ouvrage  est  eu 
rapport  avec  les  progrès  accomplis  dans  les  autres  branches  de  la  médecine.  La  Quatrième  édition  a 
reçu  de  nombreuses  additions. 

LEVY.  Rapport  sur  le  traitement  de  la  gjale,  adressé  au  ministre  de  la  guerre  par  le 
Conseil  de  santé  des  armées,  M.  LÉVY,  rapporteur.  Paris,  1852,  in-8.       1  fr.  25 

LIND.  Essais  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  pays  cbauds,  et  les  moyens 
d'en  prévenir  les  suites.  Traduit  de  l'anglais  par  Thion  de  LA  CHAUME.  Paris,  1785. 
2  vol.  in-12.  6  fr. 

LONDE.  Nouveaux  éléments  d'hygiène,  par  le  docteur  Charles  LONDE,  membre  de 
l'Académie  impériale  de  médecine.  Troisième  édition.  Paris,  1847.  2  vol.  in-8. 14  fr. 

LORAIN.  De  l'albuminurie,  par  Paul  LORAIN,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine,  médecin  des  hôpitaux,  membre  de  la  Société  de  biologie.  Paris,  1860, 
in-8.  2  fr.  50 

LORAIN.  Voyez  Valleix,  Guide  du  médecin  praticien,  page  46. 
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LOUIS.   Éloges  ÏMS  dans  les  séances  publicuucs  de  l'Académie  royale  de  chirurgie 

■  de  1750  à  1792,  par  A.  Louis.  recueillis  et  publiés  ])ourla  première  l'ois,  au  nom 
derAcadéniic  impériale  de  médecine,  et  d'après  les  manuscrits  originaux,  avec  une 
inlroiluctiitn,  des  notes  et  des  éclaircissements,  par  Fp.éo.  Dubois  (d'Amiens),  se- 
crétaire perpétuel  de  l'v^cadémie  impériale  de  médecine.  Paris,  1859,  1  vol.  in-8de 
348  pages.  7  fr.  50 

Cet  ouvrage  contient  :  InIroductionViistoriquepar  M  Dubois,  76  pages;  Elngcsde  J,-L.Pelit,  Bassuel» 
Malaval,  Veiciier,  Kœdei  er,  Molinelli,  Be' Iriindi,  Fauberl,  Lccat,  l.eiJran,  Piliryc,  Benomont,  Moiand> 
VanSwielen,  Quesiiay,  Haller,  Klurent,  Willius,  LaniarUnière,  Houslel,  delà  Paye,  Bordenave,  David, 
Fanie,  Caqué,  l'agnei.  Camper,  Heviii,  Pipelet,  et  l'éloge  de  Louis,  pai  Sue.  Emhrassiinl  ti  ul  un  demi- 
siècle  etrunfermant  outre  ies  délails  liisloi  ii|ucs  el  l)iogiapliii|ues,  des  appreciiilions  et  des  jugements 
sur  les  faits,  cette  coUeciion  forme  une  vérilable  hisloire  de  la   chirurgie  française  au  XVIU"^  siècle. 

LOUIS.  Examen  de  t'examen  de  M.  Broussais,  relativement  à  la  phthisie  et  aux  affec- 
tions typhoïdes  ;  par  l\-Ch.  Louis.  Paris,  1834, in-8.  1  fr, 

LOUIS.  Sîecîierclîes  anatomiques,  patliologiques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies 
connues  sous  les  noms  de  Fièvre  Typhoïde,  Putride,  Adynaraique,  Ataxique,  Bi- 
lieuse, Muqueuse,  Entérite  folliculeuse,  Gastro-Entérite,  Dothiénenlérite,  etc.,  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  les  autres  affections  aiguës;  par  P.-Ch,  LOOIS, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Deuxième  édition  augmentée.  Paris, 
1841.  2  vol.  in-8.  13  fr'. 

LOUIS.  Kcchercîics  sîsr  les  effets  de  la  saignée  dans  quelques  maladies  inflamma- 
toires, et  sur  l'action  de  l'émétique  et  des  vésicatoires  dans  la  pneumonie  ;  pa- 
P,-Ch.  Louis.  Paris,  1835,  in-8.  1  fr. 

LOUIS.  Recherches  anatomiques,  physiologiques  et  thérapeutiques  sur  la  phïhisîe, 

par  ï'.-Ch.  Louis.  2°  édit.  considérablement  augmentée.  Paris,  1843,  in-8.     8  fr 

LUCAS.  Traité  physiologique  et  philosoplsique  de  l'hérédité  naturelle  dans  les  états 
de  santé  el  de  maladie  du  système  nerveux,  avec  l'application  méthodique  des  lois 
de  la  procréation  au  traitement  général  des  affections  dont  elle  est  le  principe.  — 
Ouvrage  où  la  question  est  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  lois  primordiales , 
les  théories  de  la  génération,  les  causes  déterminantes  de  la  sexualité,  les  modifications 
acquises  de  la  nature  originelle  des  êtres  et  les  diverses  formes  de  névropathie  et 
d'aliénation  mentale,  par  le  docteur  Pr.  LUGAS.  Paris,  1847-1850.  2  forts  vo- 
lumes in-8.  16  fr. 
Le  tome  li  et  dernier,  Paris,  1850,  in-8  de  936  pages.                               8  fr.  50 

LUDOVIC  HÎRSCHFELD  et  LÉVEILLÉ.  Mévrologîe  ou  Description  et  Iconographie  du 

système  nea-veox  et  dfsOrganes  des  sens  de  l'homme,  avec  leurs  modes  de  prépara- 
tions, par  M.  le  docteur  Ludovic  liiRSCHFELD,  professeur  d'anatomie  ta  l'Ecole  pratique 
delà  Faculté  de  Paris,  et  M.  J.-B.  Léveillé,  dessinateur.  Paris,  1853.  Ouvrage 
complet,  1  beau  voi.  in-4,  composé  de  400  pages  de  texte  et  de  92  planches  in-4 , 
dessinées  d'après  nature  et  lithcgraphiées  par  M.  Léveillé,  figures  noires.  50  fr. 

Le  môme,  figures  coloriées.  100  fr. 

Demi-reliure,  dns  de  maroquin  non  rogné,  tranche  supérieure  dorée.  7  fr. 

Denii-reliure,  dos  de  maroquib  non  rogné,  en  2  vol.  12  fr. 

Les  médecins  et  les  émdiaiits  tro']"'eront,  dans  cel  ouvrage,  les  moyens  de  se  former  aux  dissections 
difficiles  par  l'expositioi»  Ju  meilleur  nioile  de  ptéparatum.  11  sera  pour  eux  un  guide  qui  leur  éco- 
nomisera un  lemps  précieux  perdu  presque  toujours  en  lâlonnements  ;  ils  auront  dans  les  ligures  des 
modèles  asseï  détaillés  poui  les  divers<'S  parties  qu'ils  ilésirei ont  reproduire  snr  la  nature  humaine; 
enfin  il  leur  aplanira  bien  des  obstacles  dans  l'étude  si  difficile  et  si  importante  du  système  nerveux. 

LUYS.  Des  maladies  héréditaires,  par  J.  LuYS,  médecin  des  hôpitaux^  lauréat  de 
l'Académie  de  médecine  et  de  l'Institut.  Paris,  1863.  In-8  de  140  pages.    2  fr.  50  c. 

MÂGENDIE.  Phénomènes  physiques  de  la  vie,  Leçons  professées  au  Collège  de  France, 
par  M.  Magendie,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1842.  4  vol.  in-8.  5  fr. 

MAILLOT.  Traité  des  fièvres  ou  irritations  cérébro-spinales  intermittentes,  d'après 
des  observations  recueillies  et!  France,  en  Corse  et  en  Afrique;  par  F.-G.  MAILLOT, 
membre  du  Conseil  de  santé  des  armées  ,  ancien  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de 
Bône.  Paris.  1836.  in-8.  6  fr.  50 
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MALGAIGNE.  Traité  des  fractures  et  des  luxations,  par  J. -F.  MalgAIGNE,  professeur 
à  la  Faculté  de  mcdeciiie  de  Paris,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine. 
Paris,  1847-1855.  2  beaux  vol.  in-8  ,  et  atlas  de  30  planches  in-folio.  33  fr. 

Au  milieu  de  lant  de  travaux  éminenls  sur  plusieurs  poiuls  de  la  chirurgie,  il  y  avait  lieu  de 
s'étouiier  qui-  les  fractures  et  les  luxations  n'eussent  pas  lixe'  l'attenlion  des  chirurgiens;  il  y  avait 
pourtant  urgence  de  sortir  du  cadre  e'troit  des  traités  généraux:  tel  est  le  but  du  nouvel  ouvrage  de 
M.  Malgaigue,  et  son  livre  présente  ce  caractère,  qu'au  point  de  vue  historique  il  a  cherché  à  pré- 
senter leusenilile  de  toutes  les  doctrines,  de  toutes  les  idées,  depuis  l'origine  de  l'ait  jusqu'à  nos  jours, 
en  recourant  autant  qu'il  l'a  pu  aux  sources  originales.  Au  point  de  vue  dogmatique,  il  n'a  rien  affirmé 
qui  ne  fût  appuyé  par  des  faits,  soit  de  sa  propre  expérience,  soit  de  l'expérience  des  autres.  Là  où 
l'observation  clinique  faisait  défaut,  il  a  cLierclié  à  y  suppléer  par  des  expériences,  soit  sur  le  cadavre 
de  l'homme,  soil  sur  les  animaux  vivants;  mais  par- dessus  tout  il  a  tenu  à  jeter  sur  une  foule  de  ques- 
tions controversées  le  jour  décisif  de  l'auatomie  pathologique,  et  c'est  là  l'objet  de  sou  bel  allas. 

MALGAIGNE.  Traité  d'anatomie  cbirurgicale  et  de  cliipargie  expérismentaîe,    par 

J.-F.  Malgaigne,  professeur  de  médecine  opératoire  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l'Académie  de  médecine.  Deuxième  édition  revue  et  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  1859,   2  forts  vol.  in-8.  18  fr. 

liiALLS.  Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  militaire  d'instruction  de  Strasbourg,  par  le 
docteur  P.  Malle,  professeur  de  cethôpital.  Paris,  1838. 1  vol.  in-8  de  700  pages.   3  fr. 

MANDL.  Anatoinie  microscopique,  par  le  docteur  L.  Mandl,  professeur  de  micro- 
scopie.  Paris,  1838-1857^  otturage  compte^.  2  vol.  in-folio,  avec  92  planches.  276fr. 

Le  tomeî'^'^,  comprenant  I'Histologie,  et  divisé  en  deux  séries:  Tissus  et  organes, 
—  Liquides  organiques,  est  complet  en  XXVI  livraisons,  accompagnées  de  52  planches 
lithographiées.  Prix  de  chaque  livraison,  composée  de  5  feuilles  de  texte  et  2  plan- 
ches lithographiées.  6  fr. 

Le  tome  11%  comprenant  I'Histogénèse  ou  Recherches  sur  le  Développement,  l'ac- 
croissement et  la  reproduction  des  éléments  microscopiques,  des  tissus  et  des  liquides 
organiques  dans  l'œuf,  l'embryon  et  les  animaux  adultes,  est  complet  en  XX  livrai- 
sons, accompagnées  de  40  planches  lithographiées.  Prix  de  chaque  livraison.     6  fr. 

MANEC.  Anatomte  analytique.  Tableau  représentant  l'axe  cérébro-spinal  chez  riiomme, 
avec  l'origine  et  les  premières  divisions  des  nerfs  qui  en  partent ,  par  M.  ?i!a:>'KC, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  Une  feuille  très  grand  in-folio.  2  l'r . 

MARC.  De  la  folie  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  questions  médico-judiciaires, 
par  G. -G. -II.  Marc,  médecin  assermenté  près  les  tribunaux.  Paris,  1840.  2  vol. 
in-8.  5  fr. 

MARGE.  Traité  pratique  des  maladies  mentales,  par  le  docteur  L.-V.  MarcÉ,  pro- 
fesseur agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  des  aliénés  de  Bicètre. 
Paris,  1862,  in-8  de  670  pages.  8  fr. 

MARGE.  Traité  de  la  folie  des  femmes  enceintes,  des  nouvelles  accouciiées  et  a'es 

nourrices,  et  considérations  médico-légales  qui  se  rattachent  à  ce  sujet,  par  le  doc- 
teur L.-V.  Marge.  Paris,  1858,  1  vol.  in-8  de  400  pages.  6  fr. 

MARGE.  Des  alêéraiions  de  la  sensibilité,  par  le  docteur  L.-V.  [ViARCÉ,  professeur 
agrégé  de  la  Factilté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  1860,  in-8.  2  fr.  50 

5ÎARCHÂNT  (Léon).  Etude  sur  les  maladies  épidémiques,  avec  une  réponse  aux 
quelques  réQexions  sur  le  mémoire  de  l'angine  épidémique.  Seconde  édiiion,  corri- 
gée et  augmentée.  Paris,  1861,  in-12,  92  pages.  1  fr. 

BÎÂRIT.  Hygiène  de  l'Algérie.  Exposé  des  moyens  de  conserver  la  sanlé  et  de  se  pré- 
server des  maladies  dans  les  pays  chauds  et  spécialement  en  Algérie,  par  le  docteur 
J.-J.  ^L\RiT,  médecin  principal  de  l'armée  d'Afrique,  professeur  de  pathologie 
médicale  à  l'École  de  médecine  d'Alger.  Paris,  1862,  in-8  de  452  pages.  5  fr. 
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MARTIN.  TraitÉ  iiiÉdicai  pratique  des  yeux,  contenant  l'exposition  des  affections  des 
organes  de  la  vue  et  les  formules  médicinales  applicables  à  leur  traitement,  par  le 
docteur  Emile  Martin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon.  Paris,  J863,  1  vol. 
in-i8jésus,  312  pages,  avec  2  planches  et  17  figures.  5  fr, 

MARTINEAU.  De  la  maladie  d'Addisou,  par  Louis  MA.RTINEAU,  docteur  en  médecine, 
interne  lauréat  des  hôpitaux  (médaille  d'or) .  Paris,  18C4,  in-8,  134  pages,  avec 
3  planches  coloriées.  5  fr. 

MASSE.  Traité  pratique  d'anatomie  descriptive,  mis  en  rapport  avec  l'Atlas  d"ana- 
tomie,  et  lui  servant  de  complément,  par  le  docteur  J.-N.  MASSE,  professeur  d'ana- 
tomie. Paris,  1858,  1  vol.  in-12  de  700  pages,  cartonné  à  l'anglaise.  7  fr. 

h'accueil  fait  sa  Petit  atlas  d'tmalomie  descriptive ,  XavH  en  France  qnetlans  les  diverses  Écoles 
de  médecine  de  l'Europe,  a  prouvé  à  l'auteur  que  son  livre  répondait  à  un  besoin  ,  et  cependant  ces 
planches  ne  sont  accompagnées  que  d'un  texte  explicatif  insuCTisant  pour  l'étude.  C'est  pourquoi 
M.  Masse,  cédant  aux  demandes  qui  lui  en  ont  été  i'aites,  publie  le  Traité  pratique  d'anatomie  des- 
criptive, siiiviint  l'ordre  des  planches  de  l'atlas.  C'est  un  complément  indispensable  qui  servira  dans 
l'amphithéâtre  et  dans  le  cabinet  à  l'icterprélalion  des  figures. 

MAYER.  Des  rapports  conjugaux,  considérés  sous  le  triple  point  de  vue  de  la  popula- 
tion, de  la  santé  et  de  la  morale  publique,  par  le  docteur  Alex.  Mayer,   médecin 
de  l'inspection  générale  de  salubrité  et  de   l'hospice  impérial  des  Quinze-Vingts 
Quatrième  édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1860,  in-18  Jésus  de  422  pages.  3  fr. 

MELIER.  Relation  de  la  flèvre  jaune,  survenue  à  Saint-Nazaire  en  1861,  lue  à  l'Aca- 
démie en  avril  1862,  suivie  d'une  réponse  aux  discours  prononcés  dans  le  cours  delà 
discussion  et  de  la  loi  anglaise  sur  les  quarantaines,  par  F.  Melier,  inspecteur  géné- 
ral des  services  sanitaires,  membre  de  l'Académie  de  médecine  et  du  Comité  consul- 
tatif d'hygiène  publique  de  France.  Paris,  1863,  in-4,  276  p.,  avec  3  cartes.   10  fr. 

MENVÏLLE.  Histoire  pùilosopùique  et  imëdicale  de  la  femme  considérée  dans  toutes 
les  époques  principales  de  la  vie,  avec  ses  diverses  fonctions,  avec  les  changements 
qui  surviennent  dans  son  physique  et  son  moral,  avec  l'hygiène  applicable  à  son 
sexe  et  toutes  les  maladies  qui  peuvent  l'atteindre  aux  différents  âges.  Seconde  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1858,  3  vol.  in-8  de  600  pages.     10  fr. 

nÉRAT.  Du  Taenia,  ou  Ver  solitaire,  et  de  sa  cure  radicale  par  l'écorce  de  racine  de 
grenadier,  précédé  de  la  description  du  Taenia  et  du  Bothriocéphale  ;  avec  l'indication 
des  anciens  traitements  employés  contre  ces  vers,  pai-  f.-V.  MÉRAT,  membre 
de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1832,  in-8.  1  fr. 

MÉRAT  et  DELENS.  Voyez  iDlctionnatre  de  maUère  médicale,  p.  15. 

MILCENT.  De  la  scrofule,  de  ses  formes,  des  affections  diverses  qui  la  caractérisent, 
de  ses  causes,  de  sa  nature  et  de  son  traitement,  par  le  docteur  A.  MlLCEKT,  ancien 
interne  des  hôpitanx  civils.  Paris,  1846,  in-8.  6  fr. 

MILLON  et  REISET.   Voyez  Annuaire  de  ciiimie,  p.  3. 

fflONFALCON  et  POLINIÊRE.   Traité  de  la  salubrité  dans  les   grandes  Tilles  ,  par 

MM.  les  docteurs  J.-B.  MONFALCON   et   de  Polinière,   médecins   des  hôpitaux, 
membres  du  conseil  de  salubrité  du  Rhône.  Paris,  1846,  in-8  de  560  pages.    7  fr.  50 

Cet  ouvrage,  qui  embrasse  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  la  santé  publique,  est  destiné 
aux  médecins,  aux  membres  des  conseils  de  salubrité,  aux  préfets,  aux  maires,  aux  membres  des 
conseils  généraux,  etc. 

MONFALCON  et  TERME.  Histoire   statistique  et  morale  des  enfants  trouvés,  par 

MM.   Terme,  président  de  l'administration  des  hôpitaux  de  Lyon,  etc.,  et  J.-B. 
MONFALCON,  membre  du  conseil  de  salubrité,  etc.  Paris,  1838.  1  vol.  in-8.      3  fr. 
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MOQUIN-TANDON.  ElénicH<s  de  botanique  médicale,  contenant  la  description  des 
végétaux  utiles  à  la  médecine  et  des  espèces  nuisibles  à  rhomme,  vénéneuses  ou 
parasites,  précédés  de  considérations  générales  sur  l'organisation  et  la  classification 
des  végétaux,  par  Moquin-Tandon,  professeur  d'histoire  naturelle  médicale  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  Flastitut.  Paris,  1861,  1  vol.  in-18 
Jésus,  avec  128  figures.  6  fr. 

MOQUIN-TANDON.  Eléments  de  zoologie  médicale,  comprenant  la  description  des 
végétaux  utiles  à  la  médecine  et  des  espèces  nuisibles  à  l'homme,  particulièrement 
des  venimeuses  et  des  parasites,  précédés  de  considérations  sur  l'organisation  et  la 
classification  des  animaux  et  d'un  résumé  sur  l'histoire  naturelle  de  l'homme,  etc. 
Deuxième  édition,  augmentée.  Paris,  1862,  1  vol.  in-18,  avec  250  fig.  6  fr. 

MOQUIN-TANDON.  Monographie  de  la  famille  des  Mîrudinées,  Deuxième  édition, 
considérablement  augmentée.  Paris,  1846,  in-8  de  450  pages,  avec  atlas  de 
14  planches  gravées  et  coloriées.  15  fr, 

MOREJON.  Éîude  inédico-psycîiOlosiQrae  sur  l'histoire  de  don  Quichotte,  traduite 
et  annotée  par  J.-M.  Gdardia.  Paris,  1858,  in-8.  1  fr. 

MOREL.  Traité  des  dégénérescences  physiques,  intellectuelles  et  morales  de  l'es- 
pèce humaine  et  des  causes  qui  produisent  ces  variétés  maladives,  par  le  docteur 
B.-A.  MOREL,  médecin  en  chef  de  l'Asile  des  aliénés  de  Saint-Yon  (Seine-Infé- 
rieure), ancien  médecin  en  chef  de  l'Asile  de  Maréville  (Meurthe),  lauréat  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  sciences).  Paris,  1857,  1  vol.  in-8  de  700  pages  avec  un  atlas 
de  XII  planches  lilliographiées  in-4.  12  fr. 

MOREL.  Traité  élémentaire  d'histologie  humaine,  précédé  d'un  exposé  des  moyens 
d'observer  au  microscope,  par  C.  Morel,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Strasbourg.  Paris,  1864.  1  vol.  in-8  de  200  pages,  avec  un  atlas  de  34  pi. 
dessinées  d'après  nature  par  le  docteur  A.  Villemin,  professeur  agrégé  à  l'Ecole 
d'application  de  médecine  militaire  du  Val-de-Gràce.  12  fr. 

L'auleur  a  luisse  de  côlé  les  discussions  et  les  théories  :  il  s'est  altacVit?  aux  faits  et  s'est  applique'  à 
décrire  ce  qui  est  visible  et  indiscutable  :  il  a  écrit  un  TrnUé  élémentaire  d'hislologie  pratique. 
Quant  aux  planches  dessinées  d'après  nature,  elles  soni  l'expression  exacte  de  la  vérité,  et  pourront  par 
cela  même  être  d'un  grand  secours  pour  les  personnes  qui  commencent  l'étude  difficile  de  la  praticjue 
du  microscope. 

Table  des  maiières. —  Introrluction.  De  l'emploi  du  microscope,  des  préparations  micro^raphiqiies 
et  de  leur  oonserviilion.  —  Chapitre  l".  Cellules  et  épithéliums.  —  Chap.  II.  Elémenls  du  tissu  cun- 
jonctit  et  tissu  coujonctif.  —  Chap.  III.  Cartilages.  —  Cliap.  IV,  Éléments  contractiles  et  tissu  muscu- 
laire. —  Chap.  V,  Eléments  nerveux  et  tissu  nerveux.  —  Chap,  VI.  Vaisseaux.  —  Chap.  VU.  Glandes. 
—  Chap.  VUl.  Peau  et  annexes.  —  Chap.  IX.  Muqueuse  du  canal  digestif.  —  Chap.  X.  Organes  des 


sens. 


MOTTET.  rVonvel  essai  d'mne  êaiérapeuliqjse  indigèHe,  ou  Etudes  analytiques  et 
comparatives  de  phytologie  médicale  indigène  et  de  phytologie  médicale  exoti- 
que, etc.  Paris,  1851,  1  vol.  in-8,  8O0  pages.  1  fr.  50 

MULDER.  De  la  bière,  sa  composition  chimique,  sa  fabrication,  son  emploi  comme 
boisson,  etc.,  par  G.-J.  MîJLDt;R,  professeur  à  l'université  d'Utrecht,  traduit  du 
hollandais  avec  le  concours  de  l'auteur,  par  M.  A.  Delondre.  Paris,  1861,  in-18 
Jésus  de  viii-4.44  pages.  5  fr. 

SULLER.  Mannel  de  physiologie,  par  J,  MULLER,  professeur  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie de  l'Université  de  Berlin,  etc.  ;  traduit  de  l'aileniand  sur  la  dernière  édition, 
avec  des  additions,  par  A.-J.-L.  Joord.vs,  membre  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine. Deuxième  édition  revue  et  annotée  par  E.  LlTTRÉ,  membre  de  l'Institut,  de 
l'Académie  de  médecine,  de  la  Société  de  biologie,  etc.  Paris,  1851.  2  beaux  vol. 
grand  in-8,  de  chacun  800  pages,  avec  320  figures  intercalées  dans  le  texte.     20  fr. 

Les  additions  importantes  faites  à  celle  édilion  par  M.  Liîtré,  et  ilans  lesquelles  il  expose  e1  analyse 
les  derniers  travaux  publiés  en  physinlogie,  feront  rechercher  particuiièremenl  cette  <ieHX;èmee'di- 
tion,  qui  devient  le  seul  livre  de  physiologie  complet  representiint  bien  l'état  actuel  de  la  science. 

MULLER.  Physiologie  dîi  système  nerveux,  ou  recherches  et  expériences  sur  les  di- 
verses classes  d'appareils  nerveux,  les  mouvements,  la  voix,  la  parole,  les  sens 
et  les  facultés  intellectuelles,  par  J.  Moller,  traduit  de  l'allemand  par  A.-J.-L. 
JOURDAN.  Paris,  1840,  2  vol.  in-8  avec  fig.  intercalées  dans  le  texte  et  4  pi.       12  fr. 
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MUNDE.  Hydrotbérapeutique,  ou  l'Art  de  prévenir  et  de  guérir  les  maladies  du  corps 
humain  sans  le  secours  des  médicaments,  par  le  régime,  l'eau^  la  sueur,  le  bon  air, 
l'exercice  et  un  genre  de  vie  rationnel;  par  le  D'Cli.  Monde.  Paris,  1842. 1  vol. grand 
in-18.  2  fr. 

MURE.  Doctrine  de  l'école  de  Rio-Janeiro  et  Pathogénésie  brésilienne,  contenant  une 
exposition  méthodique  de  l'homœopathie,  la  loi  fondamentale  du  dynamisme  vital, 
la  théorie  des  doses  et  des  maladies  chroniques,  les  machines  pharmaceutiques, 
l'algèbre  symntomatologique,  etc.  Paris,  1849,  in-12  de  400  pages  avec  fig.    7  fr.  50 

NÂEGELE.  Des  principaux  vices  de  conformalion  du  bassin,  et  spécialement  du 
rétrécissement  oblique,  par  F.-Gh.i\AEGELE,  professeur  d'accouchements  à  l'Université 
de  Heidelberg;  traduit  de  l'allemand,  avec  des  additions  nombreuses  par  A. -G.  DanyaU, 
professeur  et  chirurgien  de  l'hospice  de  la  Maternité.  Paris,  1840.  1  vol.  graii  " 
in-8,  avec  16  planches.  8  fr. 

NEUCOURT.  Des  maladies  clironiques.  Pratique  d'un  médecin  de  province,  ou  Re- 
cherches et  observations  sur  la  gastrite  et  la  gastro-entérite  chroniques,  les  coli- 
ques gastro-intestinales  et  la  diarrhée  chronique  chez  les  enfants,  la  métrite  chro- 
nique et  la  raétrorrhagie,  les  névralgies  lombaire,  sacrée,  du  plexus  brachial, 
faciale,  du  cuir  chevelu  et  cervicale,  et  le  vertige  nerveux.  Paris,  1861,  in-8  de 
624  pages.  '  7  fr.  50 

KYSTEN.  Dictionnaire  de  médecine,  de  chirurgie,  de  pharmacie,  des  Sciences  ac- 
cessoires et  de  l'Art  vétérinaire ,  de  P. -H.  Nysten  ;  onzième  édition ,  revue  et 
corrigée  par  E.  LiTTRÉ,  membre  de  l'Institut  de  France,  et  Ch.  UOBIN,  professeur 
a  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  ouvrage  augmenté  de  la  synonymie  grecque, 
latine,  anglaise,  allemande,  italienne  et  espagnole,  et  suivie  d'un  Glossaire  de  ces 
diverses  langues.  Paris,  1858,  1  beau  volume  grand  in-8  de  1672  pages  à  deux 
colonnes,  avec  plus  de  500  figures  intercalées  dans  le  texte.  18  fr. 

Demi-reliure  maroquin,  plats  en  toile.  3  fr. 

Demi-reliure  maroquin  à  nerfs,  plats  en  toile,  très  soignée.  4  fr. 

Les  progrès  incessants  de  la  science  rendaient  nécessaires,  pour  cette  onzième  édition,  de  nom- 
breuses additions,  une  révision  générale  de  l'ouvrage,  et  plus  d'unité  dans  l'ensemble  des  mots  consa- 
crés aux.  théories  nouvelles  et  aux  faits  nouveaux  que  l'emplui  du  microscope,  les  progrès  do  l'anatomie 
générale,  normale  et  pathologique,  de  la  physiologie,  de  la  pathologie,  de  l'art  vétérinaire,  etc.,  oui 
créés.  C'est  M.  Litlré,  connu  par  sa  vaste  érudition  et  par  son  savoir  étendu  dans  la  littérature  médicale, 
nationale  et  étrangère,  qui  s'est  chargé  de  celte  tâche  importante,  avec  la  collaboration  de  M.  le 
docteur  Ch.  Robin,  que  de  récents  travaux  ont  placé  si  haut  dans  la  science.  Une  addition  importante, 
qui  scia  justement  appréciée,  c'est  la  Synonymie  grecque,  latine,  anglaise,  allemande,  italienne, 
espagnole,  qui  est  ajoutée  à  celte  onzième  édition,  et  qui,  avec  les  vocabulaires,  en  fait  un  Diction- 
naire polygloUe, 

ORIARD  (T.) .  L'iiomœopathie  mise  à  la  portée  de  tont  le  monde.  Troisième  édition, 
Paris,  1863,  in-i8  Jésus,  370  pages.  4  fr. 

•f  0RI6ASE  OEuvres ,  texte  grec,  en  grande  partie  inédit,  collationné  sur  les  manu- 
scrits, traduit  pour  la  première  fois  en  français,  avec  une  introduction,  des  notes,  des 
tables  et  des  planches,  par  les  docteurs  Bdssemaker  et  Daremberg.  Paris,  1851 
à  1862,  tomes  1  à  IV,  in-8  de  700  pages  chacun.  Prix  du  vol.  12  fr. 

Les  tomes  V  et  VI  sont  sous  presse,  et  comprendront  la  synopsis,  en  neuf  livres  ;  le  traite'  des  mé- 
dicaments, en  quulre  livres  ;  l'introduction  générale  et  les  tnblcs. 

OUDET.  Recîscrclies  anatomiques,  physiologiques  et  microscopiques  sur  les  dents 

et  sur  leurs  maladies  comprenant  :  1°  Mémoire  sur  l'altération  des  dents  désignée 
sous  le  nom  de  carie;  2°  sur  l'odontogénie;  '6°  sur  les  dents  à  couronnes;  4"  de 
l'accroissement  continu  des  dents  incisives  cliez  les  rongeurs,  par  le  docteur  J.-E. 
OÙDET,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  etc.  Paris,  1862,  in-8  avec 
une  planche.  4  fr. 

OULMONT.  Des  oblitérations  de  la  veine  cave  supérieure,  par  le  docteur  OoLîIONT, 
médecin  des  hôpitaux.  Paris,  1855,  in-8  avec  une  planche  lithogr,  2  fr. 

PALLAS.  RCncsions  sur  l'Intermittence  considérée  chez  l'homme  dans  l'étal  de  santé 
et  dans  l'état  de  maladie.  Paris,  1830,  in-8.  1  ïr. 
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PARCHAPPE.  Recherches  sur  l'encéphale,  sa  structure,  ses  fouctions  et  ses  maladies, 
Paris,  1836-1842,  2  parties  in-8.  3  fr.  50 

La  1"^ partie  comprend:  Du  volume  de  la  tête  et  de  Vencéphale  chez  l'homme;  la 
2«  partie  :  Des  altérations  de  l'encéphale  dans  V aliénation  mentale. 

PARÉ.  Œuvres  complètes  d'Ambroise  Paré,  revues  et  collationnées  sur  toutes  les 
éditions,  avec  les  variantes;  ornées  de  217  pi.  et  du  portrait  de  Fauteur;  accompagnées 
de  notes  historiques  et  critiques ,  et  précédées  d'une  introduction  sur  l'origine  et  le 
progrès  de  la  chirurgie  en  Occident  du  vi*  au  xvi*  siècle  et  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'Ambroise  Paré,  parJ.-F.  MalgaiGNE,  chirurgien  de  l'hôpital  de  la  Charité,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  1840,  3  vol.  grand  in-8  à  deux 
colonnes,   avec  figures  intercalées  dans  le  texte.   Ouvrage  complet.  36  fr. 

PARENT-DUCHATELET.  De  la  prostitution  dans  la  ville  de  Paris  ,  considérée  sous  le 
rapport  de  l'hygiène  publique,  de  la  morale  et  de  l'administration  ;  ouvrage  appuyé 
de  documents  statistiques  puisés  dans  les  archives  de  la  préfecture  de  police  ,  par 
A. -J.-B.  Parent-Duchatelet,  membre  du  Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de 
Paris.  Troisième  édition  complotée  par  des  documents  nouveaux  et  des  notes,  par 
MM.  A.  Trébdchet  et  Poirat-Duval  ,  chefs  de  bureau  à  la  préfecture  de  police, 
suivie  d'un  Pi"écis  hygiénique,  statistique  et  administratif  sur  la  prostitution 
dans  les  principales  villes  de  l'Europe.  Paris,  1857,  2  forts  volumes  in-8  de 
chacun  750  pages  avec  cartes  et  tableaux.  18  fr. 

Ls  Précis  hygiénique,  statistique  et  administratif  sur  la  Prostitution  dans  les  principales 
villes  de  rEuropc  comprend  pour  la  France  :  Bordeaux,  Brest,  Lyon,  Marseille,  Nantes,  Strasbourg, 
l'Alge'rie;  pour  I'êtranger  :  l'Angleterre  ei  l'Ecosse,  Berlia,  Berne,  Bruxelles,  Christiania,  Copenhague, 
l'Espagne,  Hambourg,  la  Hollande,  Rome,  Turin. 

PARISEÎ.  Histoire  des  membres  de  l'Académie  royale  de  médecine,  ou  Recueil  des 
Eloges  lus  dans  les  séances  publiques,  par  E.  Pariset,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  nationale  de  médecine,  etc.;  édition  complète,  précédée  de  l'éloge  de 
Pariset,  publiée  sous  les  auspices  de  l'Académie  ,  par  F.  Dubois  (d'Amiens),  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1850.  2  beaux  vol.  in-i2.     7  fr. 

Cet  ouvrage  compreml  :  —  Discours  d'ouverture  de  l'Acade'mie  impériale  de  me'decine.  —  Éloges  de 
Corvisart, —  Cailelde  Gassirourt,  —  Berthollel,  —  Pinel,  —  Bcauchêne,  —  Bourru,  —  Percy.  —  Vau- 
quelin,  —  G.  Cuvier,  —  Portai,  —  Cliaussier.  —  Dupuytren,  —  Scarpa, —  Desgenettes,  —  Laënnec,  — 
Tessier,  —  Huzard,  —  Marc,  —  Lodibert,  —  Rourdois  de  la  Motte,  —  Esquirol,  —  Larrcy,  —  Chevreul, 
■ —  Lerminier,  —  A.  Duliois,  —  Alibert,  —  Robiquet,  —  Double,  —  Geolfroy  Sainl-Hilaire,  —  OUivier 
(d'A'Jgers),  —  Breschet,  —  Lisfrauc,  —  A.  Paré,  —  Dioussais,  —  Bichat. 

PARISET.  Mémoire  sur  les  causes  de  la  peste  et  sur  les  moyens  de  la  détruire,  par 
E.  Pariset.  Paris,  1837,in-18.  3  fr. 

PARISET.  Éloge  du  baron  G,  Dupuytren.  Paris,  1836,  in-8,  avec  portrait.        50  c. 

PARSEVAL  (LUD.).  Observations  pratiques  de  Samuel  Hahnemann,  et  Classification  de 
ses  recherches  sur  les  propriétés  caractéristiques  des  médicaments.  Paris,  1857- 
1860,  in-8  de  ZiOO  pages.  6  fr. 

PATIN  (GUI).  Lettres.  Nouvelle  édition  augmentée  de  lettres  inédites  ,  précédée  d'une 
notice  biographique,  accompagnée  de  remarques  scientifiques,  historiques  ,  philoso- 
phiques etlittéraires,  par  Reveillé-Parise,  membre  de  l'Académie  impér.  de  méde- 
cine. Paris,  1846,  3  vol.  in-8,  avec  le  portrait  et  le  fac-similé  de  Gui  Patin.  21  fr. 

Les  lettres  de  Gai  Patin  sont  de  ces  livres  qui  ne  vieillissent  jamais,  et  quand  on  les  a  lues  on  en 
conçoit  aussitôt  la  raison.  Ces  lettres  sont,  en  effet,,  l'expression  la  plus  pittoresque,  Ja  plus  vraie,  la 
plus  énergique,  non-seulement  de  l'époque  où  elles  ont  été  écrites,  mais  du  cœur  humain,  des  senti- 
ments et  des  passions  qui  l'iigitent.  Tout  à  la  fois  savantes,  érudites,  spirituelles,  profondes,  enjouées, 
elles  parlent  de  tout,  mouveiiienls  des  sciences,  hommes  et  choses,  passions  sociales  et  individuelles, 
révolutions  politiques,  etc.  C'est  donc  un  livre  qui  s'adresse  aux  savants,  aux  médecins,  aux  érudits, 
aux  gens  de  lettres,  aux  moralistes,  etc. 

PATISSIER.  Traité  des  maladies  des  artisans  et  de  celles  qui  résultent  des  diverses 
professions,  d'après  Ramazzini;  ouvrage  dans  lequel  on  indique  les  précautions  que 
doivent  prendre,  sous  le  rapport  de  la  salubrité  publique  et  particulière,  les  fabri- 
cants, les  manufacturiers,  les  chefs  d'ateliers,  les  artistes,  et  toutes  les  personnes 
qui  exercent  des  professions  insalubres  ;  par  Ph.  Pâtissier,  membre  de  l'Aca- 
démie iinpériale  de  médecine,  etc.  Paris,  1822,  in-8,'^Lx,  433  y)ages.  3  fr. 
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PÂTISSIER.  Rapport  sar  le  service  médical  des  établissement»  tUerxnaux  en  France, 

l'ait  au  nom  d'une  commission  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  par  Ph.  Pâtis- 
sier, membre  de  T Académie  de  médecine.  Paris,  1852,  in-4  de  205  pages.  4  fr.  50 

PEISSE.  Lanjédecine  et  les  médecins,  philosopliie,  doctrines,  institutions,  critiques, 
mœurs  et  biographies  médicales,  par  Louis  Peisse.  Paris,  1857.  2  vol.  in-18 
Jésus.  7  fr. 

Cet  ouvrage  comprend  :  Esprit,  marche  et  développement  des  sciences  méditalea.  —  Découvertes  et 
découvreurs.  —  Sciences  exactes  et  sciences  non  exactes.  —  Vulgarisation  de  la  médecine.  —  La 
méthode  numérique.  —  Le  microscope  et  les  microscopistes.  —  Méthodologie  et  doctrines. —  Comme 
on  pense  et  cequ'on  fait  en  médecine  à  Montpellier. —  L'encyclopédisme  et  le  spécialisme  en  médecine. — 
Mission  sociale  de  la  médecine  et  du  médecin. —  Philosophie  des  sciences  naturelles.  —  La  philosophie 
et  les  philosophes  par-devant  les  médecins.  —  L'aliéuation  mentale  et  les  aliénisies.  —  Phiéuologie  : 
bonnes  et  mauvaises  têtes,  grands  hommes  et  grands  scélérats.  —  De  l'esprit  des  Ijètes.  —  Le  feuille- 
ton, —  L'Académie  de  médecine.  —  L'éloquence  et  l'art  à  l'Académie  de  médecine.  —  Charlatanisme 
et  charlatans.  —  Influence  du  théâtre  sur  la  sauté.  —  Médecins  poètes.  —  Biographie. 

PELLETAN.  Mémoire  statlstitiue  sur  la  Plenropneamonle  aig^uë,  par  J.  Pelletan, 
médecin  des  hôpitaux  civils  de  Paris,  Paris,  1840,  in-4.  1  fr. 

PENÂRD.  Guide  pratiqae  de  l'accoucîîeiir  et  de  la  sage-femme,  par  le  docteur 
Lucien  PenaKD,  chirurgien  principal  de  la  marine,  professeur  d'accouchements  à 
l'Ecole  de  médecine  de  Rochefort.  Paris,  1862,  xxiv-504  p.   avec  87  lig.   3  fr.  50. 

PERRÈVE.  Traité  des  rétrécissements  organiques  de  l'nrètlire.  Emploi  méthodique 
des  dilatateurs  mécaniques  dans  le  traitement  de  ces  maladies,  par  le  docteur  Victor 
Perrève.  Ouvrage  placé  au  premier  rang  pour  le  prix  d'Argenteuil,  sur  le  rapport 
d'une  commission  de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1847.  1  vol.  in-8  de  340  pag., 
avec  3  pi.  et  32  figures.  1  fr. 

PHARMACOPÉE  BE  LOKBBES,  publiée  par  ordre  du  gouvernement,  latin-français. 
Paris,  1837,  in-18.  1  fr. 

PHILIPEAUX.  Traité  pratiqae  de  la  cautérisation,  d'après  l'enseignement  clinique 
de  M.  le  professeur  A.  Bonnet  (de  Lyon),  par  le  docteur  R.  Philipeadx,  ancien  in- 
terne des  hôpitaux  civils  de  Lyon.  Paris,  1856,  in-8  de  630  pages,  avec  67  fig.  8  fr. 

PHILLIPS.  De  la  ténotomie  sous-cutanée,  ou  des  opérations  qui  se  pratiquent  pour  la 
guérison  des  pieds  bots,  du  torticolis,  de  la  contracture  de  la  main  et  des  doigts,  des 
fausses  ankyloses  angulaires  du  genou,  du  strabisme,  de  la  myopie,  du  bégaie- 
ment, etc.,  parle  docteur  Ch.  Phillips.  Paris,  1841,  in-8  avec  12  planches.     3  fr. 

PIETRA-SANTA.  Les  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées).  Voyage,  topographie,  climato- 
logie, hygiène  des  valéludinaires,  valeur  thérapeutique  des  eaux,  promenades,  ren- 
seignements, par  le  docteur  P.  de  Pietra-Sainta,  médecin  par  quartier  de  l'Em- 
pereur, médecin  consultant  aux  Eaux-Bonnes.  In-18  Jésus,  v-322  pages,  avec 
2  cartes.  2  fr.  50 

PIETRA  SANTA  (P.  de).  Les  climats  du  midi  de  la  France.  La  Corse  et  la  station 
d'Ajaccio,  mission  scientifique  ayant  pour  objet  d'étudier  l'influence  des  climats  sur 
les  affections  chroniques  de  la  poitrine.  Paris,  1864,  in-8,  256  pages,  avec  une  vue 
d'Ajaccio.  .  4  fr.  50 

PIORRY.  Traité  de  diagnostic  et  de  sémiologie,  par  le  professeur  P.  A.  PiORRY. 
Paris,  1840.  3  vol.  in-8.  7  fr. 

FOG&IALE.  Traité  d'analyse  cbimique  par  la  méthode  des  volumes,  comprenant 
l'analyse  des  Gaz,  la  Chlorométrie,  la  Sulfhydrométrie,  l'Acidimétrie,  l'Alcali- 
métrie, l'Analyse  des  métaux,  la  Saccharimétrie,  etc.,  par  le  docteur  Poggiale, 
professeur  de  chimie  à  l'Ecole  impériale  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires 
(Va!-de-Gràce),  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1858,  1  vol.  in-8 
de  610  pages,  avec  171  figures  intercalées  dans  le  texte.  9  fr. 

Les  dosages  volumétriques  appliqués  à  l'analyse  chimique  offrent  des  avantages  incontestables,  et 
quelquefois  ils  fournissent  des  résultats  pins  rigoureux  que  la  balance.  Ainsi,  l'analyse  de  la  plupart 
des  gaz  ou  des  mélanges  gazeux  ne  peut  être  efiectuée  que  par  cette  m.élhQde.  Le  dosage  du  carbonate 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  nuE  Hautefeuille ,  î9.  39 

■de  potasse  et  du  carbonate  de  soade,  du  chlore  contenu  dans  les  chlorures  de'colorants  de  l'argent, 
du  sucre,  de  l'acide  sulphjdrique  et  des  sulfures,  des  maganèses,  du  fer,  du  cuivre,  etc.,  ne  peut  se 
faire  exaclnnieiit  et  rapidement  que  par  l'emploi  des  liqueurs  normales.  11  n'est  pas  nécessaire,  pour 
la  plupart  de  ces  essais,  que  l'opéraleui-  soit  initié  aux  procédés  de  la  chimie  analytique,  et,  dans  les 
usiues,  tout  le  monde  aujourd'hui  sait  les  faire. 

POGGÎALE.   Des  eaux  potables.  Paris,  1863.  în-8  de  84  pages.  2  fr. 

POILROUX.  Manael  de  médecine  légale  criminelle  à  l'usage  des  médecins  et  des  ma- 
gistrats chargés  de  poursuivre  ou  d'instruire  les  procédures  criminelles.  Seconde  édi- 
tion. Paris,  1837.  In-8.  4  fr. 

PORGES.  Carisbad,  ses  eanx  ttaermales.  Analyse  physiologique  de  leurs  propriétés 
curatives  et  de  leur  action  spécifique  sur  le  corps  humain,  par  le  docteur  G.  PoKGES, 
médecin  praticien  à  Carisbad.  Paris,  1838,  in-8,  sxxii,  244  pages.  4  fr. 

POUCEET.  Théorie  positive  de  Povsîlation  spontamée  et  de  la  fécondation  dans  l'es- 
pèce humaine  et  les  mammifères,  basée  sur  l'observation  de  toute  la  série  animale, 
parle  docteur  F.-A.  Pocchet,  professeur  de  zoologie  au  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Rouen. [Paris,  1847.  1  vol.  in-8  de  600  pages,  avec  atlas  in-4  de  20  planches 
renfermant  250  figures  dessinées  d'après  nature,  gravées  et  coloriées.  36  fr. 

Ouvrage  qui  a  obtenu  le  grandprix  de  physiologie  à  l'Institut  de  France. 

POUCHET.  Hétérogénie  ou  Traité  de  la  génération  spontanée,  basé  sur  de  nouvelles 
expériences,  par  F.-A.  Pouchet.  Paris,  1859,  1  vol.  in-8  de  672  pages,  avec 
3  planches  gravées.  9  fr. 

POUCHET.  Recherclïes  et  expériences  sur  les  animaux  ressuscitants,  faites  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Rouen,  par  F.-A.  PODCHET.  Paris,  1839.  1  vol.  in-8 
de  94  pages,  avec  3  figures.  2  fr. 

PROST-LACUZON.  Formulaire  patbog'énétique  usuel,  ou  Guide  homœopathiquc  pour 
traiter  soi-même  les  maladies.  Deuxième  édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
1861,  in-1 8  de  583  pages.  6  fr. 

PRUS.  Reclierclies  nouvelles  sur  la  nature  et  le  traitement  du  cancer  de  l'estomac, 

par  le  docteur  René  Prus.  Paris,  1828,  in-8.  2  fr, 

RACLE.  Traité  de  diagnostic  médical,  ou  Guide  clinique  pour  l'étude  des  signes  ca- 
ractéristiques des  maladies,  par  le  'docteur  V.-A.  RACLE,  médecin  des  hôpitaux, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Troisième  édilion,  revue,  aug- 
mentée et  contenant  un  Précis  des  procédés  physiques  et  chimiques  applicables  à 
l'exploration  clinique.  Paris,  1864.  1  vol.  in-18  de  684  pages,  avec  17  fig.    6  fr. 

RACLE.  De  l'alcoolisme,  par  le  docteur  RACLE.  Paris,  1860,  in-8.  2  fr.   50 

RACLE.  Voyez  Valleix,  Guide  du  médecin  praticien,  p.  46. 

RAPOU.  De  la  fièvre  typhoïde  et  de  son  traitement  homœopathiquc,  par  le  docteur 
A.  Rapou,  médecin  à  Lyon.  Paris,  1851,  in-8.  3  fr. 

Rapport  à  l'Académie  impériale  de  médecine  SUR  LA  PESTE  ET  LES  QUARAN- 
TAINES, fait  au  nom  d'une  commission,  par  le  docteur  R.  Prus,  accompagné  de 
pièces  et  documents,  et  suivi  de  la  discussion  dans  le  sein  de  l'Académie.  Paris, 
1846.  1  vol.  in-8  de  1050  pages.  2  fr.  50 

RATIER.  Nouvelle  médecine  domestique,  contenant  :  1°  Traité  d'hygiène  générale  ; 
2°  Traité  des  erreurs  populaires  ;  3°  Manuel  des  premiers  secours  dans  le  cas  d'ac- 
cidents pressants  :  4»  Traité  de  médecine  pratique  générale  et  spéciale  ;  5°  Formu- 
laire pour  la  préparation  et  l'administration  des  médicaments  ;  6°  Vocabulaire  des 
termes  techniques  de  médecine.  Paris,  1825.  2  voL  in-8.  7  fr.  50 

RAU.  Nouvel  organe  de  la  médication  spécifique,  ou  Exposition  de  l'état  actuel  de  la 
méthode  homœopathique,  par  le  docteur  J.-L.  Rau;  suivi  de  nouvelles  expériences 
sur  les  doses  dans  la  pratique  de  l'homœopathie,  par  le  docteur  G.  Gross.  Traduit 
de  l'allemand  par  D.-R.  Paris,  1845,  in-8.  5  fr_ 

RAYER.  Cours  de  médecine  comparée,  introduction,  par  P.  Rayer,  membre  de  l'In- 
stitut (Académie  des  sciences)  et  de  l'Académie  impériale^  de  médecine,  médecin 
ordinaire  de  l'Empereur,  etc.  Paris,  1863.  ln-8.  1  fr.  50 


ZiO  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  Hautefeuille,  19. 

RAYER.  Traite  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la  peau,  par  P.  RAYER, 
deuxième  édition  entièrement  refondue.  Paris,  1835.  3  forts  vol.  in-8,  accompagnes 
d'un  bel  atlas  de  26  planches  grand  in-4,  gravées  et  coloriées  avec  le  plus  grand  soin, 
représentant,  en  400  figures,  les  diOérentes  maladies  de  la  peau  et  leurs  variétés. 
Prix  du  texte  seul,  3  vol.  in-8.  23  fr. 

L'atlas  seul,  avec  explication  raisonnée,  grand  in-4  cartonné.  70  fr. 

L'ouvrage  complet,  3  vol.  in-8  et  atlas  in-4,  cartonné.  88  fr. 

L'auleiir  a  iciini,  dans  un  atlas  pratique  enlièromeiit  neuf,  la  généralité  des  maladies  de  la  peau; 
il  les  a  grou\iées  dans  un  ordre  sysiémalique  pour  en  facililer  le  diagnostic;  cl  leurs  diverses  formes  y 
ont  clé  représe niées  avec  une  fidélité,  une  exactitude  et  une  perfection  qu'on  n'avait  pas  encore  alleintcs. 

RAYER.  Traité  des  maladies  des  reins,  et  des  altérations  de  la  sécrétion  urinaire, 
étudiées  en  elles-mêmes  et  dans  leurs  rapports  avec  les  maladies  des  uretères,  de  lu 
Tessie,  de  la  prostate,  de  l'urèthre,  etc.,  par  P.  Rayer,  membre  de  l'Institu  et 
de  l'Académie  impériale  de  médecine,   etc.    Paris,  1839-1841.    3  forts  vol.   in-8. 

24  fr. 

RAYER.  Atlas  de  traité  des  maladies  des  reins,  comprenant  V Anatomie  'pathologique 
des  reins,  delà  vessie,  de  la  prostate,  des  uretères,  de  l'urèthre,  etc.,  ouvrage  ma- 
gnifique contenant  300  figures  en  60  planches  grand  in-folio,  dessinées  d'après  na- 
ture, gravées,  imprimées  en  couleur  et  retouchées  au  pinceau  avec  le  plus  grand 
soin,  avec  un  texte  descriptif.  Ce  bel  ouvrage  est  complet;  il  se  compose  d'un  vo- 
lume grand  in-folio  de  60  planches.  Prix  :  192  fr. 

CET    OTJVRAGE  EST    AINSI    DIVISÉ   : 

des  reins  et  de  la  vessie.  —  PI.  31,  52,  33i 


1.  —  Néphrite  simple.    Néphrite  rhumatismale, 

N('phrite  par  poison  niorhide.  —  PI.   1,  2, 

2.  —  Néphrite  albuniineuse  (maladie  de  Bright). 

—  PI.  6.  7,  8,  9,  10. 

3,  —  Pyélite  (inflammation   du   bassinet  et   des 

calices).  —  PI.  11,  12.  13,  14,  15. 

4,  —  Pyélo-néplirite  ,  Périnéphrite  ,  Fistules  rc- 

7iales.  —  Î'I.  iG,  17,  18.  19,  20. 
fi,  —  Hydronéplirose,  ïvystes  urmaires    —  PI.  21, 
22,  25,  24-,  23. 

6.  "-  Kystes    séreux.    Kystes    acéplialocystiques, 

Vers.  —  PI.  26,  27.  «8,  29,  30, 

7.  —  Anémie,IIypérémie,AtropViie,  Hypertrophie 


8.  —  Hypertrophie,    Vices   de  conformation  des 

reins   et  des  uretères.  —  PI.   36,  57,  38, 
39,  40. 

9.  —  Tubercules,  Mélanose  des  nins.  —  PI.  A\ , 

42,  43,  '(4,  4S. 

10.  —  Cancer  des   reins,   Maladies  des  veines  ré- 

nales. —  PI.  /S,  47,  48,  49,  KO. 

11.  —  Maladies  des  tissus  élémentaires  des  reirjs 

et  de  leurs  conduits  excréteurs.  —  PI.  SI, 
52,  55,  54,  55. 

12.  —  Maladies  des  capsules  surrénales.  —  PI.  56, 

37,  58,  59,  60. 


RAYER.  De  la  morve  et  du  farcin  chez  l'bomme,  par  P.  Raver,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine.  Paris,  1837,  in-4,  figures  coloriées.  6  fr. 

REGNÂULT  (EiJAs).  Bm  degré  de  compétence  des  médecins  dans  les  questions  judi- 
ciaires relatives  à  l'aliénation  mentale  et  des  théories  physiologiques  sur  la  monoma- 
nie homicide,  suivie  de  nouvelles  réflexions  sur  le  suicide,  la  liberté  morale,  etc. 
Paris,  1830,  in-8.  2  fr. 

REMÂK.  Galvanotlîérapie ,  ou  de  l'application  du  courant  galvanique  constant  au 
traitement  des  maladies  nerveuses  et  musculaires,  par  RoB.  Remak,  professeur 
extraordinaire  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'université  de  Berlin.  Traduit  de  l'al- 
lemand par  le  docteur  Alphonse  MORPAIN,  avec  îss  additions  de  l'auteur.  Paris,. 
1860.  i  vol.  in-8  de  467  pages.  7  fr. 

RENOUARD .  Histoire  de  la  médecine  depuis  son  origine  jusqu'au  XIX^  siècle,  par  le  docteur 

P.-V.  Uenouard,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  Paris,  1846,  2vol. in-8. 12fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  huit  périodes  qui  comprennent:  \.  période  primitive  ou 

d'instinct,  finissant  à  la  ruine  de  Troie,  l'an  1184  avant  J.-C.  ;  II.  période  sacrée  ou 

mystique,  finissant  à  la  dispersion  de  la  Société  pythagoricienne,  500  ans  avant  J.-C,  ; 

111.  PERIODE  PHILOSOPHIQUE,  finissant  à  la  fondation  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie, 

320  ans  avant  J.-C.  ;  lY.  PÉRioDE  anatomiqoe,  finissant  à  la  mort  de  Galien,  l'an  200 

de  l'ère  chrétienne  ;  V.  période  grecque,  finissant  à  l'incendie  de  la  bibliothèque 

d'Alexandrie,  Fan  640;  "VI.  période  arabique,  finissant  à  la  renaissance  des  lettres  en 

Europe,  Tan  1400;  Yll.  période  érudite,  comprenant  le  xv^  et  le  xvi^  siècle;  VIII.  pé- 

iode  réformatrice,  comprenant  les  xvii''  et  xviii^  siècles. 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  IIautefeuille  ,  19.  ai 

RENOUARD.  Lettres  pbilosopbiqneset  historiques  sur  la  médecine  au  XIX*  siècle,  par 

le  D''  P.-V.  PiENOUARD.  Troisième  édition^  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  1861, ia-8  de  2i0  pages.  3fr.50 

RENOUARD.  De  l'empirisme.  Lettre  à  M.  le  docteur  Sales-Girons  à  l'occasion  des  con- 
férences de  M.  le  prof.  Trousseau,  par  M.  le  docteur  V,  Renouard.  In-8  de  26  p.     1  f. 

REVEIL.  Formulaire  raisonné  des  médicaments  nouveaux  et  des  médications 
nouvelles,  suivi  de  notions  sur  l'aérothérapathie,  Thydrothérapie,  l'électrothérapie, 
la  kinésithérapie  et  l'hydrologie  médicale,  par  le  docteur  0.  RÉVEIL,  pharmacien 
en  chef  de  Thôpltal  des  Enfants,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  et  à 
l'Ecole  de  pharmacie.  Paris,  1864,  1  %'ol.  in-18  jésus  de  xvi-788  p.  avec  lîg.  7  fr. 

REVEIL.   Annuaire  pharmaceutique.  Voyez  Annuaire ,  page  5. 

REVEILLE-PARISE.  Traité  de  la  vieillesse,  hygiénique,  médical  et  philosophique,  ou 
Recherches  surTétat  physiologique,  les  facultés  morales,  les  maladies  de  l'âge  avancé, 
et  sur  les  moyens  les  plus  sûrs,  les  mieux  expérimentés,  de  soutenir  et  de  prolonger 
l'activité  vitale  à  cette  époque  de  l'existence;  par  le  docteur  J.-II.  Reveillé-Parise, 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  etc.  Paris,  18S3.1  volume  in-8  de  500  pag.  7fr. 

«  Peu  de  gens  savent  être  vieux,  >  (LA.  Rochefoucauld.) 

REVEILLÉ-PARISE.  Étude  de  l'homme  dans  l'état  de  santé  et  de  maladie,  par  le 
docteur- J,-H.  Reveillé-Parise.  Deuxième  édition.  Paris,  1845.2  vol.  in-8.  15  fr, 

REVEILLE-PARISE.  Guide  pratique  des  goutteux  et  des  rhumatisants,  ou  Recher- 
ches sur  les  meilleures  méthodes  de  traitement  curatives  et  préservatrices  des  mala- 
dies dont  ils  sont  atteints.  Troisième  édition.  Pans,  1847,  in-8.  5  fr. 

REYBARD.  Mémoires  sur  le  traitement  des  anus  contre  nature,  des  plaies  des  in- 
testins et  des  plaies  pénétrantes  de  poitrine.  Paris,  1827,  in-8  avec  3  pi.  1  fr. 

REYBARD.  Procédé  nouveau  pour  guérir  par  l'incision|les  rétrécissements  du  canal 
de  l'uréthre.  Paris,  1833,  in-8;  fig.  50  cent. 

RIBES.  Traité  d'hysiène  thérapeutique,  ou  Application  des  moyens  de  l'hygiène  au 
traitement  des  maladies^  par  Fr.  Ribes,  professeur  d'hygiène  àlaFaculté  de  médecine 
de  Montpellier.  Paris,  1860.  1  yoI.  in-8  de  828  pages.  10  fr, 

RICORD.  Lettres  sur  la  syphilis  adressées  à  M.  le  rédacteur  en  chef  de  V Union  médi- 
cale, suivies  des  discours  à  l'Académie  impériale  de  médecine  sur  la  syphilisation  et 
la  transmission  des  accidents  secondaires,  par  Ph.  Ricord,  chirurgien  consultant  du 
Dispensaire  de  salubrité  publique  ,  ex-chirurgien  de  l'hôpital  du  Midi,  avec  une 
Introduction  par  Amédée  Latour.  Troisième  édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  1863. 
1  joli  vol.  in  18  jésus  de  vi-558  pages.  4  fr. 

Ces  Lettres,   par  le    retentissement  qu'elles  ont  obtenu,  par  les  discussions  (qu'elles  ont  soulevées, 
marquent  une  époque  dans  l'histoire  des  doctrines  syphilographiques. 

RICORD.  Traité  complet  des  maladies  vénériennes.  Clinique  iconographique  de 
l'hôpital  des  Vénériens  :  recueil  d'observations,  suivies  de  considérations  pratiques 
sur  les  maladies  qui  ont  été  traitées  dans  cet  hôpital,  par  le  docteur  Philippe  RicORD, 
ex-chirurgien  de  l'hôpital  du  Midi  (hôpital  des  Vénériens  de  Paris).  Paris,  1831 ,  in-4. 
comprenant  66  planches  coloriées,  avec  un  portrait  de  l'auteur.  133  fr. 

Demi-reliure,  dos  de  maroquin,  très  soignée.  6  fr. 

RICORD.  De  la  syphilisation  et  de  lœ  contagion  des  accidents  secondaires  de  la  sy- 
philis, communications  à  l'Académie  de  médecine  par  MM.  Ricord,  Bégin,  Malgaigne, 
Velpeau,  Depaul,  Gibert,  Lagneau,  Larrey,  Michel  Lévy,  Gerdy,  Roux,  avec  les 
communications  de  MM.  Auzias-Turenne  et  C.  Sperino,  à  l'Académie  des  sciences 
de  Paris  et  à  l'Académie  de  médecine  de  Turin,  Paris,  1853,  in-8  de  384  pag.  5  fr. 

ROBERT.  Nouveau  traité  sur  les  maladies  vénériennes,  d'après  les  documents  pui- 
sés dans  la  clinique  de  M.  Ricord  et  dans  les  services  hospitaliers  de  Marseille,  suivi 
d'un  Appendice  sur  la  syphilisation  et  la  prophylaxie  syphilitique,  et  d'un  formulaire 
spécial,  par  le  docteur  Melchior  Robert,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Marseille, 
professeur  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  de  Marseille.  Paris,  1861,  in-8  de 
788  pages.  9  fr. 


h2  J.-B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  rue  Hautefeuille  ,  10. 

ROBIN.  Histoire  uaturellc  des  végétaux  parasites  qui  croissent  sur  Thomme  et  sur 
les  animaux  vivants,  par  le  docteur  Ch.  ROBiN.  Paris,  1833.  1  vol.  in-8  de  700  pages, 
accompagné  d'un  bel  atlas  de  15  planches,  dessinées  d'après  nature,  gravées,  en 
partie  coloriées.  16  fr. 

ROBIN.  Tableaux  d'anatomic  comprenant  l'exposé  de  toutes  les  parties  à  étudier  dans 
l'organisme  de  l'homme  et  dans  celui  des  animaux,  par  le  docteur  Ch.  liOBiN.  Paris, 
1851,  in-4,  10  tableaux,  3  fr.  50 

ROBIN.  Du  microscope  et  des  injections  dans  leurs  applications  à  Tanatomie  et  à  la 
pathologie,  suivi  d'une  Classification  des  sciences  fondamentales,  de  celle  de  la  bio- 
logie et  de  Tanatomie  en  particulier,  par  le  docteur  Ch.  UOBIN,  professeur  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1849.  1  vol.  in-8  de  450  pages,  avec  23  fig. 
intercalées  dans  le  texte  et  4  planches  gravées.  7  fr. 

ROBIN  (Ch.).  Mémoire  sur  les  objets  qui  peuvent  être  conservés  en  préparations 
microscopiques  transparentes  et  opaques,  classées  d'après  les  divisions  naturelles 
des  trois  règnes  de  la  nature.  Paris,  1836,  in-8,  64  pages  avec  fig.  2  fr. 

ROBIN  et  VERDEIL.  Traité  de  chimie  anatomique  et  physiologique  normale  et  pa- 
thologique, ou  des  Principes  immédiats  normaux  et  morbides  qui  constituent  le  corps 
de  l'homme  et  des  mammifères,  par  Ch.  ROBlN,  docteur  en  médecine  et  docteur  es 
sciences ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ,  et  F.  Verdeil,  doc- 
teur en  médecine,  chef  des  travaux  chimiques  à  l'Institut  agricole,  professeur  de 
chimie.  Paris,  1833.  3  forts  volumes  in-8,  accompagnés  d'un  atlas  de  45  planches 
dessinées  d'après  nature,  gravées,  en  partie  coloriées.  36  fr. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  mettre  les  anatomistes  et  les  médecins  à  porte'e  de  connaîtie  eiactemea 
la  coQslilulion  inlime  ou  moléculaire  de  la  substance  organisée  en  ses  trois  états  fondamentaux,  liquide 
demi-solide  et  solide.  Son  sujet  est  l'examen,  fait  au  point  de  vue  organique,  de  chacune  des  espèces 
de  corps  on  principes  immédiats  qui,  par  leur  union  molécule  à  molécule,  constituent  cette  substance. 

Ce  que  font  dans  cet  ouvrage  MM.  Robin  et  Verdeil  est  donc  bien  de  l'unatoiiiie;  c'est-i'i-dire  de 
l'étude  de  l'organisation,  puisqu'ils  examinent  quelle  est  la  constitution  de  la  matière  même  du 
corps.  Seulement,  au  lieu  d'êlre  des  appareils,  organes,  systèmes,  tissus  ou  humeurs  et  éléments 
anatomiqucs,  parties  complexes,  composées  par  d'autres,  ce  sont  les  parties  mêmes  qui  les  constituent 
qu'ils  étudient  ;  ce  sout  leurs  principes  immédiats  ou  parties  qui  les  composent  par  union  moléculaire 
éciproque,   et  qu'on  en  peut  extraire  de  la  manière  la  plus  immédiate  sans  décomposition  chimique. 

Le  bel  allas  qui  accompagne  le  Traité  de  chimie  anatorniqiie  et  physiologique  renferme  les 
figures  de  1  200  formes  cristallines  environ,  choisies  parmi  les  plus  ordinaires  et  les  plus  caractéris- 
tiques de  toutes  celles  que  les  auteurs  ont  observées.  Toutes  ont  été  faites  d'après  nature,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  préparation.  M.  Robin  a  choisi  les  exemples  représentés  parmi  1  700  à  i  800  figures  que 
renferme  son  album  ;  car  il  a  dû  négliger  celles  de  mâme  espèce  qui  ne  différaient  que  par  un  volume 
plus  petit  ou  des  différences  de  formes  trop  peu  considérables. 

ROCHE,  SMSON  ctLENÛIR.  Nouveaux  éléments  de  pathologie  médico-chîrnrgicale, 
ou  Traité  théorique  et  pratique  de  médecine  et  de  chirurgie,  par  L,-Ch.  Roche, 
membre  de  l'Académie  de  médecine;  J.-L.  SansON,  chirurgien  de  l' Hôtel-Dieu  de 
Paris,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  A.  Le- 
NOIR,  chirurgien  de  l'hôpital  Necker,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine. 
Quatrième  édition,  considérablement  augmentée.  Paris,  1844,  5  vol.  in-8  de  700 
pages  chacun,  36  fr. 

ROESGH.  De  l'abus  des  boissons  spirituenses,  considéré  sous  le  point  de  vue  de  la 
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dn  pharynx,  étudiées  à  l'aide  du  laryngoscope,  par  le  docteur  Ludwig  ïcrck,  mé- 
decin en  chef  de  l'hôpital  général  de  Vienne  (Autriche).  Paris^  1862,  in-8  de  viii- 
100  pages.  2fr.  50  c. 

VALENTIK  (G  ).  Trai«é  de  névrologie.  Paris,  1843,  in-8,  avec  figures.  4  fr. 

VALLEIX.  Clinique  des  maladies  des  enfants  nouveau-nés,  par  F.-L.-I.  Valleix. 
Paris,  1838  1  vol.  in-8  avec  2  planches  gravées  et  coloriées  représentant  le  cépha- 
lématome  sous-péricrânien  et  son  mode  de  formation.  8  fr.  30 

VALLEIX.  Guide  du  médecin  praticien,  ou  Résumé  général  de  pathologie  interne  et 
de  thérapeutique  appliquées,  parle  docteur  F.-L.-L- Valleix,  médecin  de  l'hôpital 
de  la  Pitié.  Quatrième  édition,  revue,  augmentée  et  contenant  le  résumé  des  tra- 
vaux les  plus  récents,  par  les  docteurs  V.-A.  UACLe  et  P.  LORAIN,  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris,  professeurs  agrégés  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1860- 
1861.  5  beaux  volumes  grand  in-8  de  chacun  800  pages,  45  fr. 

Séparément  les  derniers  volumes  de  la  première  édition.  Prix  de  chaque.         2  fr. 

VALLEIX-  Traité  des  névralgies,  ou  affections  douloureuses  des  nerfs,  par  L.-F. 

Valleix.  Paris,  1841,  in-8.  S  fr. 

Ouvrage  auquel  l'Académie  de  médecine  accorda  le  prix  Ilard  de  trois  mille 
francs,  comme  l'un  des  plus  utiles  à  la  pratique. 

VELPE AU.  Nouveaux  éléments  de  médecine  opératoire,  accompagnés  d'un  atlas  de 
22  planches  in-4,  gravées,  représentant  les  principaux  procédés  opératoires  et  un 
grand  nombre  d'instruments  de  chirurgie,  par  A.-A.  Velpeau,  membre  de  l'Insti- 
tut, chirurgien  de  l'hôpital  de  la  Charité,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris.  Deuxième  édition  entièrement  refondue,  et  augmentée 
d'un  traité  de  petite  chirurgie,  avec  191  planches  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
1839.  4  forts  vol.  in-8  de  chacun  800  pages  et  atlas  in-4.  40  fr. 

—  Avec  les  planches  de  l'atlas  coloriées.  CO  fr. 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  RUE  IIautefeuille  ,  19.  Zi7 

VELPEAÎJ.  Beclierebes  anatomiques,  physiologiques  et  |3athologiques  sur  les  cavités 

closes  naturelles  ou  accidentelles  de  l'économie  animale,  par  A. -A.  Yelpeau.  Paris, 
1843,  in-8  de  208  pages.  3  fr.  50 

VELPEAU.  Traité  complet  d'anatomie  chirurgicale,  générale  et  topographique  du 
corps  humain,  ou  Anatomie  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  pathologie  chirur- 
gicale et  la  médecine  opératoire.  Troisième  édition,  augmentée  en  particulier  de  tout 
ce  qui  concerne  les  travaux  modernes  sur  les  aponévroses,  par  A.-A.  Velpeau. 
Paris,  1837.  2  forts  vol.  in-8,  avec  atlas  de  17  planches  in-4  gravées.  20  fr. 

VELPEAU.  Manuel  pratique  «les  maladies  «les  yeux,  d'après  les  leçons  cliniques  de 
M.  Velpeau,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  l'hôpital  de  la  Charité,  recueillies 
et  publiées  sous  ses  yeux,  par  M.  le  docteurG.  JeANSELME.  Paris,  1840.  1  fort  vol. 
gr.  in-18  de  700  pages.  2  fr.  SO 

VELPEAU.  Expériences  sur  le  traitement  du  cancer,  instituées  par  le  sieur  Vries  à 
l'hôpital  de  la  Charité,  sous  la  surveillance  de  MM.  Manec  et  Velpeau.  Compte 
rendu  à  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1859,  in-8.  1  fr. 

VELPEAU.  Exposition  d'un  cas  remarquable  de  maladie  cancéreuse  avec  oblitération 
de  l'aorte.  Paris,  1825,  in-8.  2  fr.  50 

VELPEAU.  De  l'opération  du  trépan  dans  les  plaies  de  la  tête.  Paris,  1834,  in-8.  2  fr, 

VELPEAU.  Embryologie  ou  Ovologie  bnmaine,  contenant  l'histoire  descriptive  et  ico- 
nographique de  l'œuf  humain,  par  A.-A.  VELPEAU,  Paris,  1833.  1  vol.  in-fol.  ac- 
compagné de  15  planches  dessinées  d'après  nature  et  lithographiées  avec  soin.   6  fr, 

VEBNOIS.  Traité  pratique  d'iîygiène  industrielle  et  administrative,  comprenant 
l'étude  des  établissements  insalubres,  dangereux  et  incommodes,  par  le  docteur 
Maxime  Vernois, membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  du  Conseil  d'hygiène 
publique  et  de  salubrité  de  la  Seine,  médecin  de  l'hôpital  Necker.  Paris,  1860. 
2  forts  vol.  in-8  de  chacun  700  pages.  16  fr, 

VERNOIS.  De  la  main  des  ouvriers  et  des  artisans  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et 
de  la  médecine  légale,  par  M.  MAX.  Vernois.  Paris,  1862,  in-8,  avec  4  planches 
chromo-lithographiées.  3  fr.  50 

VEENOIS  et  BECQUEREL.  Analyse  du  lait  des  principaux  types  de  vaches,  chèvres, 
brebis,  bumesses,  présentés  au  concours  agricole  de  1855,  par  MM.  les  docteurs 
Max.  Vernois  et  A.  Becquerel,  médecins  des  hôpitaux.  Paris,  1857, in-8  de  35  p.  1  fr. 

VERNOIS  et  GRASSI.  Mémoires  sur  les  appareils  de  ventilation  et  de  chauffage  établis 
à  l'hôpital  Necker,  d'après  le  système  Van  Hecke.  Paris,  1859,  in-8.  1  fr.  50 

VIDAL.  Traité  de  pathologie  externe  et  de  médecine  opératoire,  avec  des  Résumés 
d'anatomie  des  tissus  et  des  régions,  par  A.  Vidal  (de  Cassis),  chirurgien  de  l'hôpital 
du  Midi,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Cinquième  édition^ 
revue,  corrigée,  avec  des  additions  et  des  notes,  par  le  docteur  Faîno.  professeur 
agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  ex-prosecleur  de  la  même  Faculté.  Paris, 
1861.  5  vol.  in-8  de  chacun  850  pag.  avec  761  fig.  intercalées  dans  le  texte.  40  fr. 

Le  Tr;iité  de  pathologie  externe  de  M.  Vidal  (de  Cassis),  dès  son  apparition,  a  pris  rang  parmi  les 
livres  classiques  ;  il  est  devenu  entre  les  m.iins  «les  élèves  un  guide  pour  l'étude,  el  les  niailres  le  con- 
sidèrent comme  le  Compendium  du  cliirurgien  praticien,  parce  qu'à  un  grand  talent  d'exposition 
dans  la  description  des  maladies,  l'auteur  joint  une  puissante  force  de  logique  dans  la  discussion  et 
dans  rapprécialion  des  méthodes  et  procédés  opératoires.  La  cinquième  édilion  a  reçu  des  augmen- 
tations tellement  importantes,  qu'elle  doit  être  considérée  comme  un  ouvrage  neuf;  et  ce  qui  ajoute  à 
Yutililé  pratique  du  Traité  de  pathologie  extame,  c'est  le  grand  nombre  de  figures  intercalées  dans 
le  texte.  Ce  livre  est  le   seul  onvrage  complet  où  soit  représenté  l'état  actuel  de  lu  chirurgie. 

VIDAL.  Du  cancer  du  rectum  et  des  opérations  qu'il  peut  réclamer;  parallèle  des  mé- 
thodes de  Littre  et  de  Callisen  pour  l'anus  artificiel.  Paris,   1842,  in-8.  75  c. 

VIDAL  (de  Cassis).  Essai  sur  un  traitement  méthodique  de  quelques  maladies  de 
l'utérus,  injections  mtra-vaginales  et  intra-utérines.  Paris,  1840,  in-8.  75  c. 


(iS  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FiLS,  rue  IIautefeuille,  19. 

VIDAL.  De  la  cure  radicale   du  varicocèlc  par  l'enroulement  des  veines  du  cordon 

s\^cvmiilique .  Deuxième  édition  ^  revue  et  augmentée.  Paris, 1850,  in-8.  75  c. 

VIDAL.  Des  hernies  ombilicales  et  épigastriques.  Paris,  1848,  in-8  de  133  p.         1  fr. 

VIDAL.  Des  inoculations  sypbilitiques.  Lettres  médicales  par  le  docteur  Vidal 
(de  Cassis).  Paris,  1849,  in-8.  1  fr.  25 

VIMONT.  Traité  de  plirénologle  humaine  et  comparée,  par  le  docteur  .T.  VlMONT, 
membre  des  Sociétés  phrénologiques  de  Paris  et  de  Londres.  Paris,  1835,  2  vol. 
in-4,  accompagnés  d'un  magnifique  atlas  ia-folio  de  134  planches  contenant  plus  de 
700  figures  d'une  parfaite  exécution.  Prix  réduit,  au  lieu  de  4  50  fr,  150  fr. 

VIRCHOW.  Pathologie  cellulaire  basée  sur  l'étude  physiologique  et  pathologique 
des  tissus,  par  R.  ViRCHOW,  professeur  d'anatomie  pathologique,  de  pathologie 
générale  et  de  thérapeutique  à  la  FacuUé  de  Berlin,  médecin  de  la  Charité,  membre 
correspondant  de  l'Institut.  Traduit  de  l'allemand  sur  la  deuxième  édition,  par  le 
docteiu'  P.  Picard,  édition  revue  et  corrigée  par  l'auteur.  Paris,  1861,  1  vol. 
in-8  de  xxxii-4l6  pages,  avec  144  figures  intercalées  dans  le  texte,  8  fr. 

VIREY.  De  la  pltjsiologie  dans  ses  rapports  avec  la  philosophie.  Paris,  1844,  in-8.  3  fr, 
VOGEL  (J.).  Traité  el'amatonaie  patlsologiqiic  générale.  Paris,  1847^  in-8.  4  fr. 

VOILLEIIER.  Clinique  chirurgicale,  par  L.  Voillemier,  chirurgien  de  l'hôpital 
Lariboisière,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine.  Paris,  1861,  in-8  de  xii-472 
pages,  avec  2  planches  lithographiées.  6  fr. 

VOISIN.  De  l'ïiématocèle  rétro-utérine  et  des  épanchements  sanguins  non  enkystés 
de  la  cavité  péritonéale  du  petit  bassin,  considérés  comme  accidents  de  la  menstrua- 
tion, par  le  docteur  Auguste  Voism,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  Paris,  18G0,  in-8  de  368  pages,  avec  une  planche.  4  fr.  50 

VOISIN.  Analyse  de  l'entendement  iiumain.  Quelles  sont  ses  facultés?  quel  en  est  le 
nom?  quel  en  est  le  nombre?  quel  en  doit  être  l'emploi?  par  le  docteur  F.  Voisin, 
médecin  en  chef  des  aliénés  de  l'hospice  de  Bicêtre.  Paris,  1858,  1  volume  grand 
in-8.  7  fr.  50 

VOISIN.  Nouvelle  loi  morale  et  religieuse  de  l'humanité.  Analyse  des  sentiments 
moraux,  par  le  docteur  F.  Voisin.  Paris.  1862,  1  vol.  grand  in-8.  7  fr.  50 

VOISIN.  Des  causes  morales  et  pliysiques  des  maladies  mentales,  et  de  quelques  autres 
afl'ections  nerveuses,  telles  que  l'hystérie  ,  la  nymphomanie  et  le  satyriasis;  par  F. 
Voisin.  Paris,  1826,  in-8.  7  fr. 

WEBER.  Codex  des  niédicamenls  homœopathiques,  ou  Pharmacopée  pratique  et 
raisonnée  à  l'usage  des  médecins  et  des  pharmaciens,  par  George-P.-F.  Weber  , 
pharmacien  homœopathe.  Paris,  1854,  un  beau  vol.  in-l2  de  440  pages.  6  fr. 
WEBDELL  (H.-A.).  Histoire  Katurelle  des  quinquinas.  Paris,  1849.  1  vol,  in-folio 
accompagné  d'une  carte  et  de  32  planches  gravées,  dont  3  sont  coloriées.  60  fr. 
WOILLEZ.  Dictionnaire  de  diagnostic  médical,  comprenant  le  diagnostic  raisonné  de 
chaque  maladie,  leurs  signes,  les  méthodes  d'exploration  et  l'étude  du  diagnostic 
par  organe  et  par  région,  par  E.-J,WoiLLEZ,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  Paris, 
1861,  in-S  de  932  pages.  11  fr. 

M.  Woillez  s'est  attaclie  à  fournir  au  jeune  praticien  un  guiJe  e'crit  à  l'aide  dunuel,  en  présence 
d'un  système  prédominant  ou  de  lu  constatalioiî  du  siège  principal  des  phénomènes  locaux  accufës  par 
le  m;i!ade,  il  puisse  se  servir  de  ces  notions  comme  d'un  Cl  conducteur  pour  arriver  au  diagnostic 
cherché.  C'est  un  livre  rempli  de  faits,  destine'  à  riîndi  e  de  grands  services  nim-seulement  à  ceux  qui, 
débutant  dans  la  carrière,  ayant  su,  ont  oublié,  et  aussi  aux  médecins  qui  savent,  el  qui,  au  moment 
donné,  pour  la  pratique  ou  l'enseignement,  ont  besoin  de  ti'ouver  résumés  dans  une  discussion  suc- 
cincte les  principaux  caractères  diagnostiques  d'une  maladie.  (Herard,  Union  médicale,  24  oct.   1863.) 

WURTZ.  Sur  l'insalubrité  des  résidus  provenant  des  distilleries,  et  sur  les  moyens 
proposés  pour  y  remédier.  Rapport  présenté  aux  comités  d'hygiène  publique  et  des 
arts  et  manufactures.  Paris,  1859,  in-8.  1  fr.  25 


Papis.  —  Imprimerie  de  E.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 
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